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TOME    SECOND. 


A    PARIS, 

DE  l'imprimerie  DE  P.    DiDOJ    l'ainÉ. 
A  N    V  I. 


ORIGINES 

CELTIQUES, 
BUGÉSIENNES. 


CHAPITRE  XVIII. 

CORRESPONDANCES  DIVERSES  SUR  LES 
ANTIQUITÉS  DU  BUGEY. 

Lettre  du  citoyen  Christin, 
Ex-Représentant  du  Peuple , 
demeurant  à  Saint-Claude  , 
département  du  Jura. 

§.  517.  Le  citoyen  Christin  au  citoyen 
Bacon-Tacon  ,  homme  de  lettres , 
à  Paris,  salut. 

De  Saint-Claude,  le  7  ihermidor  an  V. 

«  V>itoyen, 

«  La  rivière  on  plutôt  le  tor- 
«  rent    de  Tacon  passe  à  Saint- 


6  ORIGINES   CELTIQUES, 

te  Claude  sous  le  pont  du  faux- 
ce  bourg,  près  duquel  il  se  jette 
«c  dans  la  Bienne  ,  laquelle  se 
te  réunit  à  la  rivière  d'^w  ,  à 
te  trois  quarts  dlieures  de  Dor- 
"1    ce  tans, 

ce  Le  Tacon  reçoit  à  un  quart 
«  d'heure  au  midi  de  notre  ville 
ce  les  ruisseaux  d^Alliere  et  de 
ce  Fluniin. 

ce  II  a  peu  d'eau  dans  les  temps 
ce  de  sécheresse,  et  grossit  tout- 
ce  à-coup  dans  les  grandes  pluies 
ce  et  lors  de  la  fonte  des  neiges;  il 
ce  parcourt  la  partie  la  plus  aride 
ce  de  nos  montagnes  au  milieu 
iK^e  des  laves  et  des  rochers. 

Je  vous  salue  de  nouveau, 
Si^ité ,  Chris  TIN, 
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§.  3i8.  Le  citoyen  Bacon- 
Tacon  au  citoyen  Molinard  ,  re- 
ceveur des  contributions  natio- 
nales à  Nantua,  salut. 

Paris ,  16  messidor  an  V. 

Citoyen , 

Dans  l'écrit  curieux  que  vous 
m'avez  bien  voulu  communi- 
quer sur  les  antiquités  d'Isar- 
nore  et  son  ancien  temple  païen, 
j'ai  vainement  cherché  le  nom 
du  docte  et  laborieux  antiquaire 
auteur  de  cette  dissertation ,  qui 
m'est  présentement  très  utile 
pour  la  confection  de  mes  re- 
cherches sur  les  antiquités  du 
Bugey,  ouvrage  que  je  suis  prêt 
de  publier  ;  ce  que  je  me  ferais 
un  scrupule  de  faire  sans  publier 
aussi  le  nom  de  restinuiblc  ci- 


8  ORIGINES  CELTIQUES, 

toyen  à  qui  je  dois,  par  votre 
entremise  ,  d'aussi  précieux  ma- 
tériaux. Je  vous  prie  donc  de 
vouloir  bien  sous  peu  de  jours, 
en  m'envoyant  son  nom ,  me 
mettre  au  fait  de  ce  que  par 
estime  et  par  reconnaissance 
je  pourrois  dire  d'honnête  et 
d'obligeant  pour  lui  :  c'est  une 
notice  qui  appartient  de  droit 
pour  les  lecteurs  à  l'ouvrage 
que  je  vais  publier ,  et  je  me 
ferai  un  devoir  de  la  leur  trans- 
mettre ,  ainsi  que  les  obligations 
particulières  que  j'ai  en  ce  mo- 
ment à  votre  complaisance.  Ces 
communications  font  le  charme 
et  le  prix  du  commerce  des 
hommes  lettrés  entre  eux. 

Comptez  que  le  temps,  qui 
détruit  tout  ,  n'altérera  jamais 
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les  sentiments  d'estime  que  je 
vous  ai  voués. 

Signé ^  Bacon-Tacon. 

N.  B.  Sur  la  réponse  du  ci- 
toyen Molinard ,  datée  de  Nan- 
tua  le  6  thermidor  an  5 ,  je  me 
suis  empressé  d'acquitter  le 
vœu  en  question  ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  au  commencement 
du  chapitre  XI V,  où  j'apprends 
au  lecteur  que  la  dissertation 
manuscrite  dont  j'ai  principale- 
ment tiré  des  notions  sur  les  an- 
tiquités d'/.ya77Z07^e,  est  du  citoyen 
Chapuy,  docte  antiquaire,  pré- 
sentement bibliothécaire  du  dev 
partement  de  l'Ain  à  Bourg. 
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Correspondance  avec  le  citoyen 
Labatie  sur  les  anticiuités  du 
Bugej. 

§.  Sig.  Ayant  appris  que  le 
citoyen  Labatie ,  commissaire 
du  pouvoir  exécutif  près  le  can- 
ton de  Ceyserieux,  résidant  à 
JVlarlieux,  homme  extrêmement 
curieux  des  morceaux  d'anti- 
quité j  possède  différentes  pièces 
de  ce  genre ,  notamment  une 
pierre  sépulcrale  dont  il  est  fait 
mention  dans  Revel ,  et  une 
autre  pierre  qui  servait  aux  sa- 
crifices, j'ai,  par  l'entremise  de 
l'estimable  citoyen  Charcot,  pré- 
sident municipal  à  Belley,  lié 
commerce  et  correspondance 
avec  ce  citoyen ,  qui  s'est  prêté 
à  medonner  des  renseignements 
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tant  sur  ce  qu'il  possède  d'an- 
tiques que  sur  les  pièces  de  ce 
genre  qui  existent  aux  environs 
de  sa  demeure. 

Lettre    du    citoyen  Lahatie    au 
citoyen  Bacon-Tacon, 

De  Marlieux  en  Bugey ,  le  26  floréal. 
TRÈS    CHEIl   CITOYEN, 

§.  020.  J'aurais  bien  désiré 
vous  envoyer  plutôt  le  dessin 
des  antiquités  romaines  qui  sont 
chez  moi ,  mais  le  défaut  d'ar- 
tistes m'a  long-temps  mis  dans 
l'impossilulité  de  satisfaire  à 
votre  demande  :  plus  heureux 
dans  ce  moment,  ilm'arrive  un 
ami  qui  veut  bien  réparer  cette 
omission  ;  en  conséquence  vous 
recevrez  les  trois  dessins  ci- 
joints  ; 
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§.  521. 


D        '^        M 

M.AEMORI-EE-TERIE 
VALE-NTINVSACI^OO 
FVNDÎAMMATAl© 
BF'EAV^I^'^^'rRAToN^ 
QVIVIXITANXXXKI 
JACROBENACOrïXr 
ETVALRRIVS  FïLl 
FONENDVM 
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§.  322. 


IVLTITIO^ 

TAPVRIF» 
VERVERAT 

VJCONïVC 


id  est 
Juliae  Titias 
Tapuririus 
Ververatus 

conjugi 

pieiitissimae 

i'ecit. 
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§.  523. 


Autel  (trouvé  au  château  d'Hôtel  en 
Valromey,  clans  la  maison  cVAretel,  ci- 
devant  seigneur  du  lieu  )  que  Ton  pense 
être  un  taurobole. 

Dans  l'inscription  V^alentinus 
jéctor  fundi  Ammataici y  etc.  Je 
vois  bien  qu'il  est  question  du 
domaine  d'AmésieUy  qui  est  un 
petit  village  près  de  chez  moi, 
et  qaActo?'  indique  le  fermier 
ou  régisseur  de  ce  domaine  ; 
mais  je  comprends  mal  le  sens 
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de  la  cinquième  ligne  (i)  con- 
cernant Straton  ,  objet  de  l'épi- 
taphe  ;  et  quant  à  la  lettre  A^ 
mise  au  bas  et  hors  d'œuvre  de 
la  tombe  de  Straton  ,  comme 
aussi  sur  beaucoup  d'autres 
pierres  sépulcrales ,  pensez-vous 

(i)  Je  réponds  ainsi  à  la  question  éle- 
vée par  le  citoyen  Labatie  :  comme  cette 
cinquième  ligne  porte 

BF  EAVITSTRATONS, 
je  la  regarde  comme  une  dépendance 
à! actor futidi Aimnat^aici  \  et  je  l'inter- 
prète henejîcio  Elii  aviti  Stratonis  ;  par 
où  j'entends  que  V^al^nbiiius  était  le  ra- 
visseur du  domain  e  d' yiJTiésieu  au  béné- 
fice d'Elias  Avibus  Straton ,  objet  de  l'in- 
scription funèbre.  Quant  à  l*-<^  isolé,  et 
qui  se  trouve  ainsi  tant  sur  cette  pierre 
que  sur  beaucoup  d'autres,  je  le  crois 
de  beaucoup  postérieur  à  l'inscription, 
et  pense  qu'il  y  a  été  ajouté  en  .des  temps 
modernes  pour  désigner  que  cette  pierre 
doit  être  conservée  comme  antique. 
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que  cet  A  isolé  puisse  signifier 
le  suh  asciâ  dedicavit^  formule 
qui  se  rencontre  sur  plusieurs 
pierres  votives?  C'est  rèxplica- 
tion  qu'en  donne  un  de  mes 
amis  ;  mais  je  ne  puis  m'y  ran- 
ger n'y  trouvant  aucun  sens. 

Si  ma  santé  se  rétablit  je  vous 
donnerai  d'autres  renseigne- 
ments au  moins  aussi  précieux  , 
tels  sur-tout  que  l'inscription 
encore  subsistante  sur  un  rocher 
près  Groslée,  laquelle  annonce 
un  aqueduc  considérable  con- 
struit sous  Jules-César  ;  l'inscrip- 
tion d'un  temple  païen  placée 
sur  l'église  de  Saint-Benoit,  près 
le  môme  village  ;  enfin  une 
autre  inscription  qui  se  lit  sur 
une  grosse  pierre  de  six  pieds 
de  long  sur  trois  de  large  et  deux 
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de  hauteur,  trouvée  proche  Bel- 
ley,  au  miUeu  d'un  pré  que  l'on 
vient  de  creuser.  Cette  inscrip- 
tion ,  grâce  à  mes  soins  ,  n'a 
point  été  offensée  par  la  pioche. 
Je  désirerais  bien  pouvoir  me 
rendre  à  Paris,  et  jouir  de  la 
société  d'aimables  antiquaires 
comme  vous ,  qui ,  semblables 
à  ces  corps  bien  constitués,  con^ 
servent  encore  dans  leur  vieil- 
lesse les  grâces  du  premier  âge. 
J'aime  beaucoup  les  antiquités  ; 
mais  j'aime  encore  mieux  le  phi- 
losophe érudit  qui  ne  profite  de 
ses  connaissances  que  pour  les 
faire  servir  au  bonheur  de  ses 
semblables  en  les  rendant  meil- 
leurs. Oui ,  mon  cher  compa- 
triote ,  le  bonheur  de  l'espèce 
humaine  est  dans  un  bon  gou- 
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verriément  ,  et  la  base  d'un 
l3on  gouvernement  ce  sont  des 
mœurspures.  J'avais  toujours  été 
persuadé  de  cette  vérité  ;  mais 
votre  excellent  ouvrage  sur  les- 
mœurs  en  donne  la  conviction. 
Je   vous  embrasse. 

Signé ,  Labatie.       " 

P.  S.  Mon  ami  Cliarcot(i)  qui 
est  ici  vous  salue.  En  vérité  ce- 
jeune  liornme  est  un  excellent 
citoyen  ;  aussi  je  restimè'  et  je' 
l'aime  de  tout  niori  coeur.     ' 

J'oubliais  de  vous  dire  qu'il 
se  trouve  à  Vieu^  dans  le  Vcdro- 
mey^  quatre  colonnes  calcaires 
de  l'ordre  toscan,  dont  le  dia- 
mètre à  la  base  est  de  deux  pieds 
un  pouce  sur  près  de  six  pieds 

(1)  Président  de  la  municipalité  de 
Belley. 

2.  2. 
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de  haut.  Ces  colonnes  renver- 
sées paraissent    être  les    restes 
d'un  temple    que  les  Romains 
avaientbâtiencepays;  le  champ 
où  on  les  a  trouvées  porte  en- 
core le  nom  de  Colonne  ;  il  y  a 
en  outre  un  grand  nombre  de 
pierres  plates  bien  taillées,  les 
unes  longues  de  quatre  pieds  sur 
un  et  demi  de  large  ,  les  autres 
de  cinq  pieds    sur   un  pied   et 
demi  de  large  :  il  y  en  a  qui  pa- 
raissent taillées  en  forme  de  cor- 
niche ;  toutes  ont  dans  leur  mi- 
lieu un  trou  profond  d'environ 
deux  pouces  sur  un  de  large. 
On  sait  que  les  Romains,  afin 
de   rendre    leurs    édifices   plus 
solides  ,  pratiquaient  au  milieu 
de   chaque    pierre    une  ouver- 
ture destinée  à  recevoir  un  bou- 
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Ion  (1)  OU  morceau  de  fer  qui, 
étant  reçu  dans  les  deux  pierres, 
les  liait  l'une  à  l'autre. 

Dans  la  maison  du  citoyen 
Champdore  se  trouve  incrustée 
dans  le  mur  une  pierre  calcaire, 
gâtée  par  les  marteaux  des  ma- 
çons, longue  de  quinze  pouces 
sur  huit  de  large.  On  y  lit  l'in- 
scription suivante  : 

.S.  378.  N  V  M  A  V  G  .  .  . 

D  E  O    SON... 
PIO    SAIVI... 
CAMAND    BII... 
PICCATI    DG 
EIAMAN    DMA. 
TORTSEIE    IIV... 
VLCANIVEN.. 
'"^TONIMAGE 
S  -^  p  M  f 

(1)  L'existence  de  ces  anciens  bou- 
lons est  coniirmée  par  le  citoyen  C/ia~ 
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Réponse  du  citojejt  Bacon-Tacon 
au  citoyen  Labatie. 

Paris  ,  3  germinal  an  V. 
TRES  CHER  CITOYEN, 

Votre  dernière  lettre  ,  en  date 
du  2i5  iloréalj  ne  pouvait  m'ar- 
river  plus  à  propos.  Elle  me 
procure  une  matière  à  compa- 
raison pour  une  inscription  four- 
nie par  Guichenon  ,  dont  on 
dirait  que  la  vôtre  est  l'inter- 
prète et  le  contrôle  :  vous  en 
Jugerez  vous-même ,  et  vous  con- 
viendrez qu'elles  se  donnent  la 
main.  Je  vais  m'occuper  de  suite 
de  répondre  aux  diverses  ques- 
tions que  vous  me  proposez  à 
résoudre  ;  mais  s'il  y  avait  moy  en 

puis  dans  sa  dissertation  sur  les  anti- 
iUiités  d'Isariiore.  Voyez  ci-dessus  ce 
qui  en  est  dit  au  chapitre  XV. 
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que  vous  me  fissiez  passer  Fin- 
scription  Césarienne  dont  vous 
m'y  parlez  relativement  à  un 
aqueduc  annoncé  pour  avoir  été 
construit  sous  Jules  -  César  ,  et 
dont  il  reste  un  vestige  sur  un 
rocher  près  Grosley  ,  vous  me 
feriezun  vrai  présent  et  en  même 
temps  à  toute  la  France  savante. 

Je  vous  embrasse,  etc. 

Signé  ^  Bacon-Tacon. 

P.  S.  Pardon  si  je  n'approuve 
pas  l'explication  de  l'ouverture 
de  votre  inscription  par  ces 
mots  ,  IS umini  Augusto y  deo  soli 
pio.  Comparez  et  jugez  : 

Inscription  fournie   par    Guichenon  , 
eu  que  j'interprète  ainsi  : 

Nura.  Augv.     .     .     Numini  Augiisto, 
Deo  sum.     .     .     .     Deo  Snmniano, 
Pio  salvatori.    .     .     Pio  salvaton. 
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Camad.  Bit.      .     ,     ,     Camillns  Annsei  Decii 

Bito. 
R.  ic.  an.  cup.  .     .     .     Reoiperator    in    cunctis 

Annrei  Ciipidicianns. 
Flam.  om Flaminins,   operum  ma- 

gister. 
Jovi  VLT  MV.    .     ,     Jovius  Vulcatius  Medicus 

Veteriniis. 
Viranius  N.      .     .     .     Vicanius  negociator. 
Viomi  magn.     .     .     .     Viomius  inagnus, 
Vornio.     .      .     .     Vornio, 

Inscription  fournie       Explication  que  je  crois 
par  le  C.  Labatie,  en  pouvoir  donner. 

Nnm.  aug.   .     ,     ,     .     Nnmini  Augusto, 

Deo  son DeoSommano, 

Pio  salvi Pio  salvatori. 

Cam.  and.  Bii.       .     .     CamillusAnnœiDeciiBito. 
Piccati  D.  g.     .     .     ,     Piccatius  Decii  gramma- 

tiens. 
Flam.  An.  D,  M.  A.  ,     Flaminijis  Decii  magnus 

Actor, 
JoRis.  E.  IL.  Il  V.      .     Juris  consultus  ejus  Lu- 

cius  Julius  Verus. 
VLcanivs  E.  N.     .     .     Vu  Icanius  ejus  negociator, 
FToNi.  mag.  E.     .      .     Frontoniusmagisterejus, 
S,  G,  p.  n''iJ  F.  ,     .     ,     Suis    opibus   ponendum 

merito  feceruiit. 
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N,  B,  Dans  la  seconde  in- 
scription le  mot  Camillus  n'est 
point  un  nom  propre ,  mais  une 
qualification  désignant  un  jeune 
esclave  élevé  à  la  maison.  Ainsi 
le  sens  est  ser^^ulus  Annœi  Decii 
Bito  ;  en  français  Bitoji ,  jeune 
semteur  d' Annœus  Decius, 

§.  379.  Dissertation  sur  le  Val- 
romej  ,  communiquée  par  son 

auteur  au  citoyen  Bacon-Tacon. 
L'auteur  est  le  citoyen  Boux  (  i  ) , 
issu  d'une  des  anciennes  fa- 
milles du  Bugey.  Amé  Boux  y 
l'un  de  ses  auteurs  ,  établi  alors 
à  Saint-Germain  d'Ambérieu, 
vers  fan  1570,  eut  infeudation 
de  la  seigneurie  de  Luysaiidjes 

(i)  Le  citoyen  actuel  de  ce  nom  est  à 
Belley.  Le  berceau  de  cette  famille  est 
f^o gland. 
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d'Ame  V,  souverain  de  Savoie 5 
surnommé  le  combe  Verd.  Voyez 
l'article  Luy sandres.  Nous  avons 
d'ailleurs  traité  sommairement 
du  Valromey  au  commencement 
du  chapitre  XI,  g.  ÇiS. 

fc  g.  526.  Valromey  est  un  vallon 
ce  riant  et  sinueux  ,  confinant  à 
«  à.^^  monts  couverts  de  sapins, 
ce  des  rochers  qui  réfléchissent  le 
ce  froid  et  les  vents.  Cette  contrée 
ce  recelé  des  productions  nom- 
ce  breuses  et  variées  ,  qui  feront 
ce  l'objet  d'un  second  travail  (1). 

(1)  Nous  attendions  avec  impatience 
la  piibJication  de  ce  travail  ultérieur  du 
citoyen  Pwiix  :  il  a  prévenu  nos  désirs 
en  nous  envoyant  manuscrite  la  disser- 
tation qui  va  suivre  celle-ci.  Voyez  le 
paragraphe  327. 
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«  Le  pays  du  Valromey  est 
ce  situé  entre  le  20-^5  degré  de 
ce  latitude  et  le  4^"47  ^^  lon- 
cc  gitude  septentrionale  ;  il  a  six 
«  lieues  de  lon^  sur  deux  de 
ce  large  ;  il  est  borné  à  Torient 
ce  parle  mont  Colombier,  à  l'oc- 
ce  cident  par  le  mont  de  Saint- 
ce  Sulpice  ,  qui  l'un  et  l'autre  se 
ce  dirigentparallèlement  du  nord 
ce  au  sud  :  le  côté  septentrional 
ce  de  cette  vallée  est  ouvert  par 
ce  espace  par  des  gorges  de  men- 
ée tagnes  ,  qui  laissent  quel- 
ce  quefois  passer  des  vents  gla- 
ce ces ,  ce  qui  cause  subitement 
ce  de  très  grands  froids  ,  même 
ce  dans  les  plus  grandes  clia- 
cc  leurs  de  l'été  :  le  coté  méri- 
te dional  est  ouvert  aux  vents 
ce  du  midi. 


^.Ult" 
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ce  Le  V^alroiney  offre  diffé- 
cc  rentes  pentes  ,  dont  la  princi- 
cc  pale  ,  se  dirigeant  du  nord  au 
«  midi ,  est  déterminée  par  le 
«  cours  de  toutes  les  eaux  qui 
«  vont  se  jeter  dans  le  Rhône; 
ce  les  autres  pentes,  dont  l'une  est 
ce  à  l'occident,  l'autre  à  Torient, 
ce  sont  déterminées,  Tune  parla 
a  rivière  de  Saint- Germain  ,    et 

,  ce  l'autre  par  la  rivière  de  Séran , 
ce  qui  l'une  et  l'autre  prennent 
ce  leurs  sources  dans  les  deux 
ce  montagnes  citées.  Lapremiere^ 
ce  après  avoir  couru  pendant  près 
ce  de  trois  lieues  de  chemin  , 
ce  forme,  en  tombant  de  plus  de 
ce  trois  cents  pieds  de  haut,  la  su- 

^  perbe  cascade  de  Cerveirieus  , 
ce  formant  une  rivière  navigable; 
ce  la  seconde  ,  après  avoir  roulé 
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kc  seseauxl'espaced'environune 
«  lieue  et  demie,  tantôt  sur  la  sur- 
ce  face  de  la  terre ,  tantôt  sur  des 
<c  lits  de  rochers  qui  ont  près 
ce  de  cent  cinquante  pieds  de  pro- 
«  fondeur  ,  va  se  réunir  à  Séran 
ce  près  du  village  d'Artemar.  Près 
ce  de  celui  de  Don  se  trouve  un 
ce  creux  considérable  ,  que  l'on 
ce  appelle  Qrouin  ,  d'où  sort  à>r 
<e  gros  bouillon  une  rivière  dont 
ce  l'intennittence  estirréguliere; 
ce  elle  paraît  dans  le  vent  de  bise 
<c  ou  du  nord  sortant  d'une  ca- 
«  verne  de  rocher  souterrain  ; 
«  elle  est  à  sec  dans  le  temps  de  ^ 
<e  sécheresse  ;  elle  se  jette  dans  la 
<e  rivière  de  Saint-Germain.  L'on 
«<  croit  qu'elle  vient  du  lac  de 
«  Nantua  ,  situé  à  huit  lieues  de 
«  là.  Si  je  restais  long  temps  dans 
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ce  le  pays  ,  je  m'occuperais  à  faire 
«  des  observationssur  les  ravages 
«  qa'ont  pu  causer ,  et  les  change- 
ce  inents  de  lit  qu'ont  pu  se  former 
ce  ces  rivières  ;  Je  calculerais  aussi 
ce  le  temps  que  leurs  eaux  ont  pu 
ce  mettre  à  creuser  des  rochers  à 
«  de  si  grandes  profondeurs. 

ce  II  est  a  remarquer  que  pres- 
ce  que  tous  les  noms  des  villages 
ce  situés  dans  le  Valromey  sont  ter- 
ce  minés  en  us  (i) ,  comme  ceux 

(i)  A  Texception  de  Virius  tous  les 
autres  lieux  cités  par  ]e  citoyen  Roiioo 
ont  des  désinences^  non  en  us  ni  en 
ins ,  ce  qui  présenterait  des  terminai- 
sons latines ,  mais  bien  en  eu  ,  en  ieu 
ou  en  ïeux,  ce  qui  n'offre  que  des  dé- 
sinences celtiques  et  non  pas  romaines. 
Cette  considération  nous  prive  du  plaisir 
de  penser  ici  comme  lui  sur  Torigine  des 
noms  de  lieu  en  question. 
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«  des  premiers  Ptomaiiis;  tels  sont 
ce  les  villages  de  Virius  ,  Mas- 
i.<.  si^nîeus ^  Messieus  Talissieus  y 
ce  J^ieus  ,  TliesilieiLS ,  et  une  in 
ce  finité  d'autres.  L'on  croit  avec 
ce  raison  que  ces  noms  apparte- 
cc  naientà  d'anciens  personnages 
ce  romains  qui  les  ont  donnés  à 
ce  ces  villages, 

ce  J/^/ei^^y,  ancienne  cité  romaine, 
ec  possède  des  vestiges  d'anti- 
ce  quité  en  inscriptions,  en  restes 
ce  d'édifices,  en  acjueduc. 

ce  Les  inscriptions,  qui  Sont 
ce  toutes  des  lettres  romaines ,  se 
ce  voient  en  la  maisoii^'dii  "ci- 
ce  toyen  Cliampdore. 

eeSur  la  porte  d'entiée  de  son 
c  jardin  se  \xo\x^^\ë toinheau  des 
ic  amants.  La  pierre  qiii  reçoit 
ce  les  inscriptions  était  le  fond  dn 
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«  briquet  ,  je  descendis  par  le 
ce  moyen  d'une  échelle  avec 
ce  mon  frère  Henri  et  deux  hâ- 
te bitants  du  village.  Parvenu  à 
a  une  certaine  profondeur  ,  on 
ce  ne  trouve  plus  qu'une  ouver- 
cc  ture  extrêmement  étroite  :  il 
ce  fallut  y  passer  les  pieds  ;  et 
ce  quand  avec  bien  de  la  peine 
ce  nous  y  eûmes  introduit  le  reste 
ce  du  corps  ,  nous  nous  sentîmes 
ce  glisser  sur  de  la  boue  et  de 
ce  l'eau.  Nous  marchâmes  à  trois 
ce  pieds  pendant  assez  de  temps, 
ce  ayant  de  l'eau  Jusqu^au  ge- 
cc  nou,  tenant  une  lumière  d'une 
c<  main  tandis  que  l'autre  était 
ce  plongée  dans  la  boue.  Notre 
ce  situation  était  pénible  :  cepen- 
cc  dant  il  fallait  nous  tirer  de  ce 
ce  mauvais  pas  pour  ne  pas  re- 
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«  tourner,  et  nous  exposer  à  la 
«  risée  d  une  foule  de  curieux 

«  qui  nous  attendaient  au  retour, 
ce  Nous  nous  décidâmes  donc  à 
«continuer   de  ramper.   Peu-à- 
«  peu  ,  à  notre  grande  satisfac- 
«  tion ,  les  voûtes  s'élevèrent ,  et, 
«  de  couchés  que  nous  étions,' 
«  nous  pûmes  marcher  de  bout 
«  avec  facilité.  Nous  observâmes 
ce  dès-lors  le  canal  ;  il  paraissait 
ce  avoir  été  taillé  à  la  pointe  du 
«  marteau  dans  la  roche  vive  ; 
<c  sa  largeur  était  de  deux  pieds  ' 
ce  sa  hauteur  de  dix  depuis  le  bas 
ce  jusqu'à  la  voûte,  qui  est  faite 
ce  en  pierre  plate  qu'on  appelle 
«  dalle  :  tout  le  long  des  deux 
ce  parois  du  canal  transsude  une 
ce  multitude  de  fdets  d  une  eau 
«  claire  et  hmpide,  se  réunissant 
^-  3 
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ce  dans  une  rigole  qui  laisse  cou- 
ce  1er  ses  eaux  sur  un  lit  de  ro~ 
ce  chers  dont  la  pente  est  imper- 
cc  ceptible  ;  aux  deux  côtés  sont 
ce  ménagés  deux  petits  sentiers 
«e  sur  lesquels  nous  marchions. 
«<  Le  canal  forme  de  temps  à 
ce  autre  des  sinuosités,  dont  l'une, 
ce  très  considérable,  sépare  l'a- 
ce queduc  en  deux  ;  l'un  se  con- 
ce  tinue adroite, l'autre àgauche, 
ce  jusqu'à  une  grotte  taillée  dans 
ce  larochevive,  d'oùsortdel'eau 
ce  en  abondance.  Nous  nous  re- 
cc  posâmes  sur  des  bancs  de 
ce  rocher  pratiqués  dans  cette 
ce  grotte.  La  profondeur  de  l'au- 
ce  tre  canal  est  de  douze  pieds 
ce  depuis  le  bas  Jusqu'à  la  voûte: 
ce  elle  augmente  peu-à-peu  en 
te  s'avançant  jusqu'à  un  affaise- 
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«  ment  de  terre  qui  ne  nous  per- 
ce mit  pas  d'aller  plus  loin.  Nous 
«nous    en    retournâmes    avec 
«  beaucoup  de  peine  ,   le   dos 
«  écorché  par  le  frottement  que 
«  nous  avions  éprouvé  contre  la 
ce  voûte  ,  qui  était  si  basse  et  si 
«  étroite  vers  l'embouchure  que 
«  Ton  était  obligé  de  marcher  à 
ce  quatre  pattes.   L'eau  éteignit 
ce  deux  de  nos  lumières;  heureu- 
ce  sèment  que  la  dernière,  qui  ne 
ce  donnait  plus  qu'une  lueur  très 
ce  faible ,  ne  s'éteignit  pas  tout-à- 
ccfait  :  si  ce  malheur  nous  fut  ar- 
«  rivé,  nous  eussions  resté  tout 
ce  vivants  ensevelis  dans  cesouter- 
«  rain  ,  sans  peut  -  être  avoir  pu 
«  retrouver  le  trou  de  l'en  trée  qui 
ce  est  d'une   petitesse   extrême. 
«  Nous  sortîmes  enfin  de  cette  ca- 
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«  verne  le  visage  et  nos  habits 
«  tout  couverts  de  boue.  Plu- 
«  sieurs  paysans  et  enfants  qui 
ce  nous  attendaient  vers  l'ouver- 
ce  ture  nous  revirent  avec  plaisir, 
ce  On  a  lieu  d'être  surpris 
ce  en  voyant  les  restes  de  cette 
ce  grande  quantité  d'aqueducs 
ce  bâtis  par  les  Romains  qui  ame- 
ce  naient  les  eaux  d'endroits  éloi- 
ee  gnés  de  quarante  ,  cinquante 
ce  mille  (  ou  de  20  ,  26  lieues  de 
ce  France  )  sur  des  arcades.  On 
ce  n'entreprend  pas  de  pareilles 
te  choses  aujourd'hui;  la  coin- 
ce moditépubhque  serait  achetée 
ce  trop  cher  sll  fallait  comme 
ce  eux  couper  des  montagnes  et 
ce  creuser  des  rochers  ;  mais  chez 
ce  les  RomainSyOÙ  l'amour  du  bien 
ce  public  était  porté  à  l'extrême, 
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<c  rutilité  générale  était  une  rai- 
«  son  assez  forte  pour  Justifier 
«  leurs  dépenses  et  croire  leurs 
ce  travaux  nécessaires  ;  cVailleurs 
«  ils  ne  connoissaient  pas  cette 
«  partie  de  l'hydrostatique  qui 
ce  nous  apprend  à  faire  jaillir  les 
«c  eaux  à  de  si  grandes  hau- 
cc  teurs  en  les  resserrant  dans 
ce  des  tuyaux;  ce  qui  les  obligeait 
ce  à  faire  de  si  grandes  dépenses 
ce  pour  s'en  procurer. 

et  Près  du  village  de  Linand  , 
te  sur  une  hauteur  délicieuse  par 
ce  la  variété  de  ses  aspects  d'où 
ce  l'on  découvre  tout  le  haut  et 
ce  bas  Valromey,  sont  situées  des 
ce  ruines  appelées  Mont-Ais^re, 
ce  Ce  mot  corrompu  dérive  du 
ce  latin  mous  œgioruin  ,  monta- 
ce  gne  de  rinfirmerie ,  lieu  où  les 
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«  Romains  plaçaient  leurs  ma- 
«  lades.  Il  existe  encore  les  fon- 
te déments  en  pierre  de  taille 
ce  d'un  édifice  qui  était  un  hôpi- 
cc  tal.  Le  citoyen  Pocliet  en  a  fait 
«  abattre  dans  ces  derniers 
ce  temps  un  pan  de  muraille  fort 
«  élevé ,  dont  il  a  fait  construire 
«  un  cellier. 

«Château-Neuf  est  situé  surun 
«  rocher  dans  le  haut  Valromej^ 
ce  environné  de  fossés  très  pro- 
cc fonds.  Les  pans  de  murailles, 
ce  qui  existent  encore ,  ont  qua- 
ce  torze  pieds  d'épaisseur  et  plus 
ce  de  cent  pieds  de  hauteur  :  de 
ce  petits  arbres  ont  pris  naissance 
ce  sur  le  haut  des  murailles.  ?> 
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Suite  de  la  correspondance  du 
citoyen  Roux  de  Kogland , 
médecin ,  a[^ec  le  citoyen  Ba- 
con-Tacon  relativement  au 
J^alromey. 

Productions  minérales  de  cette  por- 
tion du  département  de  l'Ain. 

«  §.  327.  Un  combustible,  qui 
«  est  plus  répandu  qu'on  ne  le 
ce  pense  dansles  marais etprairics 
ce  de  Culoz  et  de  Seseyrieu,  et 
tt  qui  pourrait  un  jour  devenir 
ce  d'une  grande  utilité  à  cause  de 
ce  la  rareté  du  bois  et  pour  les  en- 
ccgrais,estla  tourbe,  la  houille,  en- 
te core  inconnues  dans  ce  pays.  Il 
ce  est  des  indices  assez  sûrs  dans 
ce  ces  marais  qui  semblent  indi- 
ce querqu'on  trouverait  assez  Faci- 
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«  lement  de  la  tourbe  si  on  se 
«<  donnait  la  peine  de  creuser: 
«  ces  indires  sont  les  plantes  , 
«  tellesquelesp/iagnumpalustre^ 
«  quiy  croît  en  abondance,  la  na- 
c<  ture  tremblan  te  de  ces  terrains, 
<c  la  terre  noire,  spongieuse  ,  lë- 
cc  gère,  qui  forme  toujours  la  pre- 
«  miere  couche  des  tourbières  (i). 
«  Les  rivières  ,  les  torrents  du 
ce  ValTomej  montrent  des  traces 

(i)  Outre  ces  indications  physiques 
fournies  par  le  citoyen  Roux  povjr  le, 
T^alromey^  nous  connaissons  une  tour-, 
bière  toute  formée  dans  le  haut  Bugey, 
entre  Oïonnax  et  Arbant,  et  des  échan- 
tillons de  marne  sur  le  chemin  d'Oïon- 
nax  au  bas  de  la  montagne  de  la  Fecle; 
plusieurs  cantons  du  Bugey  fournissent 
çiussi  du  gypse ^  matière  bien  précieuse 
pour  un  territoire  presc|ue  tout  composé 
(Je  silex^ 


bugéstennes.  41 

te  frappantes  de  l'ancienne  ëlé- 
«  vation  de  leurs  eaux;  ces  traces 
«  présentent  des  sillons  profonds 
ce  dans  les  terres  ,  dans  les  ro- 
cc  chers  où  elles  passent  :  la  ri- 
«  viere  de  Saint-Germain  ,  vers 
«  le  pont  du  même  nom  ,  s'est 
ce  creusé  dans  le  rocher  un  lit  de 
«  quatre-vingt-dix-neuf  pieds  au- 
cc  dessous  de  la  surface  du  sol  ; 
«  celle  de  Séran  s'en  est  creusé 
«  un  de  plus  de  trente  pieds  de 
te  profondeur  dan  s  la  pierre  vive, 
ce  Les  eaux  de  ces  rivières  minent 
t<  sans  cesse  ,  détachent  et  en- 
«  traînent  dans  leur  cours  de 
«  gros  blocs  de  pierre  ,  des  cail- 
«  loux  ,  du  sable  ,  qui  causent 
<c  un  grand  dommage  dans  les 
«  prairies  de  Marlieii.  On  re- 
«  marque  sur  les  bords  des  ri- 
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ce  vieres  de  Séran  et  de  Saint- 
«Ger?7z<2i/2,  dans  l'endroit  où  elles 
«  forment  des  coudes ,  de  petits 
«  coteaux  composés  de  sables  , 
«  de  graviers  5  où  les  eaux  venant 
«  à  heurter,  détachent  le  sable  , 
«  les  cailloux,  les  entraînent  dans 
«  leur  cours  pour  en  couvrir  les 
ce  moissons  ,  les  prairies  dans  le 
ce  temps  des  inondations  :  une  pe- 
ce  tite  digue  en  pierre  placée  au 
<e  bas  du  lieu  où  les  petits  coteaux 
ce  sablonneuxfont  dévier  le  cours 
a  de  l'eau  suffirait  à  arrêter  ces 
ce  ravages  pour  toujours. 

ce  En  remontant  la  rivière  de 
et  Séran  depuis  la  cascade ,  on 
«  rencontre  àgauche  la  colline  de 
te  Péîagoi,  composée  de  graviers> 
«e  de  cailloux  roulés,  recouverts 
«  de  vignobles  :  elle  s'élève  d'en- 
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«  vîron  cent  pieds  au-dessus 
<c  du  niveau  de  la  rivière.  Cette 
«  accumulation  de  cailloux  ,  de 
«  graviers  prouve  que  les  eaux 
<c  ont  dû  dans  un  temps  at- 
cc  teindre  (i)  la  même  hauteur. 

(i)  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  expli- 
quer ces  faits  de  recourir  au  déluge  moï- 
sien  ,  que  sa  date  sur-tout  rend  étranger 
à  la  question  actuelle ,  puisqu'il  a  fallu  , 
non  pas  cinq  à  six  mille  ans,  mais  au 
moins  cinquante  à  soixante  mille  lustres 
aux  rivières  du  Valromey  pour  se  creu- 
ser insensiblement  dans  le  roc  vif  divers 
lits,  dont  les  bords  excédent  cent  pieds 
de  hauteur.  Quant  à  la  supposition  que 
fait  le  citoyen  Roux  que  ces  énormes 
rochers  ont  été  transportés  là  d'ailleurs  , 
c'est  ce  qu'il  nous  paraît  trop  difficile 
d'admettre  en  saine  physique.  Tout  ce 
qu'on  peut  et  doit  lui  accorder ,  c'est 
qu'il  y  a  eu  un  temps  très  reculé  où 
les  plus  effrayantes  cimes  du  Valromey 
servaient  de  lit  à  des  eaux  supérieures 
alors  à  ces  mômes  cimes. 
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«  Continuant  de  remonter  à 
«  droite,  l'on  rencontre  une  se- 
«  conde  colline  plus  élevée  que 
«  la  première ,  plantée  de  petits 
«  pins  ;  elle  est  formée  à-peu-près 
«  desmêmes  graviers,  des  mêmes 
ce  sables  et  cailloux  roulés  que  le 
«  lit  de  cette  rivière ,  et  semble 
«  attester  une  élévation  de  ses 
ce  eaux  égale  à  celle  de  cette  col- 
cc  line. 

ce  Le  long  de  la  même  colline , 
<c  au  fond  d'une  gorge  étroite 
ce  creusée  par  la  rivière  dans  la 
ce  roche  calcaire ,  tout  près  des 
ce  moulins  de  Turignin  ,  l'on 
ce  trouve  une  espèce  de  rocher 
ce  très  remarquable  et  d'une  na- 
«  ture  singulière.  Il  y  a  de  deux 
«  sortes  de  ces  rochers;  l'une,  qui 
ce  est  en  petits  morceaux  disper- 
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«  ses,  composes  d'un  sable  quart- 
ce  zeux,  siliceux,  très  dur,  scin- 
cc  tillant  contre  le  briquet  d  acier, 
«  et  garnis  intérieurement  de  pe- 
«  tits  grains  calcaires  ;  l'autre , 
ce  qui  est  en  très  grandes  masses 
ce  séparées  les  unes  des  autres , 
et  composées  de  gros  et  petits 
ce  cailloux  roulés  ,  arrondis  par 
ce  les  eaux ,  réunis  par  un  gluten 
ce  entièrement  calcaire  ,  faisant 
ce  effervescence  avec  les  acides, 
ce  La  base  de  ces  rochers  s'en- 
ee  fonce  profondément  en  terre, 
ce  On  en  a  fait  des  pierres  meul- 
ce  lieres  ,  qui  n'ont  pu  servir  à 
ce  cause  de  leur  peu  de  dureté. 

ce  On  trouve  plusieurs  faits 
ce  remarquables  qui  semblent 
ce  attester  que  le  Kalroniey  a 
ce  été  couvert  par  les  eaux;  tel 
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ce  est  le  pliénoniene  de  ces  bancs 
ce  d'étoiles  de  mer  pétrifiées,  de 
ce  coquilles  marines,  de  ces  im- 
cc  menses  blocs  isolés  de  pierres , 
ce  totalement  différentes  de  celles 
ce  qui  constituent  les  rochers  du 
ce  pays  jetés  cà  et  là  sur  la  sur- 
ce  face  du  sol.  Les  blocs  dont  nous 
ce  parlons  n'ont  pu  dans  l'ori- 
ce  gine  se  trouver  là  où  ils  se  trou- 
ce  vent  aujourd'hui ,  mais  sem- 
cc  blent  être  venus  de  loin.  Quel- 
ce  ques  unes  de  ces  masses  sont 
ce  arrondies ,  d'autres  ont  conser- 
ce  vé  leurs  angles  dans  toute  leur 
ce  intégrité  :  ce  sont  des  fragments 
ce  de  roches  primitives ,  tels  sur- 
ce  tout  que  des  granits,  des  roches- 
ce  de-corne  micacées,  feuilletées, 
ce  On  ne  conçoit  aujourd'hui  au- 
cc  cune  puissance  dans  la  nature 
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«  qui  ait  pu  soulever  et  trans- 
«  porter  des  fragments  de  cette 
«  taille  si  loin  du  lieu  de  leur 
«  première  formation.  On  ne 
ce  peut  douter  qu'elles  ne  se  trou- 
ce  vent  encore  là  à  la  place  où 
«  elles  ont  été  déposées  par  les 
ce  eaux  anciennes. 

ce  Vers  les  rochers  de  Fierle  , 
et  dans  l'endroit  où  ils  s'écartent 
ce  pour  former  une  petite  gorge 
ce  qui  laisse  échapper  les  eaux  du 
ce  marais  de  Massignieu  dans  le 
ce  temps  des  grandes  pluies  ,  au 
ce  sud  est  se  trouve  un  sem])Ial)le 
ce  bloc  ,  dont  la  hauteur  est  de 
ce  dix  pieds  et  demi  depuis  la  sur- 
ec  face  du  sol  :  une  partie  de  sa 
ce  base  parait  profondément  en- 
ce  foncée  dans  la  terre  ;  il  pré- 
ce  sente   quatre  côtés   inégaux  , 


48       ORIGINES  CELTIQUES, 

c<  l'un  de  56  pieds,  l'autre  de  3i , 
ce  et  les  deux  autres  de  29  pieds: 
ce  on  ne  connaît  pas  bien  sa  pro- 
cc  fondeur ,  peut-être  est  elle  pro- 
cc  digieuse.  En  descendant  le 
ce  long  de  cette  gorge  à  Test, 
ce  on  rencontre  une  grande  quan- 
ce  tité  de  morceaux  de  granits  , 
ce  de  grès ,  de  quartz  ,  de  serpen- 
ce  tin  de  différentes  grosseurs ,  les 
ce  uns  roulés,  lésa  utres  anguleux. 

ce  Au  sud -est  de  Fierle  on 
ce  trouve  incrustées  dans  les  ro- 
ce  cbers  avoisinant  Saint- Mar- 
cc  tin  une  grande  quantité  de 
ce  coquilles  marines  conservées; 
ce  dans  toute  leur  intégrité. 

ce  Après  avoir  quitté  la  grande 
ce  route  près  de  l'étang  de  Massi- 
ce  gneu  ,  on  rencontre  à  droite 
ce  du    chemin    qui    conduit    à 
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«  Virieu-le-grajid  un  rocher  de 
ce  pierre-de  corne ,  long  de  dix- 
ce  neuf  pieds  ,  large  de  quinze  , 
ce  haut  de  onze  pieds  depuis  la 
ce  surface  du  sol  ;  une  partie  est 
ce  enfoncée  en  terre  d'une  pro- 
ce  fondeur  inconnue.  Allant  du 
ce  village  de  Viriea -le- grand  à 
ce  celui  de  Puju  ,  on  rencontre  à 
ce  gauche  près  d'un  étang  une 
ce  carrière  de  pierre  à  bâtir,  ré- 
ce  cemment  mise  à  découvert  , 
ce  présentant  des  bancs  réguliers 
ce  horizontaux  ,  plus  ou  moins  in- 
ce  clinés,  entièrement  recouverts 
<c  de  petites  étoiles  de-mer  pétri- 
ce  fiées  :  ces  bancs  de  pierre  sont 
ce  tous  formés  de  coquilles  dliuî- 
ce  très  pétrifiées,  incrustées  les 
ce  unes  dans  les  autres.  Dans  l'in- 
ce  terstice  des   fentes  verticales 

2.  4 
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«  on  trouve  de  beaux  crystaux 
te  de  roche  crystallisés  en  pyra- 
«  mide  à  six  pans.  ^ 

OBSERVATION. 

§.  5^8.  Il  n'est  pas  indifférent, 
à  Tappui  des  deux  dissertations 
précédentes  du  citoyen  Roux 
sur  le  Valromey,  de  citer  ici  ce 
que  dit  Guiclienon  de  cette  con- 
trée à  propos  de  Château-Neuf. 
Voici  ses  paroles  : 

«  Il  ne  nous  reste  que  fort  peu 
«  de  marques  de  l' ancien  châ- 
c<  teau  de  C/iâteau-Neuf\  dont  le 
ce  mandement  compose  la  con- 
cc  trée  appelée  le  Kalromey.  Ga- 
«  brielMiciiel  de  la  Roche  Mali- 
ce let  a  cru  que  Valromey  était 
ce  une  ville. 

«  Varomey  ou  Valromey  est 
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«  (<iit  cet  auteur)  une  ville  située 
«  entre  deux  montagnes,  dont 
ce  l'une  est  appelée  le  Colomlner, 
«  et  l'autre  Saint -Sulpice ,  où  il 
«  y  a  une  abbaye.  En  cette  ville 
«  ou  vallée   les   Romains  relè- 
ve guaient    leurs     citoyens    qui 
ce  avaient  délinqué  :  e\\e  s'appe- 
cc  lait  Vallis Romanorum ;  à  quoi 
ce  approche  le  nom    de   Valro^ 
ce  mej.   En   cette  vallée  //  j  a 
ce  plusieurs  beaux  villages ,  et  il 
ce  j  peut  avoir  en  tout  cinquante 
ce  paroisses. 

ce  Cet  auteur  (poursuit  Gui- 
ce  chenon)  ne  fut  jamais  sur  l^s 
ce  lieux,  ou  il  n'a  eu  que  de  très 
ce  mauvais  mémoires;  car  Vah 
ce  romey  n'est  qu'une  vallée  qui 
ce  consiste  auseul  mandementde 
«  Château-Nouf ,  lequel  a  pour 
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«  confins  la  vallée  de  Micliaille, 
«  le  mandement  de  Seyssel,  les 
ce  terres  de  Lompnes  ^  de  Chan- 
ta dores  ^  et  de  Brenod^  le  comté 
ce  àeMoni'i'èal ,  la  terre  àeNan- 
«  tua^  et  la  Roche-d^  Yon^  qui  le 
ce  sépare  de  V^irieu  -  le  -grand  et 
«  des  seigneuries  de  Lujrieux  et 
ce  de  Cervejrieu  :  ce  mandement 
ce  au  reste  ne  contient  que  dix- 
te  huit  paroisses.  Il  ne  faut  pas 
«  douter  qu'il  n'ait  été  autrefois 
ce  habité  par  les  Ptomains,  car 
«  on  en  voit  encore  plusieurs 
ce  vestiges  es  villages  de  Kieu  et 
ce  de  Champagne  y  où  sont  des 
ce  inscriptions  anciennes  ;  et  c'est 
ce  à  cause  de  cela  qu'es  titres  la- 
ce tins  le  V^alromej  est  appelé 
ce  T^^allis  Roinanoriim  ou  Vallis 
^e  Romana^  d'où  le  nom  de  Kal- 
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ce  Roniey,  ou  Kef^-Roinej,  par  cor- 
ce  ruption ,  est  dérivé.  Mais  de 
ce  croire  (ajoute  Guichenon)  que 
ce  ce  fut  un  pays  où  les  Romains 
ce  reléguaient  (i)  les  criminels, 
ce  c'est  à  quoi  je  ne  puis  me  ré- 
cc  soudre,  puisque  cette  opinion 
ce  n'a  de  fondement  que  celle  du 
ce  vulgaire.  La  terre  et  le  mandc- 
cc  ment  de  Château-Neuf  font 

(i)  Cette  opinion  étant  une  tradition 
populaire ,  Guichenon  n'a  point  dû  la 
rejeter  sans  preuves.    Il  est  aussi  mal 
fondé  à  nier  qu'antérieurement  à  lui  il 
y  ait  eu  une  ancienne  ville  de  l^'a/romey 
chef-lieu  de  la  vallée  de  même  nom  ,  et 
dont  on  peut  regarder   Chùteau-Neuf 
comme  un  vestige.  Sur  la  coutume  des 
empereurs  de  reléguer  dans  le  delta  cel- 
tique ceux  qui  tombaient  dans  leur  dis- 
grâce voyez  les  articles  Rcous  et  Son- 
tôn-nas. 
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«  partie  de  la  seigneurie  du  Bu- 
«  geydonnée  à  AmélIjComte  de 
ce  Savoie  et  de  Mauiienne ,  par 
ce  l'empereur  Henri  IV,  en  l'an 

CHAPI  TRE    XIX. 

§.  529.  Lje  citoyen  Cliapuy  ter-- 
mine  sa  dissertation  sur  les  anti 
quités  d'Isarnoie  parle  tableau 
d'une  centaine  de  médailles  ro- 
maines trouvées  au  territoire 
de  l'ancienne  ville  de  ce  nom. 
La  série  de  ces  médailles  est  pres- 
que sans  lacunes  depuis  Auguste 
jusqu'à  Constantin.  La  modestie 
de  cet  antiquaire  a  jusqu'à  pré- 
sent  privé  le  public  de  la  publi- 
cation de  ce  travail.  Il  nous  y 
apprend  que  le  plus  grand  nom^ 
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bre  decesmédailles,  dont  il  nous 
donne  l'analyse ,  ont  été  trou- 
vées à  Isarnore  dans  des  urnes 
de  terre  cuite. 

Quant  à  celles  qui  font  partie 
de  mon  médaillier,  et  qui  attes- 
tent l'ancien  séjour  des  Cartha- 
ginois et  des  Romains  dans  le 
Bugey,  je  les  ai  trouvées  au  ter- 
ritoire d'Oïonnax  à  la  rime  de 
la  montagne  de  IM-Herme: deux. 
sur-tout  sont  très  curieuses  >  à  sa- 
voir une /)zJo/2  en  cuivre,  et  un 
Annibal  également  en  cuivre  : 
le  revers  de  ce  dernier  a  été  ou- 
tragé et  complètement  aboli  par 
le  temps;  mais  les  deux  effigies 
se  sont  bien  conservées.  La  Di- 
jon n'est  qu'en  buste  ,  au  Vvcw 
que  V Annibal  est  en  pied  :  il 
tient  d'une  main   élevée  en  at- 
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titude  d'expédition  un  bâton 
de  commandement ,  et  de  l'au- 
tre le  lituus  augurai  ;  sa  cotte 
d'armes  et  son  casque  sont  de 
costume  africain  :  en  un  mot 
cet  Anriihal  est  absolument  sem- 
blable à  celui  qui  se  voit  sur  une 
médaille  antique  trouvée  au  ter- 
i-itoire  de  Toulouse  ;  l'effigie  du 
jf^.énéral  y  est  également  flanquée 
du  kappa  et  du  pi  phéniciens  , 
lesquelles  lettres  sont  deux  ini- 
tiales, QlÛQ^\^\Q\\Xporeuv%aK.ar- 
thaginiensiiiin  ou  passage  des 
Carthaginois.  Voyez  la  représen- 
tation de  ces  deux  médailles  pu- 
niques à  la  planche  des  mé- 
dailles j  n^.  1  et  2. 

§.  33o.  Commençons  par  Di- 
doiXy  comme  beaucoup  plus  an- 
cienne :  sa  tête  est  bien  conser- 
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vée,  ainsi  que  le  revers  qui  re- 
présente un  cheval  ,  symbole 
particulier  de  Carthage  ;  et  der- 
rière le  cheval  s'élève  un  pal- 
mier, emblème  de  Didon  et  de 
tous  les  établissements  sido- 
niens. 

Le  caractère  phénicien  qui  se 
voit  entre  les  jambes  du  cheval 
est  un  B  phénicien  antique  ;  je 
dis  antique,  car  le  />'  phénicien 
postérieur  à  celui-là  est  ainsi 
figuré  ^,  ce  qui  est  la  môme 
figure  équanie  et  changée  de 
base  avec  le  même  trait  transver- 
sal ,  mais  posé  en  diagonale 
par  la  suite  même  du  change- 
ment de  base  :  ce  même  carac- 
tère se  retrouve ,  mais  sans  au- 
cun trait  de  traverse  dans  le  B 
africain ,  faisant  partie  d'un  al- 
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bet  polyglotte,  publié,  d'après 
Sigismond  Faute ,  par  Geoffroy 
Tory  en  1626,  et  dont  voici  la 
figure  O  :  ce  caractère  dans  la 
médaille  didonienne  est  initial- 
explétif,  et  signifie  Byjsa,  qui 
est  le  nom  primordial  de  la  ville 
de  Cartilage  (i) ,  et  qui  est  resté 
affecté  à  la  citadelle. 

(1)  En  effet  le  terrain  de  Carthage  se 
borna  d'abord  à  Tespace  qu'occnpait  la 
citadelle,  qui  fut  nommée  Byrsa^  c'est- 
à-dire  cuir  de  taureau^  parcec{n'Hiar- 
bas  ,  roi  de  Gétulie  ,  cjvti  recherchait  en 
mariage  la  venve  de  Sichée,  et  qui  en 
était  rejeté  ,  ne  voulut  d'abord  lui  ac- 
corder de  terrain  c[ue  l'espace  qu'elle 
pourrait  en  faiie  contenir  dans  le  cuir 
<i'im  tijnreau.  Didon,  fine  politique, 
prit  Hiarbas  au  mot  et  fit  découper  ce 
cuir  en  lanières  déliées  ;  ce  qui  lui  pro- 
cura assez  d'étendue  pour  y  asseoir  une 
forteresse.-  Une. fois  ainsi  fortifiée,  il  n'y 
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^.  55 1.  Passons  à  la  médaille 
sans  revers  représentant  le  pas- 
sage d'Annibal  par  le  delta  cel- 
tique. Fojez  dans  la  planche 
des  médailles  le  n^.  i, 

Annibal,  dans  cette  planche 
n^.  2,  est  absolument  le  même 
sur  la  médaille  d'Oïonnax  que 
sur  celle  de  Toulouse.  A  l'égard 
du  revers ,  il  est  effacé  dans  la 
médaille  d'Oïonnax;  mais  les 
curieux  me  sauront  gré  d'y  ^up- 
pléerautant  qu'il  est  possible  par 
le  /et^er^  qui  subsiste  dans  la  mé- 
daiUe  de  T  Annibal  de  Toulouse. 
Dans  l'une  et  l'autre  le  caractère 
posé  à  côté  de  la  cuisse  gauche 
de  ce  général  est  un  pi,  abrégé 

eut  moyen  de  l'empêclier  d'arron 

dir  ^     possession;   ce  qui  donna  nais- 
sance à  Carthage  la  cfiande. 
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àejjoreuma,  qui  si^ni^ie  passage; 
l'autre  caractère ,  dont  est  flan- 
quée la  cuisse  droite ,  est  un  Kap- 
pa phénicien,  et  signifie  en  abré- 
gé/! «  rthaginensium  :  l'un  et  F  au- 
tre caractère  signifient  donc 
trajectusKartJLaginensiuni^  c  est- 
k-àire passage  des  Carthaginois, 

A  l'égard  du  re^'e 7^^  toulousain, 
c'est  une  couronne  d'olivier, 
gage  de  la  paix  et  alliance  entre 
ceux  de  Sarpê  et  Annibal.  La  lé- 
gendegrecqueencaracteresphé- 
niciens  est  Sarpê  hœc  Hl;  c'est- 
à-dire  Sarpê  hœc  Hêlotica  :  c'é- 
tait une  colonie  grecque  fondée 
dans  le  voisinage  de  Toulouse 
par  ceux  d'Helos  de  Laconie. 

J'aicruquetoutFrançaisme  sau- 
rait gré  d'avoir  eu  soin  d'accoller 
àlamédailledeFAnnibalantique 
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celle  qui  a  été  récemment  frap- 
pée en  or,  en  argent,  et  en  airain, 
à  la  gloire  de  F  Annibal  moderne, 
l'invincible  Buonaparte  ,  qui  , 
comme  le  fils  d'Amilcar,  a  con- 
quis l'Italie,  mais  qui,  toujours 
victorieux,  n'a  point  encore  ren- 
contré ,  comme  Annil)al ,  une 
plaine  de  Zama  (i).  V^ojez  à  la 
planche  des  médailles  le  n^.  3. 

§.  352.  J'ai  trouvé  plusieurs 
autres  médailles,  mais  romaines, 
sur  la  même  hauteur  de  NiHer- 
vie  :  voici  les  deux  plus  curieu- 
ses ,  à  savoir  ; 

§.  535.  1  ^ .  \] Il triumni^atà^ Oc- 
tave,  d'Antoine,  et  de  Lépide, 
à  la  légende  Concordia  Aiio^us- 
toruni;  au  revers  un  taurohole 

(i)  Où  Aunlbal  fut  défait  par  Sciplon. 
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devant  un  temple.    Voyez  à  la 
planche  des  médailles  le  n"".  4. 
S.  554.    2^.  Un  Othon  à  la  lé- 
gende   IMP.    OTHO.    CAESAR.    AUG. 

TRiB.  POT.  ;  c'est-à-dire /777y96?ra^07' 
Otho  CœsarJugustus,  tiihunitiœ 
potestatis;  au  revers  un  serment 
militaire  prêté  devant  un  autel^ 
avec  le  S.  C.  ou  senatus  cojisidto , 
et  la  légende  Securitas  Pop,  R.  ; 
c'est-à-dire  Securitas  populi  ro- 
mani. Voyez  à  la  planche  des 
médailles  le  n''.  5. 

CHOIX  D'ANTIQUES 

Du  cabinet  du  citojenPierre  J,  J. 
Bacon-Tacon. 

§.  355.  Je  ne  crois  point  de- 
vou'  uniquement  me  borner  à 
publier  ce  que  je  possède  d'anti- 
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qucs  trouvées  au  Bugey  ;  je  pense 
faire  j^laisir  aux  curieux  en  cette 
science  ,  trop  négligée  aujour- 
d'hui, en  leur  communiquant 
le  dessein  et  l'iinalyse  raison  née 
de  ce  que  mon  cabinet  renferme 
de  plus  précieux  en  ce  même 
genre  :  ce  sont  des  pièces  épar- 
ses,  mais  qui  méritaient  d'être 
rassembléessousune  seule  main: 
ce  sont  les  fruits  de  mes  voyages, 
et  que  J'ai  recueillis,  non  sans 
peines  ni  périls,  mais  avec  un 
bonheur  rare  ,  en  diverses  con- 
trées du  monde. 

Notice  mythoiogiq  uesiir\j  atone. 

§.  336.  Latone  était  fille  du 
titan  Cœiis  et  de  sa  sœurP/tœbé. 
Cette  titanide  eut  de  ses  amours 
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avec  Jupiter  Apollon  et  Diane. 
Junon,  s'appercevant  de  la  gros- 
sesse de  hatone ,  la  poursuivit 
avec  rage;  et  par  toute  terre 
asyle  lui  étant  refusé,  Neptune 
eut  pitié  d'elle ,  et  fit  sortir  en 
sa  faveur  du  sein  des  mers 
l'isle  de  Dèlos  ,  qui  fut  quelque 
temps  flottante,  mais  qui  devint 
fixe  à  l'époque  des  couches  de 
Labone.  A  peine  celle-ci  eut-elle 
sevré  ses  enfants,  que  Junon  la 
découvrit  dans  cet  asyle,  et  la 
poursuivit  de  nouveau;  ce  qui 
força  hatone  de  redevenir  er- 
rante ,  et  de  chercher  une  re- 
traite en  Lycie  :  événement  qui 
fut  la  source  des  oracles  d'Apol- 
lon Ljcien  (lyciae  sortes),  dont 
parle  Virgile. 
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Première  Lato  ne  du  cabinet 
du  citoyen  Bacon-Tacon  ou 
Latone  Lycienne. 

§.  557.  La  première  Latone 
du  cabinet  Bacon-Tacon  est  une 
antique,  qui  paraît  être  du  siècle 
d'Auguste  :  elle  est  '  haute  de 
huit  pouces;  elle  diffère  en  plu- 
sieurs points  de  la  Latone  aux 
oracles:  ^        r^.  ^,,  ^ 

1*^.  En  ce  que  cette  dernière 
est  dans  une  attitude  fixe  et  de 
repos;      ^,         . .  •        r/,  ^r 

2*^.  En  ce  que  les  deux  enfants 
se  soutiennent  ici  sur  leurs 
pieds,  etqu'Apollony  tient  une 
gourde,  symbole  de  pérégrina- 
tion ; 

3^.  En  ce  que  la  Latone  aux 
2.  fi 
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oracles  pose  sur  une  base,  et  ses 
enfants  sur  le  sol  ; 

4^:  Eri  ce  que  la  Latone  aux 
oracles  â  une  portion  de  drape- 
rie, qui  esi  \'à  zone  déliée  ; 

5°.  En  ce  qu'elle  est  coëffée 
diffère mïn élit  que  îd  L'atone  hy;- 
cienné.  'Dàiïâ  l'antique  ambu- 
lante ou  lyfciéririè,'  Latone  pose 
sur  le '^ol  et  sans  base,  d'autant 
qu'elle  ë'st  eil  marche  ;  elle  est 
sans  aucune  draperie -^^yf^o/Zo/z 
seul estmarchant  avec  elle  :  pour 
Diane. ^  coniïne  plus  faible ,  sa 
mère  la  porte  de  son  bras  gau- 
che ;  de  plus  cette  petite  Diane 
est  sans  cheveux,  d'autant  que 
la  chevelure  est  Tapa  nage  pro- 
pre de  soii  frère  Apollon  ou  lé 
soleil  personnifié;  caria  cheve-' 
lure   d'Apollon    représenté  les 

i,if>  ^3  li.; 


^:^ 
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rayions  du  soleil^  d'où  l'épithete 
^'imdnÉ-UÈ  què>  l'ni  donnetit  ■  l;es 
pJôëtej^'^  l'artiste  a  cru  par  cette 
raisoit  deVoiT  rie  p'omt  dbiiinér 
dë'cihevelurè'à^a  petite  Diane. 
Cette  idée  de  1  eprësenter  la  lû'tie 
éhàuVè' pàf-  éôii  tiras  te  avec  Fas- 
tre  dii  Jour  esl  ingénieuse'  rhàis 
postérieure   aux  premiei^s^  â'giés^ 
de  la  poésie  et  de  la  sculpture. 
Aussi  cette  suj^pression  dé  che- 
veux sur  '  la  tête  ' 'de  '  Diane\  ne 
s'observe-t-elle  point  dans  l'an- 
tique Déliaque  j'chêf  -  d^ofeuvre 
probablement  voisin    dè^  l'âge' 
d'Hésiode    et  d'Homere.    M^i^' 
quoique  la  Laiorie  Ljcienne  soit' 
un  ouvrage  évidemment  moins^ 
antique  que  l'autre ,  il  ne  laisse 
pas  de  lui  être  antérieur  relati- 
vement à  l'événement  qu'il  re- 


68        ORIGINES  CELTIQUES, 

présente;  caria  LatoneDéliacjue 
représente  cette  déesse  rétaMie» 
il  Délos  dans  son  culte  et  ren- 
dant des  oracles;  au  lieu  que  la 
Ljcienne  représente  Latone  erfj 
rante,  vagabonde^  et  allant  cher-; 
cher  avec  ses  deux  enfants,  un 
asyle  en  Lycie ,  région  de"  l'Asie 
mineure.  ;      ,  ,,; 

Seconde  Latone.  antique  j  faisant, 
partie]  dujïiéme  cabinet,.  ,;^^y 

§.538..  Celle-ci  est  accroupie,, 
et  présente  à  Jupiter  sa  zone  dé- 
liée pour  invpquer  sa  protection 
en  lui  rappelant  leurs  amours,, 
On  a  fait  dans  des  temps  moder-, 
nés- un^  Vénus  accroupie  imitée 
de  cette  Xa^o/ze  antique.!  r^\^  g^q 
'  insxriav 
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Troisième  Latone  antique  d'ai- 
rain de  Délos  ou  Latone 
Déliaque  ,  faisant  partie  du 
même  cabinet, 

§.  359.  Cette  antique,  haute 
d'environ  six  pouces,  représente 
Z/a^o/zeaccompagnée  de  ses  deux 
enfants  nouveaux  nés,  Apollon 
et  Diane;  elle  presse  sur  son  sein 
sa  zone  déliée  y  symbole  du  coni- 
merce  amoureux  qu'elle  a  eu 
avec  Jupiter  et  au  nom  de  la- 
quelle elle  obtient  des  autels  et 
le  droit  de  rendre  des  oracles. 

Cette  déesse  a  pour  attriliut 
sous  un  de  ses  pieds  une  tête 
vaticinante  à  cheveux  dressés 
sur  le  front  et  à  bouche  ou- 
verte et  parlante;  d'autant  qu'en 
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donnant  naissance  à  Apollon^ 
Latone  a  été  la  source  des  ora- 
cles pytliiens. 

Cette  tête  vatiùinante  indique 
dans  cette  antique  une  vétusté 
antérieure  à  Tâge  à^ Auguste , 
sous  qui  les  oracles  cessèrent. 

Le  sujet  de  l'ouvrage ,  qui  re- 
présente celle  Latone  mère  dVi- 
pollon  et  source  d'oracles,  indi- 
que que  c'est  une  Latone  Dé-^ 
liaque ,  c'est-à-dire  une  Latone 
fondue  à  Délos;  car  c'est  là  sur- 
tout  que  son  culte  était  en  vé- 
nération. Il  est  donc  plus  que 
probable  que  cette  antique  est 
à! airain  de  Délos j  de  cet  airain 
que  Pline ,  L  64,  observe  avoir 
été  célèbre  dans  toutes  les  con- 
trées du  globe,  et  qui  avait  eu 
la  palme  sur  tous  les  autres  ai- 
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rains,  long- temps  avant  l'exis- 
tence, acciclentelle  de  celui  de 
Corintlie. 

Ainsi  ce  morceau  doit  passer 
pour  infiniment  précieux  et 
peut  être  unique  ;  au  reste  il  porte 
tous  les  caractères  d'une  exces- 
sive vétusté  par  la  couche  de 
rouille  et  l'érosion  grenue  du 
métal  ;  le  atyle  de  l'ouvrage  est 
d'ailleurs  évidemment  antique, 
et  même  paraît  remonter  au  pre- 
mier essor  de  l'art  de  la  scidp- 
ture  en  Grèce  :  auquel  cas  ce 
serait  un  des  chefs-d'œuvre  de 
Malas ,  qui  florissait  deux  cents 
ans  avant  Cyrus. 

Aktémisb,  antique  du  cabinet  du 
citoj  enBacon-  Tacon. 

§.  540.  Ce  buste  do  bronze  est 
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très  bien  conservé  :  il  parait  avoir 
été  fondu  à  Halicarnasse  ,  du 
temps  même  (^ViArtéjnise  régnait 
en  Carie.  La  douleur  de  son  fa- 
meux veuvage  après  la  mort  de 
son  mari  le  roi  Mausole  y  est 
exprimée  d'une  manière  tou- 
chante ;  le  voile  de  veuve  y  cou- 
vre en  partie  celui  de  reine,  mais 
laisse  découvrir  le  devant  ou 
bord  de  celui-ci ,  qui  est  riche- 
ment orné  d'une  broderie  en  re- 
Hef,  sur  laquelle  on  distingue  les 
diverses  arténiisies  ou  fleurs  aux- 
quelles la  reine  Arténiise  a  don- 
né son  nom,  et  notament  la  ma- 
tricaire  (artemisia  tenui-folia^  Ta- 
hern.  icon.  8),  fleur  qui  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  la  ca- 
momille ou  marguerite  romaine , 
que  tout  le  monde  connaît,  et 
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dont  le  type  se  reconnaît  aisé- 
ment dans  cette  broderie.  Le 
veuvage  à' Aî^téniise  est  d'unq 
vingtaine  d'années  antérieur  à 
l'avènement  d'Alexandre  -  le- 
Grand  au  trône  dç  Macédoine  ; 
c'est-à-dire  que  la  mort  dp  Mau- 
sole,  époux  à' Aitémise  j  appar^ 
tient  à  l'an  649  avant  Tere  chré- 
tienne. Cette  reine  était  contem- 
poraine de  Platon  ,  qui  mourut 
cinq  ans  avant  l'érection  du  maw 
salée,  Tune  des  sept  merveilles 
du  monde.  Il  est.  à  remarquer 
qu'alors  il  ne  subsistait  plus  que 
six  de  ces  merveilles  et  que  le 
temple  deDiane  EpJiésiemieSiYixlt 
été  brûlé  par  Eratostrate,  l'an 
avant  l'ère  chrétienne  552,  l'an- 
née même  de  la  naissance  d'A- 
lexaudre-le-Grand. 
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Artémise  ne  survécut  à  son 
liiari  que  deux  ans,  c'est-à-dire 
le  temps  de  lui  faire  ériger  et  de 
lui  consacrer  le  z^iaw^o/ee.  Elle  lui 
en  avait  consacré  un  autre  chez 
elle-même  en  détrempant  dans 
son  breuvage  la  cendre  de  cet 
époux.  Hjdrèe  lui  succéda  au 
trône ,  commeiViaw^o/e  avait  suc- 
cédé à  Hècabomnos;  Ada  ^  épouse 
à^Hjdrée^  lui  succéda,  et  ne  ré- 
gna que  quatre  ans  ;  et  à  cette 
Ada  succéda. Pexadoj^e,  sous  qui 
il  paraît  que  le  royaum  e  de  Carie 
se  fondit  dans  les  vastes  conquê- 
tes d'Alexandre. 

Observons  qu'en  Carie  il  était 
d'usage  d'épouser  sa  sœur.  Mau- 
sole  était  époux  et  frère  à' Arté- 
mise; Ada  était  épouse  et  sœur 
à^ Hjdrèe;  ainsi  du  reste.  Pende 
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personnes  ignorent  que  le  fa- 
meux tombeau  érigé  ipsuJ^Tté- 
mise  à  son  mari  Muusole,  et  que 
de  ce  nom  elle  appela  lé  mailsô^ 
lée,  a  donné  lieu  par  la  suite  à 
appeler  mausolées  tous  les  tom- 
beaux d'une  certaine  richesse  ; 
ce  qui  nous  rappelle  ces  magni- 
fiques vers  du  citoyen  Ximénès 
sur  le  trépas  ordinaire  des  hom- 
mes de  lettres  : 

«  klustres  mallieureux  ,  vos  ombres  consolées 
«  Abandonnent  aux  rois  l'orgueil  des  mausolées  ; 
K  La  mort  y  foule  aux  pieds  le  faste  qui  les  suit  : 
«Viotreempirecommenceoùleurregnc  est  détruit. 

Ptolémée,  sujjiommé  Os  iris, 
frère   de    Cléopatre  ,    ajitique 
égyptiaque  du  cabinet  du  ci- 
toyen Bacon-Tacon, 

§.341.  Ce  buste  antique,  haut 
de  doux  pouces ,  est  très  curieux 


yS       ORIGINES  CELTIQUES, 

et  très  bien  conservé  ;  le  métal 
est  d'airain  de  Corinthe  ;  les  traits 
sont  ceux  d'un  jeune  homme 
d'une  physionomie  affable  et  un 
peu  niaise ,  ce  qu'exprime  aussi 
l'attitude  de  la  tête.  On  sait  à  quel 
point  ce  Jeune  imbécille  fut  cré- 
dule aux  suggestions  de  ses  deux 
ministres,  Achillas  et  Phothin, 
qui  lui  persuadèrent  de  faire  lâ- 
chement assassiner  legrandPom- 
pée,  dans  l'espoir  de  faire  ainsi 
sa  cour  à  Jules -César,  qui  l'en 
punit  en  lui  faisant  partager  l'au- 
torité souveraine  avec  sa  sœur  la 
fameuse  Cléopatre ,  et  en  livrant 
au  dernier  supplice  Achillas  et 
Pothin. 

Ce  royal  personnage  mourut 
jeune  :  il  était  Macédonien  d'ori- 
gine, étant  en  Egypte  le  treizie- 
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nie  roi  de  la  dynastie  desLagides. 
Il  était  fils  de  Ptolémée- Aulete , 
et  fut  surnommé  en  égyptien 
Osiris,  et  en  grec  Dionysios  ^  c^i 
sont  les  dénominations  ou- syno- 
nymes de  BacchuSy  avec  cettb 
différence  que  1'  Osi?is  des  E^p^-* 
tiens  avait  non  seulement  inven- 
té:la  vigne,  mais  encore  l'agri-- 
culture  en  général.  Ge  Ptolémée- 
cîy  'pour  plaire  aux  Égyptiens- 
et'pouii  se'  rendre  plus  auguste  ^ 
prit  donc  le  nom  d'un  deis  pre- 
miers* rois  dont  l'ÉgypPé  ait  oon*' 
sacr^'la  mémoire  par* un  culte 
religieux,  et  se-  fit  appeler  (Ry A- 
ris  II: 

En  conséquence' sa: 'coëffuTe; 
est  formée  d'un  doublediadême^ 
dont  l'un  est  horizontal  e  t  l'autre  ' 
vertical  incliné;  l'horizontAl  rd-' 
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préfeê^ate,  comme  on  sait,  Fauto^ 
rite  ïlOiy'ale  ;  le  vertical  est  le  dia^ 
dêiîi^  céleste  ou  religieux ,  qu'il 
p.Qptpveii  .qualité  d'Osiris;  et  ce 
di^id-ême  céleste  est ;Yèrtical:  in- 
cliné., parcequ'il  représente  une 
pm^on  du  zodiaque  ,  comme  léj 
diadânâ  ei  ;  horizontal  représente  : 
le  i^^clj^  '  de  r lioirizon  ;   en .  un 
mQt.ioè  .diadêihe'^uaixte  et  .mys- 
timûw^"Mi  TGompô&é ' de   deux 
baftdes   de   kphere  iarmillaire  :: . 
llli^lpillèmerit  a  quelque  dho'se, 
det(.saQe;rdod;al ,  con^sistant  en  un. 
hcii^t jl@:  camisole. s-ans  bras  emr.i 
batonfc'lebas  du  col,  et  quittai: 
se  terminer  en  étole  à  uii.^feul\ 
painl^ui  jdescendMpar  le  mifeu 
de  ;la  i  poitrine ,  à  la  '  différait  ce 
du  Sé^'àpis  égyptien',  ,qui  sei  y;oit 
chez  PieriuSf,  n^.-  97-;!  et  chez  q ui, 


Vétole,  au  lieu  d'ptre  projetée 
par  deyant ,  d|esce,U|cl,(,ég^lerneiit 
en  uA^eul  pan)  par^  derrière  le 
long  dp  l'épine  du  dos  y  d'^utap^ 
que  Sera  pis ,  qui,  ç.s-t ,  \e ,  ^FIuCqt^^ 
ou  la  mprtpersdnni-(ié^  c^esE^yp^ 
tiens.^  lest-en  .tout  pQJnt  l'opposé 
d'Osiris  ^  que  nous  observons 
être  le  joyeux^fiçc/ii/sî  des  l^a-j 
tins  ^  ou  le  Dioiijr^îos. , d es  Greçs^ 
Il  me  reste  à  remarquer  que  les 
oreilleis  •  d' Q^P'%  //  sooit  entiè- 
rement cachées,- ,^ç,U6  la  bande 
armillaire- vertical e^^^et  cela par- 
ceqi^e  ftoléi^  ée ,;  ^^tant  dç .  r^p.e- 
grecque ,  ayait,  c.omi:^ie  nous,  les 
oreilles  terminées  par  le  bas  à  la, 
hauteur  du  bout  du  .^ez;  au  lieu 
que  ,  dans  toutes  îes  antiques 
qui  représentent  des  Egyptiens, 
le  bas  de  l'oreille  se  termine  in- 
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variablement  à  la  hauteur  des 
yeux  :  or  cette  différence  dans 
la  position  des  oreilles  chez  Pto- 
lémée  eût  été  un  vice  radical 
dans  ce  même  personnage  af- 
fublé eh  Osiris.  Nous  ne  con- 
naissons aucune  médaille  qui 
nous  reste  de  l'antiquité  avec 
l'effigie  de  Ptolémée  Osiris;  mais 
stir  la  plupart  dés  médailles  qui 
rej)résen"téht  sa  sioeùr  Cléopatre 
on  lit ,  OU  A.  Wrhè  qui  est  in- 
tei'prété,  Osiris  ,  AuletœN ,  id 
eÈt^tj'èdMrkur;^' c*ekt  ■  à  -  dire  en 
fraùçais,  Osiris',  fds  d'Aulete , 
rdi  treizieitie ,  attendu  qu'il  était 
le  treizième  roi  d'Egypte  de  la 
race  des  Lagides, 


Jmnne  /^i  ir,-«c.w'c  ,/./  /-.,/• 
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pîotù^e^r^jsQm^ée ,_  par  P. -J.-J. 

•  Bctcon-Tacon  ^  d'un  b^ustecm^ 

oun;T]J  j'-  c  ')-! Tu >/..>'     '■      ^    -n 

tiniw  d'yllcibiade ,  sculpté  par 

-^^134^'Cè'1^std  ;  haut  de  liùlt 
pouces  ,  est  d'un  beau  marbre 
blanc  deiriL-diapnane  de  1  isle  de 
Vl^K^.hi^h.vi^^j^V-nrceâu ,,  avant 

-fto:!)  a!  :î9i  r.i;'-  oh  Bfr 
-ij^ i).rLe.^iemier;. sculpteur  :qui„àit, mis 
B^n.  vogue  la  dériomiuation  Aq.  marbre 
^e,  \f^ h f  os'  est  Agoracrite  ,  Parie'n.  Du 
tenxps  do  Phidias  stDii  niaitrei,  le  marbre 
^«/tAe/*,  s'appelait  11 /î'cA;/?/^e  ,  nani  qui 
Jliid;veo{aïJt;^iSwlow,yarron,.  de  ce  qu'on  le 
jtiicait  d«!l]9iiparriéfee;ft  làih^enr  deisllijjïipesv 
A,vai\t;:^MHi^jg ,  /i*îèliuonter  jusqu'à  Ma- 
lagîiiJli*i)Jl'iï'iaiJ4iî. .^ei^x >ç«nta  aiis  avatit 
Çyrf^s j,:  ce!  i^idrbre,  fi.itil|^uwiqrue,  employé 
9ivç^  .çîh;efs-;dfcp!a^r;pijcl_^i(V&ttip  IVfc^  ^os- 
;t,4riç.urpMTent.  à  ,-l'ysipj:>^)  .c'çsÇràrdire  à 
Alexaudre-le  Graud  ,  on  trpuva  de^  luat- 

2.  6 
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d'être  sculpté ,  était  un  simple 
fruste  ou  portion  détacliée  d'ùiie 
dalle  de  deux  pouces  et  dériiie 
d'épaisseur ,  destinée  à  former 
quelque  console,  ou  dessùsd  au- 
tel, ou  autre  ental4)lement  pré- 


bres  plus  blancs,  etntre. autres, celui  flè 
Port-cle-Lune ,  aiijdiird'huf  Carrare,  lofais 
le  beau  tenips- de  làf  "sciilplure  était  déjà 
passé  ;  ainsi  la  palme  de  l'art  et  le  con- 
trôle de  l'antiquité  sont  rest-és  aux  pu- 
vrages  traités  en  marbre  de  P'arofs. nli 
est  plus  mat,  et  un  peu  moins  hîaitèo 
que  celui  de  Carrare;  niaisi  on  l'amené 
à nne demi-transparence,  précieuse dan^ 
les  parties  saillantes.  Susceptible  d^iïÀ 
beaiT  poli ,  il  a  le  mérite  d'être  b'omoge'We-, 
©t  d'avoir  le  coup-d'œil  moëlleiix,  flat- 
teur, et  comme  gélatîiveux.  Ces  cariac- 
teres  se  rencontrent  au  plus!  haut  degré 
dans  le  tmste  dent  il  s'agît  ici;  et  lé  nèz, 
if)af  eiiteniple,  est  presque  aussi  diaphane 
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cieux.  Ce  défaut  de  profondeur 
est  cause  que  l'artiste  a  laissé 
subsister  dans  un  état  plane  et 
tabulaire  toute  l'arriere-face  du 
buste ,  se  contentant  de  faire  de 
tout  le  morceau  un  relief  saillant 
de  trois  quarts  hors  du  plan  ver- 
tical ou  panneau  quelconque 
dans  lequel  il  était  incrusté  par 
le  moyen  d'un  mastic  très  dur, 
dont  il  conserve  encore  quel- 
que reste.  Ce  panneau  pariétaire 
ayant  été  détruit  par  le  temps, 
la  saillie  de  trois  quarts  que  pré- 
sentait le  relief,  a  donné  lieu 
de  le  convertir  en  un  buste  a 
support,  tel  qu'on  le  voit  pré- 
sentement; et  c'est  en  cet  état 
que  P.J.'J.  Bacon  Taco7i ,  à  son 
retour  d'Egypte  par  la  Grèce  , 
l'a  rapporté  en  France.  Ce  buste 
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représente  incontestablement  le 
célèbre  Alcihiade  ,  général  athé- 
nien,  disciple  de  Socrate,  et  con- 
disciple de  Platon,  deXénophon, 
d'Aristippe ,  et  autres  grands 
liommes  qui  illustraient  la  Grèce 
400  ans  avant  Fere  chrétienne. 
Quand  les  traits  de  la  figure 
n'offriraient  pas  une  ressemblan- 
ce frappante  avec  toutes  les  an- 
tiques qui  représentent  Alcibia- 
de,riiiscription  ou  signature  tra- 
cée sous  r  épaule  droite  suffirait 
pour  le  faire  présumer,  puis- 
qu'elle porte  2nKP.  En. ,  c'est-à- 
dire  2aKPATK2EnOIEi;  ce  qui  si- 
onifie  Sucrâtes  FACiEBAT,  Socrate 
faisait,  selon  l'usage  modeste 
d'alors  qui  consistait  à  n'expri- 
mer qu'à  Viinparfait  du  verbe 
faire  que  tel  artiste  avait  exé- 
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cuté  tel  morceau  de  peinture  ou 
de  sculpture. 

En  outre  le  statuaire,  consi- 
dérant que  le  symbole  propre 
di!  Alcihiade  était  un  Amour 
équipé  de  ses  flèches  ,  imagina 
ingénieusement ,  en  traitant  ce 
buste-ci,  de  faire  d.' Alcihiade  un- 
Amour  en  costume  de  carquois. 
Mais  le  défaut  de  profondeur  de 
la  dalle  l'empêchant  d'exprimer 
le  carquois  même ,  il  se  contenta 
de  Tindiquer,  selon  l'usage  tech- 
nique, par  la  bandole  ou  loriere, 
c'est-à-dire  par  la  zone  transver- 
sale ,  passée  au  col  en  bandou- 
lière et  de  gauche  à  droite,  qui 
servait  à  ceindre  cet  équipe- 
ment de  chasse ,  observant  de 
terminer  la  réunion  de  cette  at- 
tache à  l'épaule  par  une  rosette 
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en  trèfle  ou  lac-d'aniour ,  d'au- 
tant que  cette  loriere  n  est  point 
ici  une  courroie  grossière^  mais 
un  ruban  ou  bandelette  ondu- 
lante et  flexible. 

J'ai  ditselon l'usage  technique; 
car  on  sait  que,  dans  les  statues 
d'une  haute  antiquité  qui  repré- 
sentent une  Diane ,  un  Céphale , 
un  Endymion ,  ou  tout  autre  per- 
sonnage chasseur,  le  carquois, 
ou  l'arc,  ou  le  Javelot,  sont  vo- 
lontiers ,  sinon  supprimés ,  du 
moins  réduits  à  une  sim23le  indi- 
cation caractéristique  :  ainsi ,  au 
heu  de  l'arc  entier,  c'est  seule- 
ment, pour  l'ordinaire,  l'em- 
poigne ou  tronçon  du  milieu  de 
l'arc  que  le  chasseur  tient  à  sa 
main  gauche ,  comme  c'est  d'or- 
dinaire la  loriere  ou  zone  trans- 
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versale  qui ,  dans  les  antiques  , 
supplée  à  l'appareil  entier  ducar. 
quoiSjCommelapoignée  àl'épée, 
les  courroies  ou  brassières  au 
bouclier ,  le  tronçon  à  la  pique, 
le  cippe  à  la  colonne,  etc.  etc. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'ici  la 
bandoulière  ,  comme  on  l'a  re- 
marqué plus  haut ,  est  un  ruban 
ou  bandelette  sinueuse,  flexible, 
ondulante  ,  nouée  galamment 
sur  l'épaule  en  forme  de  rosette 
ou  lac -d' amour ^  ce  qui  est  le 
costume  de  chasse  de  Cupidon. 
Et  Jiisques-là  ce  Cupidon  peut 
déjà  figurer  Alcibiade,  qui  affec- 
tait de  prendre  pour  son  em- 
blème ce  dieu  équipé  de  ses 
flèches  (i),  Amorem  Sagitta- 
ux) C'était  un  emblème  parlant,  un 
symbole  onomatique,  et  qui  avait  rap- 
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tum,  comme  l'observe  expres- 
sément Aleooaiider  ah  Alexun- 
^7  o;  niais  l'artiste  philosophe  , 
épris  des  belles  qualités  de  son 
modèle    plus    encore    que  :des 

port  an  nom  même  Al-kib-ïadeS  ,  par 
allnsion  aux  racines  de  ce  nohi ,  é|ui , 
ainsi  présenté,  sont  Kibos,  boite,  ëtûi, 
trousse  ,  et  ïos  ,  Ileclie,  précédées,  de  la 
monosyllabe  asiatique  Al,  dont  lesTurcs 
ont  fait  leur  yllla  ,  et  qiti  signifie  ÏDieit  : 
en  sorte  que  ce  nom  propre  ÂLKiBtADÈs 
peut  de  la  sorte  s'interpréter  ,^/ei^.y^>/iV^- 
retratus ,  le  dieu  porte-carquois.  C'était 
donc,  selon  toute  apparence,  un  des 
noms  mystiques  de  l'Amour;  et  il  est  à 
croire  qu'Alcibiade  préféra  cette  inter- 
prétation;, comme  plus  galante  et  comme 
étant  d'ailleurs  plus  symbolique  et  plus 
pittoresque  que  celle  ào  per&onnage/vi 
vace  ou  dans  la  force  de  l'âge,  que  pré- 
sente le  même  nom  propre  décomposé 
différemment ,  et  rapporté  aux  racines 
allié ,  force  ,  et  bios  ,  vie. 


La     Cliloriis,  ou  Flore    ivrect]ue 
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giiaees  de!  sa  ■personne  ,  pour 
jnieux  désigner  cet  étrange  dis- 
ciple,' mêla ng<ea  son  costume 
des  attributs  de  l'Amour  et  de  la 
Philosophie  ;  je  veux  dire  que 
par-dessus  réquipemeht  eroti- 
que il  le  revêtit  en  partie  du 
manteau  de  philosophe  ;  alliance 
des  plus  rare^  J^ët  qui,  dans  toute 
l'antiquité  ,  convient  unique- 
nnent  au  seul  Alcibiade',' 'qui , 
comme  on  sait,  fut  tour-à-toiir 
le  favori  de  l'amour  et  celui  de 
la  sagesse.  Quant  aux  liàisoiis 
d'Alcibiade  avec  le  philosophe 
SocratC;,  qui  était  en  même  temps 
sculpteur  de  père  en  fils  et  du 
ciseau  duquel  était  sorti  un 
grouppe  de,  Grâces  éternelle- 
ment mémorable  (i  ),  ces  liaisons 
•'-(i)  Rien  de  plus  célèbre  chez  les  au 
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ont  été  l'entretien  de  toute  l'anti- 
quité,  et  ont  retenti  jusqu'à  nos 
Jours  ;  témoin  ces  vers  de  Des- 
préaux :  '^ 

Et  Socrate  ,  l'honneur  de  la  profane  Grèce  , 
Qu'était-il ,  entre  nous  ,  de  près  examiné  ? 
Un  mortel  par  lui-même  à  tout  vice  entraîné , 
Et ,  malgré  la  vertu  dont  il  faisait  parade  , 
Très  équivoque  ami  du  jeune  Alcibiade. 

Mais  nous  souscrivons  plus 
volontiers  au  témoignage  apo- 
logétique de  Platon  et  de  Corné- 
lius Népos ,  qu'à  de  vains  bruits 
vulgaires  et  sans  vraisemblance , 
que  le  penchant  de  Despréaux 

ciens  que  ce  groiippe.  Les  Grâces  de  So- 
crate étaient  dignes  de  lui  ,  elles  étaient 
drapées  et  modestes;  c'étaient  les  Grâces 
décentes.  Voyez  leur  description  chez 
Séneque,  de  Benef.  1.  I ,  cliap.  3  ;  voyez, 
aussi  Diogene  Laërce,  vie  de  Socrate, 
p.  34  ;  Pausanias ,  1.  I  et  1.  IX,  et  Pline  le 
Naturaliste,  1.  XXXVI ,  cli.  5.  Céder- 
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pour  la  satyre  lui  a  fait  un  peu 
trop  légèrement  adopter.  C'est 
aux  leçons  de  sagesse  sous  les 
voûtes  du  portique,  c'est  sous 
les  drapeaux  de  Mars  au  siège 
de  Potidée,  que  nous  aimons  à 
voir  Alcibiade  accompagner  So- 
crate ,  comme  Thistoire  en  rend 
témoignage. 

Sous  tous  ces  rapports  cette 
antique  de  la  composition  de 
Socrate ,  et  revêtue  de  sa  sou- 
scription abrégée  en  caractères 
tracés  de  sa  main ,  lesquels  ont 

nier,  après  avoir  parlé  des  chefs-d'œuvre 
de  sculpture  de  Timothée  et  de  Méné- 
crate ,  s'exprime  ainsi  :  Non pnstferuntur 
et  Charifes  in  P ropylœo  AlheuiensiiLiny 
quas  Socrates  fecit  ;  c'est-à-dire  on  ne 
parle  pas  avec  moins  d'éloges  des  Grâ- 
ces ,  dues  au  ciseau  de  Socrate,  et  placées 
au  Propylœon  iV Athcnes. 
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aujourd'liui  deux  mille  deux 
cents  ans  de  vétusté;  toutes  ces 
circonstances  d'intérêt,  jointes 
à  la  haute  célébrité  tant  de  l'ar- 
tiste que  du  personnage  repré- 
senté, font  de  ce  buste  un  mor- 
ceau de  cabinet  sans  contredit 
des  plus  rares  qui  soient  en  Eu- 
rope. Considérez  ce  marbre , 
vous  remarquerez  que  son  poli 
n'est  point  lisse,  mais  grenu  , 
comme  serait  une  peau  de  cha- 
grin extrêmement  fine  ;  c'est 
l'effet  des  siècles,  c'est  le  grain 
du  temps  et  le  vrai  contrôle 
d'antiquité  pour  le  marbre.  Pour 
achever  d'intéresser  pour  un 
monument  aussi  curieux,  il  nous 
reste  à  tracer  ici  un  précis  de  la 
vie  d'Alcibiade. 
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Notice  historiq ue  '  concem an  l 
"^     Alcibiade.'  '  ^" 

Alcibiade ,  fils  de  Clinias ,  était 
Athénien.  Il  semblait  que  la  na- 
ture eût  voulu  s'épuiser  en  sa 
faveur::  sa  beauté  passa  en. pro- 
verbe; son  air  était  à-la-fois  dis- 
tingué et  singulièrement  affable. 
Il  réunissait  les  qualités  les  plus 
aimables  et  les  plus  brillantes. 
Consommé  dans  la  politique  et 
dans  TaH  ;'cle  la  ,  guerre  ,  il  ne 
l'était  pas  moins  .clails  les  arts 
d'agrément.  Quant  à  l'étude  de 
la  philosophie,  if  suffît  de  dire 
qu'il  s'était  formé  à  l'école,  de 
Socrate.  ,S<ss  richesses  hérédir 
taires  en  faisaient  à-]ieu-près  Je 
plus  richp  citoyeix  cï'Athenesi, 
et  l'illustration  de  sa  naissance 
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ne  permettait  à  personne  de  ri- 
valiser avec  lui  ;  car,  du  côté 
de  son  père ,  il  rapportait  son 
origine  à  Eurysacès,  fils  d'Ajax. 
Or  Ajax  était  iîls  de  Télamon,  et 
celui-ci  avait  pour  père  AËaque  , 
fils  de  Jupiter  (i),  et  l'un  des 
trois  Juges  devant  qni ,  selon 
la  fable  ,  comparaissent  tous 
les  humains  au  séjour  des  Mâ- 
nes. Clinias  son  père ,  quand 
il  n'eût  point  accumulé  sur  la 
teté  de  son  fils  Jusqu'à  des  titres 
fabuleux,  lui  aurait  encore  laissé 
par  lui-meuie  un  grand  éclat 
d'héroïsme  héréditaire  à  soute- 
nir ,  ayant  équipé  à  ses  frais 
une  galère  avec  laquelle  il  s'ac- 

(i)  SiC  à  Jove  iertius  Ajax ,  dît  Ajax 
Ini-niême  dans  la  dispute  des  amies  , 
chez  Ovide  ,  Métamorph.  liv.  XII. 
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quit  beaucoup  de  gloire  au  com- 
bat naval  qui  se  donna  près  lei 
promontoire  d'Artémise,  etétant 
mort  l'année  suivante  au  lit 
d'honneur  dans  une  autre  ba- 
taille, contre  les  Béotiens  près  de 
Goronèe.  Du  cùté  de  sa  mère 
Dinomaque,  Alcibiade  d'escen- 
dait  d'Alcmœon  ,  petit -fils  de 
iFiirasimede,  un  des  descendants 
djeiJN^.estor ,  -et  tige  de  l'illustre 
race  desAlcmaeonides,  qui  fleu- 
rit si  long -temps  à  Atlienes. 
Enfin,  coTam;e  si  les  brillantes 
destinées  d'Alcibiadc  eussent 
ma:nqué  de  quelque  lustre  ,  si 
son  crédit  parmi  les  siens  n'eût 
pas  été  égal  en  quelque  sorte 
à  la  splendeur  de  son  origine  , 
Périclès,  le  grand  Périclès.,  qui 
dans  riii^toiro  laissa   son  nom 
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au' siècle:  le  pi  as  florissant  d'e:  la 
Grèce  ,  'époiUBao  sà.'mere  .Diïio+ 
niaque.  devenue  veuve  ,  et  hil 
ainsi  isoni  fbeauhrp exè  9-  ou  '■,  selon 
d.anti:es ,.  épousaiaiveuve  dVHÎpi 
ponicus,  dont  la  iille  Hypaiëte 
fut  femme  d' Alcibd'atle  ,_  xet  lui 
apporta  en.dot  iilie  partie  d^î: là 
fâveùi^  publiqua  dioaaitl  jouissait 
saxx . ibeau-perc  4  Périolès.  1  i  'Aus^i 
Alcibiade  firt-il  porte  cle-bduna 
lienre ,  par  le  clioix;  du  peuple 
augénéraiat  de-tenre  et  de  mer, 
ayant  '  été  donné  ipoiiir  collègue 
à  Nieias  et  à  Lamâchusl'an  19 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Gomme  sa  flotte  .allait  mettre  à 
lai jv.o île: , , a rri V a*  l'é tran g e  é v en e- 
nieriti'd'e'  toiTtks-  les  statues  de 
Mer^cféf  e.iienvbrsiéjes  eii  une  seule 
nuit  sans  qoi^on  pûtl  connaître 
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les  coupables.  Les  envieux  d'AL 
cibiade  jetèrent  sur  lui  le  soup- 
çon de  cet  attentat.  Il  repoussa 
puissamment  sur  l'heure  cette 
imputation  ;  mais  à  peine  le 
jugea-t-on  abordé  en  Sicile  que 
les  accusations  recommencèrent 
avec  fureur. 

L'Archonte  lui  envoya  l'ordre 
de  venir  se  justifier.    L'illustre 
accusé,  fort  de  son  innocence^ 
obéit    et  se    remit   au   pouvoir 
de  ceux  qui  étaient  chai  gës  de 
le  ramener  dans    sa   patrie.    Il 
s'arrêta  d'abord  à  Thurium,  où, 
réfléchissant  sur  la  légèreté  de 
caractère  du  peuple  athénien , 
il  jugea  que  sa  tête  allait  courir 
les  plus  grands  dangers.  Il  cher- 
cha donc  et  réussit  à  corrompre 
ou  à  tromper  ses  gardes,  et,  s'é- 
a.  7 
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vadant  de  leurs  mains  ,  il  se 
sauva  d'abord  en  Elide  ,  d'où 
il  passa  à  Thebes.  Là  il  apprit 
que  le  peuple  d'Athènes  l'avait 
condamné  à  mort ,  que  tous  ses 
biens  étaient  confisqués  ,  qu'il 
avait  été  enjoint  aux  eumol- 
jDides ,  sacrificateurs  de  Cérès  , 
de  prononcer  contre  lui  les  im- 
précations décernées  contre  les 
sacrilèges  j  et  que  ce  Jugement 
avait  été  inscrit  publiquement 
sur  une  colonne  de  pierre.  Il 
n'hésita  point  alors  d'aller  se 
réfugier  (i)  chez  les  Lacédémo- 

(0  C'est  à  cetto  époqne  qu'il  faut  pla- 
cer l'intrigue  amoureuse  d'Alcibiade 
avoc  TiinœcLy  la  femme  d'Agis  ,  Tun  des 
deux  rois  de  Sparte.  Il  en  ept  un  fils 
nomm'î  LeotjcJiids ,  qne  sa  n^ere  en 
compagnie  privée  affectait  d'appeler 
A^cibiade   du    nom  de   son  vrai    père. 


BtTGiSSIET^NÊS.  99 

niens  ,  auxquels  il  persuada 
d'attirer  dans  leur  ligue  le  roi 
de  Perse,  de  fortifier  Décelie, 
et  de  détacher  les  Ioniens  de 
l'alliance  attique;  conseils  d'oii 
Lacédémone  tira  de  grands  avan- 
tages. Ces  services  ne  lui  atti- 
rèrent que  l'ingratitude  de  ceux 
de  Sparte ,  qui  redoutaient  dans 
riiomme  qui  leur  faisait  tant  de 
bien  la  faculté  de  leur  faire  au- 

Comme  il  était  né  dans  l'alDsence  d'Agis 
et  dix  mois  avant  son  départ  pour  l'ar- 
mée, il  ne  lut  point  admis  à  succédera 
ce  prince  ;  en  quoi  fut  trompée  la  pré- 
tention d'AIcibiade ,  qui ,  au  sujet  de 
son  commerce  avec  Timœa  ,  avait  cou- 
tume de  dire  qu'il  avait  recherché  les 
faveurs  de  cette  reine  ,  non  par  aucun 
penchant  pour  elle,  mais  dans  Tespé- 
rance  de  donner  un  roi  de  sa  race  aux 
Lacédémoniens. 
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tant  de  mal  à  la  première  ré- 
conciliation avec  son  pays.  S'ap- 
percevant  qu'il  ne  faisait  pas  sûr 
pour  lui  en  Laconie,  il  se  retira 
auprès  deTissapliernes,  l'un  des 
satrapes  de  Darius  second,  fds 
d'Artaxerxès  Longue-main  :  ce 
fut  de  là  qu'il  pratiqua  une  cor- 
respondance avec  Pisandre,  puis 
avec  Thrasybule,  autre  général 
athénien  ,    pour   ménager  son 
retour  et  sa  réhabilitation.   Ce 
dernier    réussit  à   le    faire  ac- 
cueillir par  farmée  athénienne 
campée  sous  Samos,  et  à  le  faire 
déclarer  préteur  de  l'isle.  Cette 
faveur  illégale  des  troupes   ne 
suffisant  point  pour  lui  rendre 
l'état  civil  qu'il  avait  perdu,  il 
fit  solliciter  par  son  ami  Thé- 
ramene  un  plébiscite  pour  être 
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solemnellement    réhabilité    et 
rétabli  dans  tous  ses  honneurs 
et  dans  tous   ses  biens.    L'ar- 
rêt du  peuple  lui  fut   entière- 
ment favorable ,  au  point  même 
de  Fadjoindre ,  quoiqu'absent , 
au  commandement  de  l'armée 
avec  ThrasybuleetThérameue. 
Cette   association   produisit  de 
merveilleux  changements  dans 
les  affaires    de    l'Attique.    Les 
Làcédémoniens  battus  par-tout 
demandèrent  la  paix.  Alcibiade 
et  ses  collègues  reconquirent  en 
peu  de  temps  l'Ionie,  l'Helles- 
pont ,  et  plusieurs  villes  grecqu  es 
situées  sur  les  côtes  de  l'Asie,  et; 
chargés  de  gloire  et  de  butin, 
ramenèrent  ai  Athènes,  une  arr 
mée  triomphante.  r,t>i  it) 

L'accueil  que  les  Athéniens 

7- 
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firent  au  retour  d'Alcibiade  fut 
une  espèce  d'apothéose  :  tout 
lepeuple  semblait  fondre  autour 
de  sa  galère  ;  tous  les  regards  se 
réunissaient  avidement  sur  lui 
seul;  ses  collègues  étaient  comp- 
tés pour  rien.  On  lui  présenta 
des  couronnes  d'airain  -et  des 
couronnes  d'or,  honneurs  réser- 
vés jusques-là  aux  divinités  ou 
aux  vainqueurs  aux  jeiax  olym- 
piques, mais  qui  n'étaient  point 
nouveaux  pour  Alcibiade,  déjà 
familiarisé  dans  sa  Jeunesse  avec 
ces-  sortes  de  couronnes  par  les 
prix  qu'il  avait  remportés  aux 
grandes  joutes  de  la  Grèce.  Un 
.décret  public  obligea  les  eumol- 
pides  il'  révoquer  leurs  impréca- 
tions, et  les  colonnes  sïïr  les- 
quelles elles  avaient  été  gravées 
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furent  jetées  à  la  mer  par  le 
peuple.  Il  fut  revêtu  d'un  pou- 
voir presque  absolu,  et  ce  ne  fut 
que  sur  sa  demande  qu'on  lui 
associa  au  gouvernement  deux 
hommes  de  son  choix,  Thrasy- 
bule  et  Adimante. 

C'est  là,  c'est  à  ce  comble  de 
gloire  que  l'attendait  l'incon- 
stante fortune  ;  elle  ne  l'avait  re- 
monté au  plus  haut  de  sa  roue 
que  pour  l'en  précipiter  sans 
retour.  Comme  on  l'avait  rendu 
tout-puissant,  on  le  tint  respon- 
sable de  tous  les  événements. 
Arrivé  en  Asie  avec  une  flotte^ 
il  assiégea  Cime  ,  place  impor- 
tante ,  dont  ses  Collègues  en  son 
absence  levèrent  le  siège  ;  ce  qui 
donna  prétexte  à  ses  envieux  de 
l'accuser    de  s'être   laissé  cor- 
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rompre  par  l'or  du  roi  de  Perse. 
Depuis  ce  moment  il  vit  à  son 
égard  le  discrédit  succéder  à  la 
faveur.  Sous  prétexte  qu'il  im-  ' 
portaitde  diminuer  son  autorité, 
devenue  dangereuse  et  suspecte 
de  prétention  à  la  souveraineté, 
on  partagea  sa  magistrature  en 
dix  places,  parmi  lesquelles   il 
ne  lui    en  fut  réservé  qu'une. 
Outré  de  déchoir  ainsi  et  de  se 
voir  injustement  humilié,  il  se 
retira  au  territoire  de  Périnthe, 
où  il  fit  fortifier  trois  châteaux. 
Là,  rassemblant  une  troupe  à  sa 
solde,  et  ne  voulant  point  tour- 
ner ses  armes  contre  son  pays , 
il  se  mit  à  faire  des  incursions' en 
Thrace ,  et  fut  le  premier  d'entre 
les  Grecs  qui  eut  la  gloire  de  faire 
.des  conquêtes  en  ce  pays4à  j  ce 
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qui  accrut  en  peu  de  temps  ses 
forces  et  ses  richesses ,  au  point 
que  Médoque  et  Seuthès ,  rois 
tliraciens  ,  recherchèrent  son 
,  amitié.  Durant  tout  ce  temps 
Alcibiade  ne  cessa  de  témoigner 
un  grand  amour  pour  son  in- 
grate patrie;  ce  qui  ne  plaisait 
pas  beaucoup  aux  Barbares.  Il 
s'en  apperçut;  c'est  pourquoi 
les  Lacédémoniens,  commandés 
par  Lysandre,  ayant  fait  essuyer 
un  grand  échec  aux  Athéniens, 
il  comprit  ce  qu'il  courait  de 
risques  sur  cette  frontière  ;  et 
rassemblant  toutes  ses  richesses, 
il  alla  s'enfouir  avec  elles  dans 
la  haute  Thrace  au-dessus  de 
la  Propontide  ,  où  il  espérait 
être  bien  caché  :  mais  les  habi- 
tants de    cette   contrée  eurent 
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bientôt  l'évent  de  ses  trésors  et 
lui  dressèrent  des  embûches. 
Alcibiade  toutefois  échappa  en- 
core à  ce  danger  en  abandon- 
nant ses  biens  pour  sauver  sa 
personne. 

Il  fut  une  seconde  fois  forcé 
de  rechercher  l'alKance  des 
Perses  ,  et  se  réfugia  en  Asie 
auprès  du  satrape  Pharnabaze, 
dont  il  capta  si  bien  les  bonnes 
grâces  par  les  charmes  de  cette 
amabilité  qui  l'accompagnait 
par-tout  ,  qu'il  en  obtint  en 
Phrygie  le  château  de  Grunium 
avec  un  revenu  de  cinquante 
talents  (i).  Il  se  proposait  de 
pousser  jusques  à  Sardes,  dans 
l'espérance  de  se  mettre  en  fa- 

(i)  Le  talent  attiqiie  équivaut  à  2.400 
livres  tournois. 
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veur  auprès  du  roi  de  Perse , 
lorsque  Pliarnabaze ,  se  laissant 
pratiquer  aux  intrigues  des  La- 
cédémoniens ,  non  seulement 
lui  retira  son  appui ,  mais  en- 
core lui  détacha  deux  assassins, 
Pagoas  et  Sysamithrès.  Ceux-ci, 
encore  qu'aidés  de  l'assistance 
des  gens  du  canton,  n'osèrent 
l'attaquer  de  vive  force,  et  pri- 
rent le  lâclie  parti  de  n:^e|:tre  le 
feu  à  une  cabane  où  ils  surent 
qu'il  avait  passé  la  nuit.  Alci- 
biade  ,  sorti  victorieux  de  cette 
Itentativc  ,  se  sauva  à  travers  les 
jfkimmes  ;  mais  les  assassins  le 
poursuivant,  le  tuèrent  à  co,ups 
de  dards  ^  et  portèrent  su  tote  à 
Pliarnabaze.  Son  corps  ne  fut 
point  privé  d'obsèques  ;  une 
femme  avec  qui  il  vivait  l'enve- 
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loppa  de  sa  propre  robe,  et  lui 
donna  pour  bûcher  funéraire 
les  débris  mêmes  de  la  cabane 
incendiée.  Ce  personnage  à 
jamais  célèbre  mourut  à  Tâge 
d'environ  cinquante  ans  ,  près 
de  quatre  siècles  avant  l'ère 
chrétienne.  Encore  qu'il  fût 
étranger  aux  Romains,  ceux-ci, 
sur  un  oracle  d'Apollon  Pythien 
relatif  à  la  guerre  des  Samnites , 
lui  érigèrent  une  statue  publi- 
que Tan  401  de  la  fondation  de 
E.ome,  comme  au  plus  ^vaillant 
d'entre  les  Grecs  ,  lui  donnant 
à  cet  égard  la  préférence  sur 
Miltiade,Thémistocle,  et  Achille 
même. 
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ChlÔris  ou  Flore  grecque ,  anti- 
que du  cabine c  du  citoyen  Ba- 
con- Tacon  >  bronze  haut  de 
quatre  pouces, 

§.  543.  Les  Grecs  nommaient 
la  déesse  des  fleurs  Chlôris ,  de 
même  que  les  Romains  la  nom- 
maient Flora.  L'habillement  de 
cette  Flore  c\  est  grec  ;  il  est  élé- 
gant et  svelte ,  et  la  draperie  en 
est  savante,  ainsi  que  la  cou- 
ronne de  fleurs  qu'elle  tient  à  sa 
main  gauche  :  la  coëffure  est  ca- 
ractéristique et  bien  traitée  ; 
elle  consiste  en  une  chevelure 
disposée  autour  de  la  tête  en 
couronne  entre-mêlée  de  Heurs 
des  champs ,  parmi  lesquelles 
on  distingue  la  marguerite  des 
2.  "       8 
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champs.  Les  Romains  avaient 
beaucoup  de  vénération  pour  la 
déesse  des  fleurs  ;  ses  fêtes  fai- 
sa^ient  partie  de  leur  calendrier  : 
ils  avaient  un  pontife  floral ,  des 
jeux  floraux,  etc.  Aussi  les  Flores 
romaines  (Hiûqaes  ne  sont  point 
rares  en  marbre  ainsi  qu'en 
bronze.  Les  Chloris  ou  Flores 
grecques  sont  beaucoup  plus  ra,- 
res  à  rencontrer  :  et  celle-ci  peut 
passer  pour  un  morceau  presque 
unique,  d'autant  qu'elle  n'est 
point  nue ,  mais  habillée  et  soi- 
gneusement costumée.  Il  reste 
à  justifier  que  c'est  une  antique 
grecque  ;  or  c'est  ce  qu'indique 
le  genre  de  sa  coëffure ,  joint  au 
petit  palliuni  ou  vêtement  court 
qu'elle  a  par- dessus  son  habit 
long.   Ajoutons   qu'elle   a  uni% 
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portion  du  buste  à  nu,  à  savoir, 

le  braSj  Tépaule  et  le  sein  droits  : 

du  reste  sa  robe  est  longue  et 

déborde  ses  talons;  ce  qui  est 

le  costume  de  la  déesse  de  qui 

Virgile  dit  : 

....  Pedes  vestis  defluxit  ad  imos. 
Et  verè  incessu  patuit  dea. 

Si  c'était  une  Flore  romaine , 
elle  aurait  également  une  robe 
flottante,  c'est-à-dire  la  s  tôle , 
mais  la  gorge  serait  couverte, 
et  il  n'y  aurait  point  de  vête- 
ment court  par-dessus  la  longue 
robe. 

Ce  bronze  a  été  trouvé  dans  la 
ci-devant  province  de  Bugey , 
parmi  des  décombres  antiques  , 
au  voisinage  d'^rZ^a/i^;  près  Oio7i- 
nax;  et  comme  c'est  un  monii- 
raen  t  grec ,  il  n'y  a  point  de  doute 
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que  ce  ne  soit  un  reste  de  la 
piété  de  quelque  famille  rho- 
dienne.  J'ai  déjà  eu  occasion 
d'observer  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  que  Rhodes  étant  assié- 
gée par  Démétrius,  successeur 
d'Alexandre-le-Grand ,  les  habi- 
tants des  campagnes  voisines, 
voyant  leurs  possessions  rava- 
gées par  un  très  long  siège,  se 
sauvèrent  sur  mer  avec  les  dé- 
bris de  leurs  fortunes ,  et  abor- 
derentsur  les  côtes  de  laCeltique, 
à  l'embouchure  du  fleuve  dont 
la  dénomination  primitive  s'est 
perdue  (i),  et  auquel,  de  leur 
nom ,   ils  donnèrent   celui   de 

(i)  Voyez  toutefois  ce  qui  est  dit 
ci -dessus  au  chapitre  XII,  où  l'on 
recherche  (juel  a  pu  être  ce  premier 
nom. 
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Rhône  {Rhoclaniis) ,  qu'il  porte 
encore  aujourd'hui.  Ils  remon- 
tèrent,  dis  Je,  ce  fleuve  Jusqu'à 
sa  source  ,  c'est-à-dire  Jusqu'au 
lac  Léman ,  et  firent  ainsi  à  droite 
et  à  gauche  du  fleuve  plusieurs 
établissements  ,  dont  il  subsiste 
encore  plus  d'un  vestige,  prin- 
cipalement en  Bugey. 
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CHAPITRE    XX. 

Contenant  plusieurs  recherches 
ultérieures  et  nombre  de  cita- 
tions essentielles  des  auteurs 
anciens,  lesquelles  servent  de 
preuves  ou  de  témoignages  aux 
faits  et  assertions  que  présente 
le  cours  de  cet  ouvrage. 

OBSERVATION. 

§.  344'  Je  n'ai  pas  pu,  comme 
on  le  conçoit  bien ,  composer  un 
livre  de  recherches  sur  les  anti- 
quités duBugey,  matière  presque 
non  encore  effleurée,  ainsi  que 
sur  les  antiquités  d'une  grande 
portion  du  reste  des  Gaules  , 
sans  fouiller  profondément  dans 
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les  sources  les  plus  anciennes. 
Mais  comme  ces  matériaux 
étaient  restés  dans  un  désordre 
inévitable ,  et  qu'il  s'agissait  de 
leur  donner  une  série  techni- 
que pour  les  Joindre  eh  un  der- 
nier chapitre  à  la  fin  de  mon 
ouvrage  prêt  à  voir  le  jour,  il 
m'est  tombé  entre  les  mains  un 
livre  vraiment  précieux ,  celui 
que  le  citoyen  Latour-d'Auver- 
gne  vient  récemment  de  publier 
sur  les  Origines  gauloises  ,  et 
dans  lequel  il  a  rassemblé  avec 
le  plus  grand  soin  les  citations 
essentielles  des  auteurs  anciens , 
lesquelles  servent  de  preuves 
ou  de  témoignages  aux  faits  his- 
toriques qui  font  la  base  de  son 
savant  traité  comme  du  mien. 
Je  crois  donc,  pour  l'avantage 
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des  lettres ,  devoir  lui  emprun- 
ter cette  partie  de  son  travail, 
d'autant  j^Ilis  qu'il  est  évident 
qu'ayant  écrit  l'un  et  l'autre 
sans  nous  connaître  et  sans  rap- 
ports, les  mêmes  objets  de  re- 
cherches provisoires  nous  ont 
été  communs  ,  et  que  nous 
avons ,  comme  on  dit  ,  chassé 
le  Tiiénie  lièvre.  Je  me  conten- 
terai d'ajouter  que  cet  estimable 
Xénophon  moderne  ,  par  un 
amour  aveugle  pour  la  petite 
Bretagne  ,  qui  l'a  vu  naître ,  s'ef- 
foixe  de  faire  sortir  de  l'Aimo-- 
rique  presque  toutes  les  nations 
du  globe  ;. gloire  que  je  main- 
tiens appartenir  bien  plus  évi- 
demment au  Bugey;  en  quoi  j'ai 
pour  moi  Platon,  qui,  d'après  les 
traditions^  antiques,  assurait  que 


BUGESIENN-ES.  117 

les  premières  sociétés  ou  peu- 
plades liuniaines  étaient  descen- 
dues des  montagnes.  Du  reste 
c'est  à  nos  lecteurs  à  juger  le 
différent  :  mais  je  les  avertis  de 
la  controverse  systématique  qui 
subsiste  dans  nos  deux  écrits,  afin 
qu'on  n'impute  point  à  l'un  les 
opinions  particulières  de  l'au- 
tre ,  et  qu'en  vertu  de  certaines 
assertions  répandues  dans  ce 
dernier  chapitre  on  ne  me  juge 
pas  être  en  contradiction  avec 
moi-même. 

Danse  des  Saliens  ,  coutume 
celtique. 

%.  345.  La  danse  des  Saliens 
avait  été  introduite  à  Pvome  par 
Numa  Pompilius  qui  était  Sabin. 
Les  Sabins ,  descendus  des  Oni- 


Il8     ORIGINES  CELTIQUES, 

hriens^  étaient  Gaulois  d'origine; 
et  voilà  pourquoi ,  au  rapport 
de  Denys  d'Halicarnasse,Numa 
favorisa  constamment  à  Rome 
les  usages  et  même  la  religion 
des  Gaulois.  Dionys,  L  2.,  pcig- 
120. 

Observons  que  cet  aveu  de 
Denys  d'Halicarnasse  vaut  pour 
nous  toutes  les  autorités.  Ce 
savant  avait  employé  vingt-deux 
ans  de  sa  vie  à  faire  des  recher- 
ches sur  les  antiquités  des  Ro- 
mains. Il  résulte  d'une  foule  de 
remarques  de  cet  investigateur 
éclairé  que  la  langue  romaine 
était  un  mélange  d'ancien  gau- 
lois et  de  grec.  Voyez  cet  au- 
teur liv.  I,  page  71;  liv.  Il, 
page  129. 

Ce  qui  paraît  être  un  argu- 
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ment  irréfragable  en  faveur  du 
sentiment  de  Denys  d'Halicar- 
nasse  ,  est  que  la  danse  des 
Saliens ,  nommée  redan  druo  y 
est  celle  des  Bretons  sous  la 
même  dénomination.  L'étymo- 
logie  établit  encore  ici  invinci- 
blement que  le  nom  de  Saliens, 
donné  par  les  anciens  aux 
prêtres  de  Mars,  avait  été  puisé, 
de  même  que  celui  de  leur  danse, 
dans  la  langue  des  Gaulois,  de 
saill ^  sailla^  en  breton,  sauter, 
danser,  gambader  :  de  là  le  fran- 
çais saillir  j  tressaillir ,  assaillir  ; 
le  latin  salire  ^  s  al  tare  y  etc. 

Pour  faire  sentir  l'étroite  liai- 
son et  la  parfaite  correspon- 
dance qu'il  y  a  entre  les  mots 
latins  d'une  origine  inconnue 
ou  douteuse  et  nos  mots  celti 
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ques ,  j'en  produirai  ici  quelques 
exemples  frappants. 

Les  Romains  étaient  nommés 
par  les  Grecs  poUo  fa^onides  , 
des  mangeurs  de  bouillie ,  parce- 
qu'ils  ignoraient  encore  l'usage 
du  pain  ^ quand  les  premières 
colonies  grecques  parurent  en 
Italie.  Piilte  auteni  y  noit  pane, 
vixisse  longo  tempore  Ronianos , 
manifestuniest,  (Plin.,  Hist.  nat. 
lib.  18,  p.  8.)  Cet  usage  de  se 
nourrir  de  bouillie  venait  aux 
Romains  des  Gaulois  ombriens 
de  l'Italie  avec  lesquels  ils  s'é- 
taient mêlés  ;  de  là  le  surnom 
de  polto  fagonide  y  que  Plante  ^ 
né  dans  l'Ombrie  ,  s'était  lui- 
même  imposé.  L'origine  du  mot 
pubnentuin ,  en  français  la  bouil- 
lie, embarrassa  tous  les  étymo- 
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légistes  anciens.  Le  iatin  pul- 
mentum  j  en  grec  pois ,  poltos , 
est  dérivé  du  breton  pouls ,  en 
gallois  pwlsy  pwlts  ;  de  là  le  nom 
de  pouls' mel  que  nous  donnons 
encore  à  la  bouillie  de  millet. 

Expédition  du  second  Bremius 
en  Grèce  ,  et  ses  suites. 

§.  346.  L'histoire  a  consacré 
dans  ses  annales  l'action  des 
trois  cents  Spartiates  qui  défen- 
dirent avec  un  courage  héroïque 
le  passage  des  Thermopyles 
contre  l'armée  innombrable  de 
Xèrxès  :  mais  cette  action  écla- 
tante n'a  fait  que  relever  aux 
yeux  de  la  postérité  celles  des 
Celtes-Tectosages ,  de  ces  illus- 
tres compagnons  de  Brennus 
qui  franchirent   le  même  pas- 
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sage,  et,  selon  d'autres,  les  gor- 
ges du  mont  Oëta ,  ayant  à  com- 
battre toutes  les  forces  combi- 
nées des  Grecs.  Pausanias  dit  de 
ces  intrépides  Gaulois  que  leur 
audace  ne  leur  fit  entrevoir  dans 
la  grandeur  de  l'entreprise  que 
des  motifs  de  plus  de  l'affronter. 
Leur  rage  ,  dit  cet  historien  , 
s'enflamma  tellement  à  la  vue 
des  obstacles  que  les  Grecs  leur 
opposèrent,  qu'on  les  hachait 
en  pièces  sans  les  refroidir  ;  ils 
arrachaient  les  traits  de  leurs 
blessures  pour  les  renvoyer  à 
l'ennemi  ;  ils  combattirent  dans 
cette  mémorable  journéele  corps 
nu  jusqu'à  la  ceinture.  Après 
avoir  renversé  tout  ce  qui  s'op- 
posait à  leur  passage  et  après 
avoir  vaincu  des  difficultés  qui 
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auraient  paru  insurmontables  à 
d'autres  qu'à  des  Gaulois ,  les 
Tectosages  coururent  immédia- 
tement à  Delphes.  Brennus 
leur  chef,  dans  la  vue  d'animer 
ses  troupes  à  piller  le  temple 
d'Apollon  ,  enrichi  ,  disait-il  , 
depuis  plusieurs  siècles  des  dons 
et  des  offrandes  de  la  crédule 
ignorance ,  harangua  ses  soldats 
et  fît  courir  dans  les  rangs  ce- 
sarcasme,  Qu'il  était  temps  enfin 
que  les  dieux,  opulents  comme 
ils  l'étaient  devenus ,  partageas- 
sent leurs  richesses  avec  les 
pauvres  mortels.  Ce  discours  de 
Brennus  fit  sur  l'esprit  des  Gau- 
lois l'effet  d'un  oracle  ;  leur 
bouillant  courage  ne  fut  plus 
iUïètè  par,  I4  crainte  des  dieux, 
ils  suivirent  leur  ch<f?K 
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Les  Français  ont  reproduit  si 
souvent  les  traits  d'héroïsme 
qui  ont  immortalisé  les  Gaulois 
leurs  ancêtres,  qu'ils  ont  rendu 
croyable  et  possible  tout  ce  que 
l'histoire  nous  dit  de  ces  der- 
niers. C'est  ainsi  que  dans  vingt 
siècles  la  postérité  refusera  d'a- 
jouter loi  aux  prodiges  de  valeur 
des  républicains  français,  à  la 
multitude  de  leurs  triomphes  ; 
mais  pour  nous  dont  ces  triom- 
phes frappent  les  yeux  ,  l'histoire 
ancienne  n'a  plus  d'invraisem- 
blance. 

L'expédition  des  Gaulois  dans 
la  Grèce  remonte  à  l'an  de  Rome 
472  ,  environ  un  siècle  après  la 
prise  de  cette  ville  par  le  pre- 
mier Brennus.  L'histoire  nous 
apprend  encore  que  l'existence 
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civile  et  politique  des  Galates 
en  Asie  ne  dura  qu'environ  trois 
siècles.  Auguste  réduisit  leur 
contrée  en  province  romaine. 
Ce  événement  mémorable  ar- 
riva peu  d'années  après  l'entière 
défaite  des  Gaulois  en  Europe 
par  César.  Ce  lut  alors  que  ce 
colosse  antique  qui  pressait 
l'Europe  d'un  pied  et  de  l'autre 
l'Asie ,  après  avoir  menacé  pen- 
dant plusieurs  siècles  ces  deux 
grands  continents  de  les  écraser 
de  son  poids,  ébranlé  lui-même 
jusques  dans  ses  fondements , 
s^écroula,  et  finit  par  disparaître 
presque  en  entier  de  la  surface 
de  la.  terre.  Depuis  la  chute  des 
Gaulois  Rome  ne  trouva  plus 
de  puissances  en  état  de  lui 
résister  ;  la  plupart  des  royaumes 
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de  l'occident  et  de  l'orient  s'en- 
gloutirent dans  sa  domination. 
On  vit  à  ces  époques  brillantes 
les  Romains  donner  ou  briser 
les  sceptres  avec  la  même  faci- 
lité qu'ils  brisaient  ou  donnaient 
des  fers.  Des  débris  de  la  vaste 
république  gauloise ,  qui  consis- 
tait en  soixante-quatre  peuples, 
se  formèrent  dans  la  suite  la 
plupart  des  grands  états  de 
l'Europe,  dont  les  habitants  ont 
encoreconservé  dans  les  mœurs, 
dans  le  caractère ,  et  même  dans 
la  langue ,  des  traces  visibles  de 
leur  ancienne  origine.  Ces  ves- 
tiges  sont  aujourd'hui  plus  ou 
moins  sensibles  en  raison  de  ce 
que  ces  nations  ont  été  plus  ou 
moins  exposées  à  des  révolu- 
tions, et  sur-tout  à  recevoir  l'ag- 
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grégation  d'un  sang  étranger. 
De  ce  mélange  a  nécessairement 
clîi  venir  celui  de  leur  langue. 

Langue  primUwe, 

§.  347.  En  comparant  les  lan- 
gues anciennes  entre  elles,  on 
voit,  malgré  les  nuances  qui 
les  différencient,  qu'elles  ren- 
ferment encore  en  grande  par- 
tie les  éléments  d'une  langue 
matrice,  ceux  d'une  langue  pri- 
mitive :  en  effet  les  idiomes  des 
peuples  de  l'orient  se  retrou- 
vent, quoique  sous  des  formes 
variées ,  dans  les  idiomes  des 
peuples  de  l'occident;  de  sorte 
que  l'on  pourrait  dire  de  ces  di- 
verses langues  ce  qu'Ovide  dit 
de  la  ressemblance  caractéris- 
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tique  que  l'on   remarque  entre 
des    sœurs  : 

Faciès  non  omnibus  una , 

Nec  dlversa  tamen  ,  qualem  tlecet  esse  soi'orum, 

La  plus  légère  attention  donnée 
ici  au  rapprocliement  des  lan- 
gues suffira  pour  pénétrer  de 
cette  grande  vérité  ,  et  pour 
convaincre  même  que  la  langue 
liébraïque,  qui  compte  au  nom- 
bre de  ses  dialectes  le  syriaque, 
le  clialdéen  ,  le  phénicien ,  le 
samaritain  ,  l'éthiopien ,  et  l'é- 
gyptien, aboutit  5  ainsi  que  le 
grec  et  les  autres  langues  asia- 
tiques, au  celto-scy thique  (  i  ) , 

(i)  La  langue  celtique  étant  démon- 
trée, être  une  langue  originelle  et  les 
Celtes  être  un  peuple  autochtone,  le 
Cito>en  Latour  d'Auvergne  nous  per- 
iiteltTa'  d'observer  qu'il  était  inutile  , 
pour  remonter  à  l'idiome  primitif,  de 
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à  ce  point  central  d'où  sont 
sortis  tous  les  fils  qui  lient  en- 
core aujourd'liui  le  plus  grand 
nombre  des  langues  entre  elles. 
On  serait  peut  -  être  fondé  à 
conclure  de  ces  divers  rappro- 
chements que  ,  s'il  nous  reste 
un  moyen  de  franchir  les  bar- 
rières presque  insurmontables 
que  le  temps  a  élevées  entre 
nous  et  la  haute  antiquité,  de  re- 
monter en  quelque  sorte  au  ber- 
ceau originel  des. hommes,  ce 
ne  peut  être  qu'en  remontant 
à  l'origine  des  langues.  Pour 
arriver  à  ce  but ,;  qu'on  ne  pa- 
raît avoir  encoi'e  atteint  que 
par  la  pensée ,  il  «e  faut  que  du 

faire  intervenir  là  les  Scytlies  ,  dont  le 
mélange  avec  nne  émigration  cekif[ue 
n'a  pu  former  qu'un  idiome  secondaire. 
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courage  et  un  bon  guide.  Plu- 
sieurs ont  cherché  ce  guide  dans 
la  langue  hébraïque ,  et  se  sont 
égarés.  Saint  Jérôme  ,  qui  possé- 
dait cinq  langues  ;  entre  autres 
l'hébreu,  soutient  que  cet  idiome 
s'était  formé  de  l'assemblage  de 
plusieurs  idiomes  étrangers,  et 
qu'on  ne  pouvait  par  cette  rai- 
son regardef^la  langue  hébraï- 
que comme  une  langue  matrice  : 
Omnium  penè  linguarum  verhis 
uiuntur  Hœhj^i  (Sic  Hyeron.  in 
cap.  7  Isaï.  )  Les  exemples  sui- 
vants,  en  dé  montrant  qu'il  règne 
une  grande  affinité  entre  l'hé- 
breu et  le  celtique ,  serviront  à 
confirmer  la  remarque  de  saint 
Jérôme  ,  ou  au  moins  à  la  jus- 
tifier à  quelques  égards. 

I^a  partie  la  plus  curieuse  et 
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la  plus  instructive  de  la  méta- 
physique des  langues  seraitpeut- 
être  celle  qui  nous  indiquerait 
comment  certains  mots  d'un 
idiome  puisés  dans  un  idiome 
plus  ancien  ont  passé  de  leur 
signification  première  et  natu- 
relle à  leur  signification  actuelle 
et  acquise. 

La  langue  hébraïque  nous 
offre  une  infinité  de  ces  exem- 
ples ;  presque  toutes  les  déno- 
jninations  dans  cette  langue , 
et  particulièrement  caties  des 
hommes  ,  ont  leurs  équiva- 
lents dans  l'idiome  des  Bretons; 
mais  ces  mots ,  exactement  les 
mêmes  pour  la  forme ,  pour  la 
contexture  et  pour  le  son ,  ren- 
ferment rarement  le  même  sens 
dans  ces   deux   langues.    C'est 
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ainsi  que  les  Bretons  et  les  Hé- 
breux disent  dans  des  accep- 
tions différentes  : 

Ael  ,  Bara  ,  Toas  ,  Ezra  , 
Epliron,  Ephod,  Eden,  Ebron, 
Hebron  5  Pelech,  Aman,  Jada, 
Merodach ,  Bisliag,  Joash,  Joas, 
Tidal ,  Plialeg,  Chômer ,  Lamp- 
sach,  Betlibara,  Bethléhem,  Sam- 
huel,  Samson  ,•  Baal,  Canaan, 
Canan  ,  Penmen,  Ruthi,  Reu- 
ben  ,  Heber  ,  Noali  ,  Enoch  , 
Cam  ,  BariTich  ,  Ber,  Beiroch, 
Fala  ,|piienïach  ,  Benliadad  , 
Rebecca  ,  Adam ,  Eva ,  etc. 

*      .  .  ■  ^nrb  <.    \ 

Homaiiis  sortis  des  Gaulois. 

:  ,  '  fj  ■  :  !  "  '  ■    '  '  ■  '  ■    '-■'''        ■ 

§.  048.  La  célébrité  des  Ro- 
mains ,.  Jes  ,pi;odiges  de  ippurage 
qui  les  élevèrent  à  l'ei^npire  du 
monde  ,  les  .su<:cès  de  leur  poli-. 
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tique  ,  ont  rendu  leur  nom  si 
fameux  dans  les  fastes  de  l'his- 
toire ,  qu'il  serait  en  quelque 
sorte  honteux  d'ignorer  quels 
ont  été  leurs  ancêtres. 

Les  Albains  ou  Albanes  du 
pays  latin  ont  été  regardés  assez 
généralement  comme  les  fon- 
dateurs de  Rome.  Ces  peuples , 
de  même  que  les  Ausones  ^ 
étaient  sortis  du  Péloponnèse  , 
aujourd'hui  la  Morée ,  au  sud 
de  la  Grèce ,  dont  elle  forme 
une  partie  considérable  :  leur 
lajiguCj  leurs  institutions,  leurs 
mœurs  austères,  leurs  inclina- 
tions belliqueuses  ,  semblaient 
attester  leur  origine  des  anciens 
ILaconieiis  ou  Spartiates.  Du 
m.êlange  des  Albains  et  des  Au- 
sones avec  les  Celto-Ombriens 
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et  les  Sabins  sortirent  les  Ro- 
mains ,  ces  peuples  valeureux 
qui  donnèrent  dans  la  suite  des 
lois  à  tous  les  peuples  de  la 
terre.  On  ne  saurait  contester 
aux  Albains ,  et  à  Romulus ,  petit- 
fils  de  Numitor  ,  l'honneur  d'a- 
voir fondé  Rome  (i). 

De  l'aveu  des  meilleurs  histo- 
riens   les  Ombriens  et  les  Sa- 

(i)  L'époque  de  la  fondation  de  Rome 
date  de  l'an  de  la  création  5 198,  et 
tombe  sur  la  fin  de  la  sixième  olym- 
piade. Les  olympiades  étaient  chez  les 
Grecs  une  manière  particulière  de  sup- 
puter le  temps.  Ce  comput  ou  cette 
manière  de  compter  par  olympiade 
fut  trouvé  par  Iphitus.  Chaque  olym- 
piade consistait  en  une  révolution  de 
quatre  années  ,  et  non  de  cinq,  comme  il 
est  démontré  qu'Ovide  l'a  avancé  par 
erreur   ou   plutôt  par   distraption.    La 
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bins,  Celtes  d'origine,  étaient 
déjà  établis  en  Italie  long-temps 
avant  les  colonies  grecques  qui 
y  passèrent ,  dans  le  nombre 
desquelles  on  compte  aussi  les 
Pélasges.  Tune  Uinhri  muUas 
Italiœpartes  hahitahant  ^  eratque 
^ens  multiini  antiaiia  et  ampla, 
Dionys. ,  Hist.  rom.,liv.  I.  Jjm- 
hrorum gens  anticjuissima  îtaliœ 

première  olympiade  remonte  à  Tan  de 
la  création  moïsienne  6174  ;  mais  de 
l'an  de  la  création  3174^  l'ère  chré- 
tienne ,  qui  est  le  point  fixe  d'où  nous 
commençons  à  compter  les  années  ,  se 
rapporte  à  la  naissance  de  J.  C.  sous 
Auguste^  Tan  5948  du  monde,  et  de  la 
fondation  de  Rome  760,  Les  Romains 
dataient  leur  ère  de  la  fondation  de  Rome 
sur  le  mont  Palatin ,  l'an  0918  de  la  créa- 
tion. Cette  ère  était  intitulée  ann.  urbis 
Komœ  conclitœ. 
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existiniatur.  Pliii.  1.  5,  cap.  14. 

ïJnibri  aiitùjuissimus  Italiœ  po- 

pulus.  Sic  Florus,  1.  i^  cap.  17. 

Unihroui  quœdam  gens  Gallica, 

Sic   Pompon.    Fest.     (  Ombroi^ 

genos  GalaCon  )  ,  id  est    Umbri 

geniis  Gallonun.  Tetzès ,  scliol. 

in    Lycophron.    Alex.    p.    199. 

Bocchus  absoh'iù   Gallonun  ue- 

teruin  propàginetn  Oinbros  esse, 

Solin.  c.  8.  Umbri  Italiœ  genus 
est,  sed  Gallonun  ^veteriun  pro^ 

pago.  (Isid.  Orig.  1.  9,  cap.  2.) 
D'après  de  telles  autorités  il  ne 
doit  pas  exister  plus  de  doute 
sur  l'origine  des  Onibro-Celtes 
de  r Italie  que  sur  celle  des 
Albains  et  des  Ausones.  Les 
Sabins  ,  avec  lesquels  les  Ro- 
mains s'allièrent  par  l'enlève- 
ment qu'ils  firent  de  leurs  filles, 
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étaient  sortis  des  Celtes -O??!- 
hriens.  Dion.  Halic.  1.  2,  p.  112. 
Leur  langue  était  la  niônie  que 
celle  de  ces  derniers  ,  rnutato 
cum  sedibus  noniiiie f  SKmi^ospro 
Umbris  fuisse  oppellatos  constat 
apud Zenod.  (Vid.  Dion.  Halic. 
1.  1  j  p.  91,  Pompon.  Fest.  pag. 
78.)  Denys  d'Halicarnasse,  qui 
avait  médité  et  digéré  pendant 
vingt  ans  les  mémoires  qu'il 
publia  dans  la  suite  sul:  les  an- 
tiquités romaines  et  sur  l'ori- 
gine des  peuples  latins,  insinue 
que  les  Ombriens  étaient  venus 
de.  la  partie  supérieure  de  l'Ita- 
lie ,  et  qu'il  y  avait  une  colonie 
de  ces  peuples  établie  au  milieu 
des  Ligures.  Plutarque  prouve 
que  les  Ligures  d'Italie  étaient 
eux-mêmes  des ^^//iZ^7  0  ou  Onibro- 
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Celtes  d'origine  ,  et  sortis  des 
Gaulois  transalpins  (i)  ,  regar- 
dés comme  la  tige  de  tous  les 
Gaulois  établis  en  Italie.  Polybe 
assure  la  même  cliose.  Poljb. 
lib.  2.  Le  nom  des  Ombriens, 
en  grec  Omhroi^  par  contraction 
d'Ombroni ,  et  celui  des  Am- 
brons, Aïiibroni  ou  Anibrojies , 
ces  mots  sont  évidemment  gau- 
lois. Ombroni  et  Amh^oni  signi- 
fient littéralement ,  en  breton, 
des  compatriotes,  des  hommes 
du  même  pays  que  nous  ,  et 
dans  un  sens  plus  étendu  des 
Gaulois  comme  nous.  Des  éty- 
mologistes  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  pour  les  Grecs  et  pour 
lesLatins  la  même  docilité  qu'on 

(i)  Transalpins  à  Tégard  de  Rome, 
cisalpins  à  notre  égard. 
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trouve  dans  les  disciples  pour 
les  maîtres  qui  les  ont  formés , 
dérivent  le  nom  des  Ombriens 
du  grec  Omb?os,qui,  dans  cette 
langue,  veut  dire  une  pluie  abon- 
dante :  à  l'appui  de  cette  con- 
jecture ils  citent  une  grande 
inondation  ou  plutôt  un  déluge , 
vrai  ou  supposé,  auquel  les  Om- 
briens eurent  le  bonheur  d'é- 
chapper. On  abandonne  cette 
conjecture  aux  lecteurs  impar- 
tiaux. Sans  doute  qu'ils  ne  croi- 
ront pas  que  lorsqu'on  est  arrivé 
à  une  origine  grecque  ou  latine 
il  soit  impossible  d'aller  au-delà  ? 
L'étymologie ,  d'accord  ici  avec 
l'histoire ,  concourt  à  identifier 
r  ori  gine  des  Ombriens  avec  celle 
des  Celtes.  LesRomains,  sortis  do 
ces  peuples,  des  Albains  et  des 
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Ausones,  étaient  donc  incon- 
testablement un  peuple  gallo- 
grec  (i).  La  langue  des  Ptomains, 
mêlée  de  grec  et  de  gaulois ,  de- 
vient une  démonstration  et  le 
complément  de  toutes  les  preu- 
ves sur  leur  descendance  :  Roma- 
ni autem  sermone  necprorsushar- 
haro  nec  ahsolutè  grœco  utuntury 

(i)  Denys  d'Halicarnasse  nous  ap- 
prend que  Roniulus,  issu  des  rois  d'Albe 
et  élevé  par  des  descendants  des  Grecs, 
s'efforça  d'introduire  dans  son  petit  état 
les  coutumes  et  la  manière  de  vivre  des 
peuples  de  la  Grèce  ,  tandis  que  Numa, 
Gallo-Sabin  par  ses  pères,  favorisa  tou- 
jours pendant  son  règne  les  usages  et 
la  religion  des  Celtes.  Dion.  Halicarn. , 
l.  I ^  p.  iji  ,  et  /.  //,  p.  120.  Du  temps 
de  Tarquin ,  qui  était  Corinthien  d'ori- 
gine ,  les  coutumes  des  Grecs  prévalu- 
rent tellenient  à  Rome ,  que  les  Romains 
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sed  ex  utroque  rnixto  y  accedente 
in  plerisque  ad  proprie tatem  lin- 
guœ  œolicœ,  Dion.  Halicarn.  , 
Antiq.  rom.jl.  I^p.  16.  La  langue 
des  Bretons  nous  a  conduits  par 
l'étymologie  à  la  source  où  les 
dénominations  des  anciens  peu- 
ples d  escendus  des  Celto-Scythes 
ont  été  puisées.    Cette  langue 

à  cette  époque  étaient  regardés  généra- 
lement comme  un  peuple  descendu  des 
Grecs  sans  aucun  mélange.  T^id.  Plu- 
tarch.  Camil.,  tom.  /,  p.  140;  Pellout.  , 
Histoire  des  Celtes ,  tom.  I ,  p.  186.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  Celto-Ombriens 
de  l'Italie  avec  les  Gaulois,  que  Bello- 
vese  conduisit  dans  cette  contrée  environ 
690  ans  avant  Jésus-Christ.  Les  premiers 
étaient  établis  dans  le  pays  latin  de 
temps  immémorial  ;  les  seconds  n'y  pas- 
sèrent que  sous  le  règne  de  Tarquiu 
l'ancien. 

2.  10 
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nous  servira  également  de  guide 
pour  remonter  aux  noms  impo- 
sés par  nos  premiers  parents  à 
plusieurs  des  montagnes,  pro- 
montoires ou  caps  de  l'Europe 
et  de  TAsie.  Tous  les  noms  de 
ces  vieux  enfants  de  la  terre 
paraissent  tirer  leur  origine  des 
objets  sensibles,  représentatifs 
et  significatifs  des  choses  ,  de 
ceux  de  comparaison,  qui,  dans 
l'enfance  du  monde  ,  s'offrant 
pour  la  première  fois  à  la  vue 
des  hommes  ,  parlèrent  maté- 
riellement à  leurs  sens. 

La  NUIT  plus  ancienne  que 
le  JOUR. 

§.549.  Moïse,  enparlantdela 
création  du  monde,  place  la  nuit 
avant  le  Jour ,  Inespéré  et  mane 
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factus   est  dies   unus.    (  Gènes, 
lib.  V.)  t.es  Gaulois  regardaient 
de  même  la  nuit  comme  ayant 
été  créée  avant  le  jour  ;  aussi  ne 
déterminaient-ils  jamais  les  espa- 
ces de  temps  en  comptant  par  le 
nombre  des  jours  ,  mais  par  ce- 
lui des  nuits  ;  de  sorte  qu'au  rap- 
port de  César,  la  nuit  précédait 
toujours  pour  eux  le  jour  dans 
l'ordre  ordinaire.  (  Cœs,  1.  VI.  ) 
L'usa^^e  de   compter  par  nuits 
et  non  par  jour  subsiste  encore 
dans  le  pays  de  Galles  en  An- 
gleterre; les  Gallois  nomment 
wyth  nos  et  pemptecnos  ,  c'est- 
à-dire  huit  nuits  et  quinze  nuits 
l'espace  de  temps  que  les  Fran- 
çais nomment  huit  jours  et  quin- 
ze jours.  Cettemêmecoutume,se. 
Ion  Tacite,  s'étendait'à  tous  les 
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peuples  du  nord,  et  particulière- 
mentaux  Germains.  (  2ac.  Ger. 
cap.  i5.)  Les  Tartares  et  les 
Turcs,  descendus  des  Scythes, 
ont  encore  conservé  l'année  lu- 
naire. 

DuSES,  mauvais  génies  des 
Gaulois, 

§.  35o.  Les  Gaulois,  suivant 
saint  Augustin,  reconnaissaient 
deux  génies  qui  s'attachaient 
aux  hommes  dès  l'instant  de 
leur  naissance,  Tmiblanc  et  flivo- 
rable ,  l'autre  noir  et  mal-faisant. 
Ils  nommaient  les  génies  mal- 
faisants les  Dus  (i)  (  Dusii  ) ,  en 

(i)  Les  Grecs  connaissaient  ce  dus 
celtique  dans  un  sens  désavantageux  ; 
mais,  au  lieu  de  l'interpréter  noir,  ils 
l'interprétaient  difficile,  pénible,  etc.; 


bugésiennes.  145 

français  les  noirs.  Dusii  dœmo- 
jies  apud  Gallos.  (August.  1.  XI  y 
c.  28  de  Civitate  Dei.  )  Isidore 
de  Séville  ,  dans  son  excellent 
traité  des  Origines  anciennes  , 
nomme  ces  démons  Dusû  pilosi , 
c'est  à-dire  les  noirs  velus.  (Isid. 
Orig.  1.  VII ,  cap.  idt.  )Les  Gau- 
lois ,  suivant  le  même  auteur  , 
avaient  coutume  de  représenter 
le  génie  malfaisant  sous  la  forme 
d'un'  satyre. 

§.  35 1 .  De  tous  les  devoirs  que 
les  Celtes-Scythes  rendaient  aux 
morts ,  celui  qu'ils  observaient  le 
plus  religieusement  était  d'en- 
baumer  et  de  conserver   leurs 

ce  qui  se  voit  par  les  expressions  de 
l'art  qui  servent  à  désigner  plusieurs 
maladies  ,  telles  que  dysenU-n'e ,  dy- 
siirid ,  etc.  etc. 
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têtes  :  Hœc  sunt  apud  ipsos  ulti- 
ina  officia.  (Mêla.  1.  II,  sap.  t.  ) 
Straboii  dit  aussi  des  Gaulois,  Ca- 
pita  illustriuin  virorurn  cedrino 
inungentes ,  peregrinis  os  tentant. 
Parmi  les  Scythes ,  ces  restes  ina- 
nimés de  leurs  pères  devenaient 
des  simulacres  domestiques ,  aux- 
quels les  parents  des  défunts  of- 
fraient des  sacrifices ,'  et  qu'ils 
vénéraient  eilcore  par  d'autres 
cérémonies  pieuses  3  on  ne  les 
exposait  jamais  que  dails  des 
lieux  consacrés,  (  Herod.  1.  IV  , 
pag.  26.  )  Hérodote  ajoute  que 
rattachement  des  Scythes  en- 
vers leurs  parents,  leurs  amis ,  et 
même  pour  tous  les  peuples  sor- 
tis du  même  sang  qu'eue,  était 
une  vertu  qui  relevait  chéfz  ces 
peuples  l'éclat  de  toutes  leurs 
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autres  grandes  qualités.  Quoique 
nourris  dans  l'habitude  d'une  vie 
sauvage ,  leurs  mœurs  ne  parais- 
saient pas  toujourss'enressentir; 
leur  rudesse  naturelle  venait  se 
perdre  dans  la  sensibilité  de 
pères ,  de  iils,  et  d'amis  ;  ils  s'af- 
fligeaientavecimmodérationdes 
malheurs  qui  arrivaient  à  toutes 
les  personnes  qui  leur  étaient 
chères ,  de  même  qu'ils  se  ré- 
jouissaient avec  des  transports 
inexprimables  de  joie  de  leur 
prospérité. 

^  Culte  du  Soleil, 

§.  352.  Une  opinion  reçue 
parmi  tous  les  anciens  peuples  , 
était  que  le  soleil ,  cet  astre  bien- 
faisant ,  avaitdéveloppé  le  germe 
<les  hommes  ,  sortis  ,  de  même 
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que  les  plantes ,  de  la  fertile  ma- 
trice de  la  terre,  cette  niere  com 
mune.  De  là ,  dit  Athénée ,  le 
surnom  d'aborigènes  que  les 
Grecs  se  donnaient ,  c'est-à-dire 
de  23euples  nés  dans  la  même 
terre  qu'ils  habitaient  sans  être 
jamais  venus  d'ailleurs. 

L'admiration,  l'étonnement, 
et,  plus  que  tout,  la  reconnais- 
sance ,  durent  établir  le  culte  du 
Soleil  long-temps  avant  que  la 
peur  n'eût  enfanté  les  divinités 
subalternes ,  qui  devinrent  dans 
la  suite  l'objet  de  la  vénération 
des  foibles  et  superstitieux  mor- 
tels. 

Athénée  dit  que  les  Scythes- 
Massagetes  ne  rendaient  de 
culte  public  qu'au  Soleil,  à  qui 
ils  immolaient  les  animaux  qui 
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leur  étaient  les  plus  chers ,  tels 
que  leurs  chevaux.  Justm  fait 
dire  à  un  philosophe  scythe 
que  ce  fut  le  feu  qui  engendra 
l'univers.  (  Just.  1.  Il  ,  p.  2:  ) 
Les  Perses,  suivant  le  même  his- 
torien ,  ne  connaissaient  d'autre 
dieu  que  le  Soleil. 

Les  Egyptiens ,  lesPhéniciens^ 
les  peuples  de  l'ancien  comme 
du  nouveau  monde  ,  les  Assy- 
riens même,  après  avoir  perdu 
les  premières  idées  du  vrai  Dieu, 
reconnurent  le  Soleil  comme  le 
père  de  tous  les  êtres  créés,  ce- 
lui par  qui  tout  existait  dans  la 
nature  :  son  temple  à  Palmyre 
surpassait  toupies  chefs  -  d' œuvre 
de  l'art  en  ce  genre.  Les  Égyp- 
tiens consacrèrent  en  son  hon- 
jieur  une  ville  célèbre  ,  nommée 
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Héliopolis  ,  et  des  obélisques  , 
regardés  encore  de  nos  jours 
comme  les  plus  étonnants  mo- 
numents sortis  de  la  main  des 
hommes.  Les  Rhodiens  lui  éle- 
vèrent une  statue  qui  fut  comp- 
tée au  nombre  des  merveilles  du 
monde.  Les  Assyriens  placèrent 
dans  son  temple  (celui  de  Bélus) 
une  statue  d'or  de  la  hauteur  de 
quarante  pieds.  Les  Celtes  l'a- 
dorerent  comme  l'ame  univer- 
selle (  cormimdi).  Entre  autres 
dénominationsyilslui  donnèrent 
celle  à'Eol  ,  par  abréviation 
d'Enéol,  qui  dans  notre  langue 
signifie  l'ame  de  tous. 


O  GMI. 


§.  353.   Ogmius  ou  l'Hercule 
Gaulois ,  à  qui  la  crédule  anti^ 
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quité  érigea  des  autels,  fut  aussi 
connu  sous  le  nom  de  Tentâtes , 
c'est-à-dire  de  père  des  hommes. 
(  Lucian.  pag.  858.  )  Ovide,  qui 
se  plaît  quelquefois  à  mêler  d'a- 
gréables fictions  à  des  vérités  , 
jette    un  faux    Jour    sur    cette 
dénomination      en      insinuant 
qu'Hercule  fut  surnommé  Ten- 
tâtes  à  cause  de  la  multitude 
d'êtres  dont  il  peupla  la  terre. 
Mais  Varron  et  Macrobe  rejet- 
tentavec mépris  dételles  insinua- 
tions, et  assurent  en  termes  for- 
mels que  l'Hercule  Tentâtes  des 
anciens  était  le  même  que  le  So- 
leil; ce  qu'annonçait  visiblement 
son  nom   dans    la  langue    des 
Gr  ecsÇHeracleos}  c  est  k-diieac7'is 
£çloj'ia,  quœ  niJiil  aliud  est  nisi 
So  lis  il  lu  m  ijiatio .  Da  n  s  1  '  opin  io  n 
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de  Macrobe  les  douze  travaux 
d'Hercule  faisaient  allusion  dans 
l'antiquité  aux  douzes  signes  du 
zodiaque,  que  le  soleil  parcourt 
dans  la  révolution  d'une  année. 
(Macrob.  Saturn.  1. 1.  ) 


JUPITER. 


§.  554.  Jupiter,  dieu  du  ciel, 
était  aussi  pris   par  les  anciens 
pour  l'élément  du  feu  ,  et  pour 
celui    de  l'air,  en  latin  dium  ^ 
siue  aër;  Jovem  eiiim  poëtœ  vo- 
cant    cetera,   sive   cœlum ,   luide 
dies  oritur;  idcirco  Jupiter  etiant 
appellatur  diespiter,   quasi  diei 
sive  lacis pater.  Sic  Aulugel.,  etc. 
Grœci  Jovem.  dia  vacant,  inde 
dialis  ^  ftamen  dialis.  SicPropert. 
Deus ,  antè  dius  ,   uiide  man.sit 
in  plural  dii  ^  diis ,   etc.  SicFes- 
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tus.  Deus  ,  à  dies,  luide  Jupiter 
diespiter  dictus.  Sic  Varro. 

Dis,  patriarche  des  Celtes. 

§.  355.   Si  les  Gaulois  se  di- 
saientissus  du  dieu  Dz'^ ,  comme 
César  l'a  insinué  ,  il  est  évident 
que  c'est  de  Jupiter^dieu  de  l'air, 
ou  du  soleil,  père  du  jour,qu'ils 
entendaient  parler.  Le  grecDia, 
le  latin  Dies  ,  Diiis  etDeus,  l'es- 
pagnol Z)/o^. l'italienDio  (  c'est  à- 
dire  Deus)^  tous  ces  mots  se  rap- 
portent   incontestablement    au 
celtique,  diè,  dies,  de  et  deiz  , 
qui  dans  la  langue  des  Bretons 
signifient  le  Jour,  la  lumière. 
Gain  se  omnes  (i)à  Dite  (c'est- 

(i)  Les  notions  que  César  nous  a  lais- 
sées sur  le  système  religieux  des  Gau- 
lois ne  sauraient  obtenir  le  même  degré 
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à-dire  Plutone),prognaLosprœdi- 
cant^  idque  ab  druidis  proditum 
dicunt.  (Cœs.  1.  VI).  Dis,  contrac- 
tiim  eiLdû'es.  Pluto^  Dispaterdic- 

tus^cjubdahinferis^idestterrœvis- 
cerihus  opes  effodiantur.  Cicero. 
Il  est  manifeste  que  les  Latins 
avaient  confondu  le  Dis  des 
Celtes  ,  c'est-à-dire  le  dieu  du 
jour  ou  le  soleil,  avec  le  dieu 
des  ténèbres,  avecPluton,  nom- 
mé par  les  Piomains  Dis  et  Dis 

de  confiance  que  celles  qu'il  nous  a 
données  sur  le  gouvernement  politique 
des  Gaules  ,  d'un  pays  où  il  avait  passé 
près  de  dix  années.  L'on  sait  que  les 
druides  tenaient  leur  doctrine  très  se- 
crète ;  la  révéler  à  des  étrangers  eût  été 
un  sacrilège  :  ils  en  cachaient  même  les 
principaux  points  aux  peuples  dont  ils , 
étaient  les  théologiens  et  qu'ils  étaient 
chargés  d'éclairer. 
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pater.  Dis  ouïe  soleil,  la  divinité 
majeure  des  Gaulois ,  était  aussi 
le  dieu  suprême  des  Thraces  et 
des  Phrygiens  ;  ceux-ci  le  nom- 
maient Tis,  Cotis  ,  et  Atis. 

L'on  conçoit  sans  peine  que 
la  soif  des  richesses  ou  la  crainte 
des  jugements  de  Rhadamante 
purent  faire  aux  superstitieux 
Romains  ériger  dans  l'obscurité 
des  autels  à  Pluton  ;  mais  com- 
ment  se  persuader  que  les  Gau- 
lois ,  ces  peuples  si  fort  élevés 
au-dessus  des  idées  communes 
sur  la  destinée  qui  attendait  les 
hommes  après  le  trépas,  et  qui 
portèrent  le  mépris  des  richesses 
aussi  loin  que  celui  de  la  mort , 
aient  jamais  consenti  à  prosti- 
tuer leur  encens  à  une  divinité 
infernale    de    laquelle  ils    n'a- 
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vaient  rien  à  redouter  ni  rien  à 
espérer?  Les  dogmes  de  leur  re- 
ligion leur  enseignaient  qu'il 
n'y  avait  pas  de  lieu  d'expiation 
ni  de  tourments  dans  les  abymes 
de  la  terre  ,  et  que  là  les  torrents 
de  feu  ou  de  bitume  n'étaient 
pas  plus  à  craindre  que  les  tour- 
billons de  fumée  : 

Vobis  aucloribus  ,  umbrœ 

Non  tacitas  Erebi  sedes  ditisque  profundi 
Pallida  régna  pelunt.  Lucan.  1. 1,  p.  /\5^. 

Dans  l'opinion  des  Gaulois 
la  mort  elle-même  n'était  rien  , 
ou  n'était  autre  chose  que  le 
court  intervalle  que  les  âmes 
mettaient  à  passer  d'un  corps 
dans  un  autre.  Tandis  que  la 
simplicité  de  leurs  mœurs  an- 
tiques,  dit  Hérodien,  leur  ap- 
prenait  que    de  tous    les    mé- 
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taux  ,  le  plus  utile  et  le  plus 
précieux  était  celui  qui ,  après 
avoir  été  long-temps  entre  leurs 
mains  un  instrument  de  gloire, 
pouvait  pendant  la  paix  être  con-;^ 
verti  en  instrument  d'agricul- 
ture. 

Ce  qui  accrédita  sans  doute 
parmi  les  Romains  la  fausse  idée 
que  les  Gaulois  sacrifiaient  au 
dieu  qui  avait  la  direction  des 
sombres  abymes  ,  et  qu'ils  ado- 
raient comme  leur  auteur  com- 
mun Pluton  (  ce  dieu  abhorré 
de  tous  les  mortels),  c'est  que 
ces  peuples,  très  adonnés  à  la 
nécromantie  ,  à  tous  les  genres 
de  divination  et  d'encliante- 
ments  ,  choisissaient  de  préfé- 
rence la  nuit  pour  se  livrer,  sous 
la  direction  des  druides ,  à  leurs 

2.  11 
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pratiques  superstitieuses,  à  leurs 
céi^émonies  magiques  ,  et  à  l'as- 
trologie judiciaire.  Le  choix  que 
les  druides  avaient  fait  de  la  nuit 
pour  exercer  leur  art  cabalisti- 
que, qui  formait  la  partie  la  plus 
essentielle  et  la  plus  lucrative 
deleur  ministère, s'explique  suffi- 
samment par  la  connaissance  que 
ces  prêtres  instruits  avaient  du 
cœur  humain.  Ils  n'ignoraient 
pas  que,  daiis  la  nuit,  des  ima- 
ginations déjà  ébranlées  par  la 
crainte  que  les  ténebresinspirent 
naturellement, rendraient  leurs 
dupes  plus  dociles  et  plus  dispo- 
sées à  se  laisser  conduire  vers  le 
but  où  on  voudrait  les  amener  ^ 
celui  de  les  tromper.  Les  spec- 
tres, les  fantômes,  les  enchan- 
tements ,    tous  ces     riens    sur 
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lesquels  roulait  la  magie  des  drui- 
des ,  et  dont  ils  avaient  Fart  de 
faire  des  choses  et  de  les  tourner 
au  profitde  leurs  vuesreligieuses 
et  politiques ,  se  seraient  dans  le 
jour  évanouis  comme  l'erreur 
se  dissipe  devant  les  lumières  de 
la  saine  raison. 


IRMENSUL. 


§.  356  Eginhard,  qui  accom- 
pagna Cliarlemagne  dans  toutes 
ses  expéditions  et  dans  ses  con- 
quêtes au-delà  du  Rhin  ,  re- 
marque que  l'on  voyait  encore 
de  son  temps  dans  plusieurs 
contrées  de  la  Germanie  des 
pierres  colossales  nommées  /r- 
mensul,  sur  lesquelles  le  soleil 
était  représenté  sous  la  forme 
d'un  homme  à  demi  -  nu  ,  avec 
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la  tête  rayonnante,  etc.,  et  que 
ces  mêmes  pierres  étaient  l'objet 
de  la  vénération  des  Germains. 
Charlemagne,  clans  la  résolution 
de  convertir  les  Saxons  à  la  re- 
ligion catholique  et  mu  par  un 
pieux  zèle,  fit  renverser  tous  ces 
monuments  runiques,pris  par  le 
moine  Vitikind  pour  des  effigies 
de  Mars  ,  et  par  Verstegen  pour 
des  simulacres  du  soleil.  Apud 
fjemianos  formata  autein  fuit 
effigies  Solis  ad  instar  honiinis 
semi  nudi  ^  coluinnâ  super  impo- 
'  sitâ ,  fade  corruscante  ,  et  quasi 
imeis  quihusdam  scintillis seura- 
diisrutilante  hrachiis utrinquear- 
cuatis;  inpectore  autemeratrota 
flartiiniferaquœcursuinejuscircu- 
lareni  indicabat,  etc.  (Vid.  Vers- 
leg.  fol.  68.)  Le  mot  ir-men-sul, 
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et  plus  proprement  hi-men-sul, 
a  dans  la  langue  des  Celto- Bre- 
tons le  sens  littéral  de  longue 
pierre  ou  de  longue  colonne 
du  soleiL 

APOLLON. 

§.  357.  Apollon,  le  même  que 
le  soleil,  était  nommé  dans  l'an- 
tiquité Apello.  ^ polio  y  quiet  Sol 
nuncupaUir ,  aiitè  Apello  ,  ut 
bonus  olim  BENUS.  Sic  T^ossius, 
Apollo  Ahelios  dictus  apudHesj- 
chiurn;  apud  Gruteruni  abeillo. 
J^ideGml.  p.  57, n.  4,  5 et 6.) Les 
anciens  donnerentausoleil  le  sur- 
nomd'Apelloud'Abell(i),parce- 

(1)  Ab  en  nombre  de  langues  signifie 
pare  ;  ainsi  Ab-Helios  signifie  Pater 
Helios ^  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
Patei'-Sol, 
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qu'il  dardait  ses  rayons  sur  la 
terre  d'une  distance  incalcu- 
lable ,  qubd  eniinus  radios  suos 
ad  nos  mittat.  (  V^id.  Steph.  )  De 
là  le  nom  à^Ekatos  que  les  Grecs 
lui  avaient  imposé ,  EJuitos  ,  id 
est  procuî^  longe,  Ekabè  balletes 
longe  jaculans,  Apell  swe  à  Bell 
sont  des  mots  propres  à  la  langue 
des  Bretons  ,  les  seuls  que  nous 
employons  pour  dire  de  loin  , 
de  très  loin,  eininus.  Du  primi- 
tif celtique  pell  s'est  forme  le 
latin  pellucidus ,  id  est  valde  lu- 
cidus  ,  pellere  ,  éloigner  ,  écar- 
ter ;  de  là  le  nom  de  Pellonia  , 
que  les  Romains  ,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  république  , 
avaient  donné  à  la  déesse  qui 
présidait  à  la  conservation  de 
Rome  ,  et  qui  était  chargée  du 
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soin  d'en  écarter  les  ennemis  , 
particulièrement  les  Gaulois. 
Pellonia  dea  sic  dicta  à  pellendis 
hostihus,  {Sic^rnoh.  etPropert,) 

TITAN ,  synonyme  de  soleil. 

§.  358.  Titan  était  une  des  dé- 
nominations allégoriques  du  so- 
leil dans  la  plus  haute  antiquité  ; 
mais  il  paraît  que  ce  nom,  puisé 
dans  la  langue  gauloise  (  de 
même  que  ceux  de  tous  les  dieux 
de  l'Olympe  )  ,  faisait  encore 
plus  particulièrement  allusion  à 
la  voûte  céleste,  d'où  les  rayons 
de  ce  grand  et  brillant  astre  qui 
préside  au  Jour  semblent  s'é- 
lancer comme  d'une  fournaise 
ardente.  Ti-tan,  dans  la  langue 
des  Bretons ,  veut  dire  un  récep- 
tacle de  feu ,  un  foyer  de  lumière. 


164     ORIGINES  CELTIQUES, 
DIANE  OU   LA  LUNE. 

§0  359.  Les  Scytlies,  au  rap- 
port d'Athénée  ,  n'accordaient 
les  honneurs  divins  qu'aux  dieux 
sensibles  à  ceux  qu'ils  voyaient  ^ 
et  dont  ils  éprouvaient  les  si- 
gnalés bienfaits.  Après  le  culte 
du  Soleil  celui  de  la  Lune 
avait  pariui  eux  la  préférence 
sur  tous  les  cultes  publics. 
Diane  ,  nommée  la  Lune  dans 
le  ciel  ,  avait  un  sanctuaire  fa- 
meux dans  la  Thrace.  La  Diane 
Taurique  ou  Scy  tliique  avait  un 
temple  dans  la  Chersonnese ,  au- 
jourd'hui la  Tartarie  -  Crimée» 
Les  Scythes  jetèrent  les  fonde- 
ments du  fameux  temple  de 
Diane  à  Ephese ,  dans  le  même 
lieu  où  les  belliqueuses  Ama- 
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zones  avaient  consacré  une  sta- 
tue à  cette  déesse.  (  V^id.  Calli- 
mach.  in  Dian, ,  p.  ^iSg. ,  Strab, , 
Jus  t.  Mêla, ,  Solin ,  etc.) 

Le  nom  de  Diane  paraît  for- 
mé par  abréviation  du  celtique 
(  Di-a-nos  )  ici  est  dies  et  nox ,  le 
jour  et  la  nuit ,  parceque  la 
Lune  ,  la  même  que  Diane  ,  pa- 
rait à  ces  deux  époques  ,  ou  par- 
ceque cette  planète  ,  qui  répand 
elle  seule  plus  de  lumière  que 
toutes  les  étoiles  ensemble ,  pro- 
duit dans  la  nuit  l'effet  du  jour; 
Diana  j  quœ  etiam  Luna  nun- 
cupatur  y  sic  dicta  quod  duohiis 
temporihus  die  ac  nocte  appareat, 
uel  (juddy  per  noctem  lucenSypenè 
alteriun  diem  faciab. 
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THOR  OU  JUPITER   TONNANT. 

§.  56o.  Les  Germains  et  les 
Saxons  ,  Celtes  d'origine  ,  ado- 
raient Jupiter  tonnant  sons  le 
nom  de  Thor;  de  là  le  nom  de 
Thoj^sdaget  T/iors-daj,  en  fran- 
çais le  jour  de  thor  ,  dies  to- 
naiitis  j  imposé  par  les  peuples 
du  nord  et  par  les  Anglais  au 
quatrième  jour  de  la  semaine. 
T^KOKidoli  ornanientum  erat  au- 
rea  corona  quam  duodecim  lu- 
cidœ  sbellœ  circuibant;  credehatur 
enim  iratum  ciere  tonitrua  et 
fulgura.  (K ers  te  g.  Antiq,  restit.y 
cap.  IL  )  Thor  est  un  mot  cel- 
tique dérivé  de  thori,  qui  signi- 
fie en  breton  briser  ,  casser  , 
rompre ,  foudroyer  :  du  celtique 
thor,  tkori ,  est  venu  le  latin  tor 
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quere  ,    tortor  y    torinentiini  ;  le 
français  torture. 

TARANIS. 

§.  56 ï.  Jupiter,  le  maitre  du 
tonnerre,  était  connu  dans  l'an- 
tiquité sous  le  nom  de  Taranis  j 
parceque  ce  dieu  disposait  à  son 
gré  de  la  foudre.  Taran  est  l'ex- 
pression dont  les  Bretons  et  les 
Gallois  d'Angleterre  se  servent 
pour  parler  de  la  foudre  et  du 
tonnerre. 

Taranu ,  en  gallois  ,  répond 
au  latin  tonare  ^  en  français  ton- 
ner. Ennius  emploie  le  mol  tara- 
tantara  pour  rendre  l'effet  que 
produit  le  son  du  clairon  et  ce- 
lui de  la  trompette  : 

Quumiubalerribilemsoniiumtaratantaradixit. 

Enn. 
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ESUS,   HAESUS  OU  AESUS. 

§.  362.  Un  des  surnoms  de 
Mars  dans  la  langue  des  Celtes 
Scythes  était  Haesus.  Ce  dieu 
présidait  au  carnage  ,  et  était 
regardé  par  les  Gaulois  comme 
l'arbitre  souverain  de  la  guerre  ; 
on  Tappaisait  par  des  sacrifices 
humains  :  Hœsus,  GallorumdeuSy 
idem  cuni  Marte.  Sic  Lucan.j 
Gain  Hœsuni  atque  Teutatem 
humano  cruore  plaçant  ;  sic  Lac- 
tantius, 

Etquibus  immitis  placatur  sanguine  diro 
Teutates,  horrensque  feris  altaribus  Hassus  ; 
Et  Taranis  Scythiaa  non  mitior  ara  Dianae. 

LUCAN. 

Les  Gaulois représentaientHœ- 
sus  ou  Mars  sous  une  forme  hi- 
deuse. Lucain  nous  apprend  que 
lessoldats romains,  quin'avaient 
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jamais  vu  dans  leur  pays  de  dieu 
d'une  figure  aussi  épouvantable, 
furent  saisis  d'effroi  la  pre- 
mière fois  qu'ils  approchèrent 
du  sanctuaire  de  Mars  dans  les 
Gaules.  Lucan.  1.  III ,  -p,  /^ii  et 
seq. 

Hœus  en  breton  veut  dire 
horreur,  hœsus  dans  la  même 
langue  signifie  horrible  ,  ef- 
froyable :  inde  haesus  ah  hor- 
ROKE  ,  sic  die  tus  quoniani  res  hor- 
rida  horrorem  incutit  spectatori- 
buSy  cjuasiquod oculus  doleat  hor- 
rida  iniueri. 

rALLAS. 

§.  363.  César  et  Tacite  ont 
placé  Pallas  ou  Minerve  au 
nombre  des  divinités  adorées 
par  les  Gaulois.  (  Cœs.  1.  VI  \  Ta 
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cit.  de  Mor.  Germ.  ^  cap.  2).  Soli- 
nus  assure  que  Pallas  avait  un 
culte  et  des  autels  dans  l'isle  bri- 
tannique, et  que  son  principal 
sanctuaire  était  à  Bath,  où  elle 
présidait  aux  eaux  thermales  et 
à  toutes  les  lustrations  :  de  là , 
ajoute  le  même  auteur  ,  le  nom 
de  Pallas  -  dur  ,  donné  par  les 
anciens  Bretons  insulaires  aux 
eaux  de  Bath.  (Solin. ,  cap.  55  ). 
Pallas-dwr  ,  en  gaulois  Pallas- 
dour  ;  en  breton  ces  mots  si- 
gnifient littéralement  les  eaux 
de  Pallas  ou  les  eaux  qui  sont 
sous  la  protection  de  Pallas. 

BACCHUS. 

§.  564.  Les  bacchantes  de  la 
Thrace  célébraient  les  orgies  de 
Bacchus  en  remplissant  l'air  de 
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clameurs  et  de  vociférations  : 
Bacchœ,  hiheri patris  sive  lacchi 
or giœ  célébrantes  ^  omnia  incon- 
ditis  clamorihus  iniplebant.  Le 
cri  de  ces  femmes  scythes  était 
lacchus  :  ce  cri  expressif  de  l'aie- 
gresse  paraît  avoir  été  imité  par 
tous  les  peuples  de  la  terre  dans 
les  occasions  de  réjouissance 
et  dans  toutes  les  fêtes  dont  le 
vin  et  la  bonne  chère  sontl'ame. 
L'on  remarque  que  la  santé  y 
est  toujours  particulièrement  cé- 
lébrée :  c'est  ainsi  que  les  An- 
glais se  servent  de  l'expression 
de  /o7z^-/fVe/ longue  vie  !  les  Fran- 
çais de  celle  de  vive  !  les  Latins 
de  "vivail  les.  Hébreux  de  cha- 
jacli  !  id  est  vwere  ,  les  Syriens 
et  les  Egyptiens  à'audoni!  id 
est  vivat  dominus  meus  !  vel  sal- 
vus  sis  y  domine  mi!  etc. 
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VÉNUS. 

§.  365.  La  Discorde,  pour  se 
venger  de  n'avoir  point  été  in- 
vitée aux  noces  de  Thétis  et  de 
Pelée  ,  jeta  sur  la  table  du  fes- 
tin une  pomme  d'or,  sur  la- 
quelle était  gravée  cette  devise 
remarquable  y  A  la  plus  belle, 
Junon ,  Pallas  et  Vénus  se  pré- 
sentèrent pour  la  disputer;  mais 
cestrois  déesses  n'ayant  pu  tom- 
ber d'accord  sur  leurs  préten- 
tions respectives  ,  convinrent  de 
s  en  rapporter  au  jugement  de 
Paris  ,  qui  se  trouvait  alors  sur 
le  mont  Ida.  Les  poëtes  fei- 
gnent qu'après  un  léger  combat 
Qu'elles  eurent  à  soutenir  contre 
la  pudeur ,  elles  consentirent  à 
ne   garder    de    leur    vêtement 
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qu'une  gaze  transparente,  et  à 
exposer  ainsi  leurs  charmes  aux 
yeux  du  jeune  Troyen.  Junon  et 
Pallas,  ne  se  fiant  pas  assez  sur 
leurs  appas ,   tentèrent  de  cor- 
rompre Paris  par  des  promesses  ; 
la   jeunesse    est    rarement   in- 
téressée :  Vénus  n'employa  au- 
cun moyen  subreptice ,  elle  ne 
descendit  ni  à  l'artifice  ni  à  la 
prière ,  elle  laissa  agir  ses  char- 
mes sur  ce  jeune  cœur  ;  et  bien- 
tôt on  la  vit  sortir  de  la  lice  avec 
la  gloire  d'avoir  triomphé  de  son 
juge,  et  celle,  bien  plus  flatteuse 
pour  une  déesse,  de  l'avoir  em- 
porté  sur  ses  rivales.  La  blan- 
cheur de  peau   était   regardée 
dans  l'antiquité  comme  le  ca- 
ractère distinctif  et  le  plus  re- 
marquable de  la  beauté.  Cicéron 

Cl.  12 


174    ORIGINES   CELTIQUES, 

observe  que  ce  qui  fixait  le  plus 
agréablement    la  vue   clans  le 
chef-d'œuvre    d'Apellcs  ,    dans 
son  portrait  de  Vénus  ,   était  la 
blancheur  éclatante  de  peau  j 
que  le  peintre  avait  relevée  par 
une    léi^ere    teinte   d'incarnat. 
Toutes   les   divinités    gauloises 
ayant  été  travesties  par  les  Grecs 
et  par  les  R.omains  en  autant  de 
divinités  de  leurs  propres  con- 
trées et  de  leur  invention  ,  l'on 
doit  moins  s'étonnersi  c'est  dans 
la  langue  de  ces  derniers  que  les 
savants  se  sont  constamment  at- 
tachés à  chercher  l'interpréta- 
tion du  nom  des  divinités  de  la 
superstitieuse    antiquité.    Cicé- 
ron,  par  exemple ,  dérive  le  nom 
de  Vénus  du  latin  venh^e ;Y énus 
à  veniendo y  cjuod  ad  omnia  ve- 
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nit  j  vel  quod  per  eam  ciincta 
■proveniant.  Varron ,  le  plus  in- 
struit des  Romains  et  le  plus  sa- 
vant étyniologiste  cleson  temps^ 
explique  le  mot  y  émis  ^^x  vieil- 
do;  V^enus  à  viendo  ,  id  est  li- 
gando  ,  quod  aniinos  ligat  et 
vincit, 

VODAN. 

§.  366.  Les  Scythes,  dit  Athé- 
née, regardaientles  chênes  com- 
me les  symboles  de  divinités 
bienfaisantes.  Les  Celtes  ,  an 
rapport  de  Maxime  de  Tyr,  ado- 
^raient  Jupiter  sous  la  forme  d'un 
chêne;  mais,  suivant  le  même 
historien,  une  seule  branche  de 
cet  arbre  sacré  était  aussi  regar- 
dée par  ces  peuples  comme  \\\\ 
signe  représentatif  de  ce  dieu.  A 
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Rome  les  couronnes  civiques 
étaient  composées  de  ses  feuil- 
les. Les  druides  n'offraient  au- 
cun sacrifice,  ne  remplissaient 
aucune  des  fonctions  attachées  à 
leurministere  sans  tenir  entre  les 
mains  une  branche  de  cet  aibre  : 
Nulla  sacra  sine  eâ  fronde  con- 
ficiunt.  (PI.  1.  XVI,  cap.  44.  ) 
Homère  remarque  que  dans  tous 
les  temps  de  calamité  publique 
on  allait  à  Dodone  consulter  le 
chêne  miraculeux  de  Jupiter. 
(  Homer.  Odyss.  L.  XIX.  )  Les 
Komains  donnèrent  à  Jupiter  le 
surnom  de  Querquetulanus  ^  du 
culte  qu'ils  lui  rendaient  sur  le 
mont  Cœlius  au  milieu  d'une 
forêt  de  chênes  :  ces  arbres  ma- 
jestueux lui  étaient  particulière- 
ment consacrés.  Les  anciens  les 
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nommaient  les  arbres  de  Jupiter, 
Jovis  arbores.  Il  paraît  que  le  dieu 
Ff^ooden,  nommé  aussi  Voden  et 
Vodan ,  adoré  par  les  Germains 
et  par  les  Saxons  comme  une 
de  leurs  divinités  du  premier  or- 
dre ,  était  le  même  que  le  Jupi- 
terQuerquetulanus  des  Romains. 
TVood,  dans  la  langue  anglaise, 
qui  est  un  dialecte  de  celle  des 
Saxons,  veut  dire  bois.  VKood 
ou  woud  est  pris ,  dans  le  belgi- 
que,  dans  le  sens  de  forêt.  Voden, 
dans  la  langue  des  Bretons ,  veut 
dire  une  branche  d'arbre.  Vod^ 
i)oden  ont  la  même  signification 
dans  la  langue  irlandaise.  Quel- 
ques auteurs ,  dans  l'impossibi- 
lité d'expliquer  par  Tétymologie 
le  sens  du  mot  voden  ou  vodan ^ 
ont  fait  l'application  de  ce  nom 
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à  Mercure;  cV  au  très  ont  regardé 
Vodan  comme  un  dieu  isolé  de 
l'antiquité  l'Vodaiij  iâ  est  deiis. 
(  Sic  Kusel).  Versteg.  scribit.  ) 
Vodan  apud  G-ernianos  et  S  axo- 
nes fuisse  (jiiondani  helHeosinn  et 
Jhrtissimum  -prîncipeni  seiv  du- 
cem^  eu  jus  efjigiem  post.niortein 
illius  adorahùnt.  Auud  alios  Vo- 
dan si^nifitat  fiirîosuin  et  fero- 
cein. 

Culte   du    Ghètie   et  du  J:h'tre  : 
Druides^  Bardes^  Gui,  etc. 

§.  o^T'.'-lJe  respect  religieux 
t|uo  les  Oltes  et  les  Germains 
avaient  liéi^itë'de  leurs  ancêtres 
pour  te 'ellénè  était  fondé  sur  la 
reconnaissance,  surTutilité,  sur 
la  beauté  et  sur  la  majesté  de 
cet  ar])rc  ;  son  épais  feuillage  les 
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garantissait  des  injures  de  l'air 
et  des  ardeurs  du  soleil  ;  son  gland 
avait  servi  pendant  long  -  temps 
de  nourriture  à  leurs  pères,  qui 
ne  vivaient  guère  que  de  son- 
fruit,  et  de  ceux  que  la  terre  pro- 
duisait sans  culture  ni  art  :  Ed 
qi{bd  pmsci  honiiries  tàntinn  ole- 
rihus  arhoTimi  et  poniis  alchan- 
tiir.  De  là  l'adage  remarquable 
cité  par  HoDiere  ,  {Ancr  ajny 
dfiuo^)  y  c'est-à-dire  viv  à  qiier- 
cii  ;  silicet  vivctts  i^landibtis  : 
Ui^nrfxec  carnern  non  ,és-ciui,J^uùsB 
ante,  diluvàuji  constat  '  aptccl 
Chrjsost.  ^  iii  Qenesi  dB  ISoacfii 
ebriet. 

Prisci  Jioniines  non  inuUinn  à 
fcranmi   asperitatc    dissinii/cs  : 

Quodsolatqueimbrescledeniilt.quodteiiacieArae 
Sponte  suà,  salis  itl  placabat  pectora  donuin. 

I  l"!  HK  i\ 
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Les  mêmes  raisons  qui  attirè- 
rent au  chêne  les  égards  et  le 
respect  de  nos  premiers  parents 
rendirent  aussi  le  hêtre  l'objet 
de  leur  vénération  :  celui-ci  of- 
frait même  aux  hommes  un  ali- 
ment moins  désagréable  au  goût 
que  le  fruit  du  chêne.  Le  hêtre 
avait  été  consacré  à  Jupiter  sur- 
nommé i^<2^w/^a/.  (Sic  Pompon. 
Fest.  pag,  286.  )  L'étymologie 
du  mot  fagutal ,  celle  du  latin 
Jugus ,  et  du  fia.nça.isfauyjhu- 
teau,  fagot ^  ont  été  rapportées 
au  grec  fagos  ^  le  hêtre  ;  mais  on 
ne  saurait  se  méprendre  sur  la 
source  où  ces  mots  ont  été  pui- 
sés :  cette  source  n'est  pas  grec- 
que; toutes  ces  dénominations 
dérivent  du  primitif  monosylla- 
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hiquephaoy  sive  fao  ^  en  breton 
le  hêtre. 

Les  druides  faisaient  leur  de- 
meure ordinaire  dans  les  forêts 
de  chêne.  (Lucan.  1.  I,  v.  4^^)? 
ils  y  avaient  leurs  sanctuaires  : 
les  Gaulois  n'en  approchaient 
qu'avec  une  religieusefrayeur,  à 
laquelle  ajoutaient  encore  lahau- 
teur ,  la  majesté  des  arbres,  le  si- 
lence du  lieu  ,  l'ombre  ,  la  soli- 
tude, et  sur-tout  la  vénération 
profonde  qu'ils  avaient  pour  les 
forêts ,  pour  les  arbres  consacrés 
par  leurs  ancêtres,  et  regardés 
Comme  des  symboles  de  la  divi- 
nité. Les  réduits  des  druides 
étaient  dans  d'obscurs  enfonce- 
ments; c'est  là  qu'ils  exerçaient 
dans  la  nuit  l'art  divinatoire  , 
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cette  science  absurde  dont 
ils  s'étaient  emparés  exckisiye- 
nient  :  ils  y  pratiquaient  aussi  ]a 
médecine,  qui  consistait  de  leur 
temps  à  traiter  les  maladies  ^ 
moins  par  des  connaissances 
physiques  que  par  le  pouvoir 
des  encliantenients  et  pat'  la  ver- 
tu de  quelques  herbes. 

C'est  sur  le  chêne  que  les  drui- 
des cueillaient  avec  unesei-pette 
d'or,  le  sixième  jour  do  la  lune 
et  à  chaque  renouvellement 
d'année,  la  plante  parasite  qu^on 
appelle  gui.  Comme  cette  p]an- 
te  se  trouve  rarement  sur  le 
cliéne,  objet  de  ridolâtrie  des 
Gaulois,  ceux-ci  la  regardaient 
comme  le  plus  rare- présent  du 
ciel.  Les  druides,  v^tus  d'une 
tunique  blaiiclic,  la  recevaient 
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dans  un  bassin  d'or,  qu'ils  ex- 
posaient à  la  vénération  du  peu- 
ple comme  rarclie  sacrée  ren- 
fermant le  dépôt  de  toute  leur 
félicité.  (  Crit.  Antiq.  Yol.  x  , 
cap.  7.  )  Ce  gui  avait  les  plus 
grandes  vertus  ;  pris  en  infusion, 
on  le  regardait  comme  un  anti- 
dote infaillllde  contre  le  poison: 
cette  plante  avait  aussi  la  pro- 
priété de  guérir  les  maladies  les 
plus  invétérées  ,  mais  il  fallait 
qu'elle  fût  préparée  et  adminis- 
trée par  nue  personne  sacrée. 
(  rlin.  1.  XVI,cap.  44.  ) 
'  L'étyniologie  du  nom  des  drui- 
des a  donné  lieu  à  autant  de 
conjectures  et  d'interprétations 
qu'il  va  eu,  à  bien  dire,  d'au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  les  origi- 
nes anciennes;  et  qu'il  a  plu  à 
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ceux  qui  ignoraient  la  langue 
gauloise  d'en  créer  (i  ).  Le  nom 
des  druides,  en  latin  druidcG^  est 
visiblement  dérivé  par  contrac- 
tion du  celto- gallois  deiwyd- 
dyn,  l'homme  ou  le  prêtre  du 
gui  de  chêne ,  vir  uisci  quercini; 
unde  driiidœy  per  antonomasin  y 
querquetulani  uiri  dicti.  Le  mot 
dervyddyn  ou  dervyddon^  em- 

(i)  Quelques  étymologistes  dérivent 
le  nom  des  druides  de  Ihébreu  drussim^ 
qui  veut  dire  contemplateur.  Jean  Pi- 
card ,  dans  sa  Celtopédie ,  I.  II ^  soutient 
que  les  druides  empruntèrent  leur  nom 
d'un  prince  Dryus  ,  cinquième  roi  des 
Gaulois.  Parthénius  rapporte  le  mot 
druide  au  substantif  teutonique  dru- 
thin  ,  en  français  le  seigneur  ;  Théodore 
Hasée  le  fait  dériver  de  tru^  qui  veut 
dire  foi ,  fidélité.  Voyez  Pelloutier,  Hist. 
des  Celtes ,  t.  VII ,  p.  346. 
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ployé  par  tousles  anciens  auteurs 
gallois,  et  dans  les  poésies  des 
bardes  des  cinquième  et  sixième 
siècles ,  pour  rendre  le  français 
druide,  est  formé  du  celtique 
der^  dero  j  deru  ^  derven^  en  bre- 
ton un  chêne,  de  wjdd  en  gal- 
lois, le  gui  ou  le  visque  de  chêne, 
"viscus  (juercinus  y  et  de  dy/iy  en 
gallois  un  homme,  en  breton 
dén,  Pline  et  Diodore  de  Sicile 
penchaient  à  croire  que  les  mi- 
nistres du  culte  idolâtre  des  Gau- 
lois avaient  emprunté  leur  nom 
du  grec  dri^s ,  en  français  un  chê- 
ne. Ita  appellari  interpretatione 
grœcâ  possùiù  di^uidœ  vîderi, 
(Plin.  Hist.  nat.  1.  XVI,  cap.  44, 
p.  5i2.  )  Mais  Diogene  Laërce 
se  moque  avec  raison  de  ceux 
qui  dérivaient  les  mots  celtiques 
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de  la  langue  des  Grecs,  si  nou- 
velle en  comparaison  de  celle 
des  Ceîto-Scytlies.  Le  mot  drvs  ^ 
altéré  dans  sa  forme  ancienne  j 
SX  passé  (de  même  qu'une  infi- 
nité d'autres  mots  )  de  la  langue 
ides  Celtes  dans  celle  des  Grecs. 
Les  Gaulois  eurent  aussi  leurs 
Pindares  et  leurs  Tyrtées.  Le  ta- 
lent des  bardes ,  leurs  poëtes , 
s'exerçait  particulièrement  à 
composer  des  hymnes  et  des  ho- 
mélies, à  publier  et  à  chanter  en 
vers  héroïques  les  actions  des 
grands  hommes ,  à  entretenir 
dans  le  cœur  des  Gaulois  l'amour 
de  la  gloire,  celui  de  la  liberté 
sans  licence,  et  à  leur  inspirer  des 
mœurs  douces  et  hospitalières. 
{Sic Dlod.Sicul,  j  Ammian.  Mar- 
ceïL,  PosidoiiiuSy  Baocter^  Evan- 
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Emns^Dlsseii.  deBardis,  etc.) 
L'influence  des  bardes  sur  Tespri  t 
des  Gaulois  était  telle ,  que  le  prc- 
miersoin  dont  s'occupa  le  féroce 
Edouard  après  la  conquête  du 
pays  de  Galles  fut  de  réduire  au 
silence  des  voix  qui  auraient  pu 
un  jour  réveiller  dans  ses  nou- 
veaux sujets  l'idée  de  leur  an- 
cienne indépendance  et  la  liaine 
du  despotisme  :  tous  les  infortu- 
nés bardes  gallois  périrent  par  le 
dernier  supplice;  Edouard  les 
fit  étrangler.  L'ame  pénétrée  de 
douleur  s'indigne  au  récit  d'une 
telle  atrocité;  mais  elle  s'élève 
par  la  contemplation  des  vertus 
sublimes  qui  la  provoquèrent. 
Cet  assassinat  politique  fut  con- 
sommé l'an  1284. 

C'est  ainsi   que   Philippe   do 
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Macédoine  ,  parvenu ,  après  la 
bataille  de  Chéronée  (i),  à  im- 

(i)  La  bataille  de  Chéronée,  que  les 
Athéniens  et  leurs  alliés  perdirent  par 
la  faute  de  leurs  généraux ,  devint  le 
dernier  jour  de  la  liberté  d'Athènes.  Ce 
fut  alors  cpie  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine, après  avoir  é|)rouvé  toutes  les 
vicissitudes  de  la  fortune,  parvint  enfin 
à  régler  les  destinées  de  la  Grèce;  d'un 
pays  où  l'humanité  dégradée  n'osa  plus, 
de[  iiis  cette  époque  fatale,  réclamer  que 
faiblement  ses  droits  :  Hic  dies  iinwersce 
Grœcice  et  ghriam  duminationis  eu 
'vetustissiniaijt  lihertatemjinivit.  Justin. 
Philippe  recueillit  une  abondante 
moisson  des  troubles  que  sa  politique 
insidieuse  eut  l'art  de  fomenter  dans 
Athènes:  il  y  trouva  des  hommes  assez 
esclaves  de  l'intérêt  sordide  ou  de  vains 
préjugés,  pour  s'offrir  à  seconder  ses 
entreprises  contre  la  liberté  de  la  Gi  ece, 
et  pour  consentir  à  ne  retirer  que  de  la 
honte  même  de  leurs  succès.  De  tous 
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poser  des  lois  aux  Athéniens  , 
exigea,  comme  une  marque  de 

les  chefs  Athéniens  il  n'y  eut  que  Pho- 
cion  et  Démosthene ,  qui ,  sensibles  à 
la  voix  de  Thonneur,  eurent  le  mâle 
courage  de  priser  plus  leur  patrie  que 
J'or  macédonien. 

Que  l'exemple  de  ces  vertus  civiques 
ne  soit  pas  perdu  pour  nous  dans  les 
circonstances   actuelles!    Partisans  deà 
rois,  et  vous,   sectateurs   d'une  'mon- 
strueuse anarchie,   qui   déchirez  impi- 
toyablement le  sein  de  votre  patrie  en 
voulant    que   l'intérêt    de    vos   factions 
prévale  sur  l'intérêt  général  ,  abandon 
nez  enfin  vos  coupables  projets,  votre 
ridicule  espoir.  Le  temps  des  illusiom 
que  vous  regrettez   est   passé  :   l'esprit 
qui  circule  dans  la  masse  de  la  nation 
est  celui  de  la  liberté  sans  licence,  de 
l'ordre    et   de   la    soumission  aux  lois 
constitutionnelles  que  nous  avons  adop- 
tées :    cet  esprit ,    malgré   votre   résis- 
tance,  imprimera  toujours  sa  marche 
2'  13 
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leur  entière  soumission ,  que  tous 
les  orateurs  de  la  république , 
ceux  qui  cultivaient  l'éloquence, 
etquirégnaientsurles esprits  par 
cet  admirable  talent,  lui  fussent 
livrés  pour  en  faire  un  exemple, 
sous  prétexte  qu  ils  étaient  les 
promoteurs  de  la  révolte  et  les 
corrupteurs  de  l'esprit  public. 

L'histoire  compte  au  nombre 
de  ces  prétendus  corrupteurs  de 
l'esprit  public  à  Athènes  Dé- 
mosthene ,  l'immortel  auteur 
des  Philippiques,   et  Phocion, 

et  son  impulsion  au  reste  du  corps  po- 
litique de  l'état  ;  et  c'est  devant  ce  co- 
losse imposant  et  majestueux  que  nous 
devons  tous,  les  uns  par  respect,  les 
autres  par  crainte,  incliner  nos  fronts, 
comme  les  frêles  roseaux  courbent  et 
baissent  la  tête  devant  le  chêne  robuste 
ou  devant  l'aquilon  fougueux. 
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dont  les  noms  réveillent  en  nous 
Fidée  des  hommes  les  plus  ver- 
tueux de  Fancienne  Grèce ,  celle 
de  ces  sages  qui  consacrèrent  la 
philosophie  aux  mœurs,  à  l'in- 
struction publique,  à  la  gloire  et 
à  l'indépendance  de  leur  patrie. 
Ces  sentiments  grands  et  géné- 
reux, qui  donnent  tant  de  di- 
gnité au  caractère  de  l'homme, 
travestis  en  autant  de  crimes 
ont  été  dans  tous  les  pays  et  dans 
tous  les  âges  des  titres  à  la  ré- 
probation et  aux  persécutions , 
sans  qu'ils  aient  cessé  de  trou- 
ver un  temple  dans  le  cœur  des 
hommes ,  que  la  nature  a  formés 
pour  aimer  leurs  semblables  et 
pour  avoir  en  horreur  tous  leurs 
oppresseurs. 

Les  bardes,  selon  Jean  Picard^ 
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furent  ainsi  nommés  de  Bardus, 
iîls  de  Dry  us ,  quatrième  roi  des 
Gaulois  (d'un  prince  ignoré  de 
toute  l'antiquité  ).  D'autres  dé- 
rivent le  nom  de  bardes  de  bar  ^ 
qui,  dans  l'opinion  de  ces  écri- 
vains ,  veut  dire  furie  ;  faisant 
allusion  à  l'enthousiasme,  à  l'es- 
pçce  de  fureur  qui  transporte 
les  favoris  des  neuf  muses  lors- 
qu'Apollon  les  élevé  jusqu'à  lui, 
lorsque  ce  dieu  les  inspire. Le  mot 
barde  ^  en  gallois  beirdh^  paraît 
dérivé  de  l'anglo-saxon  beard, 
en  anglais  beard ,  en  français 
la  barbe;  de  l'usage  où  étaient 
vraisemblablement  les  anciens 
poètes  gaulois  de  porter  la  bar- 
be dans  toute  sa  longueur,  pour 
se  distinguer  des  autres  classes 
de  citoyens.  Bardi,  forsaix  dicti 
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à  longis  barbis  j  siciit  et  Longo- 
hardi  y  Italiœ  populi. 

Théogonie  des  Dieux:  invention 
des  arts  :  Orphée  ,  Cécrops , 
Dajiaûs. 

§.  568.  Platon  voulait  que  sur 
la  théogonie  des  dieux  on  s^en 
rapportât  entièrement  aux  Bar- 
bares, plus  instruits  qu'aucun 
autre  peuple  sur  l'histoire  du 
ciel  :  Prisais  itanue  viris  hâc  in 
re  credenduni ,  cjui  diis ,  ut  ipsidi- 
cebanty  geniti ,  parentes  suos  op- 
timènoverant.  (Plato  in  Tiineo)\ 
Aristophane  et  Euripide ,  célè- 
bres critiques  de  l'antiquité ,  qui 
établirent  entre  eux  une  lutte 
polémique  pour  faire  triompher 
la  vérité  et  pour  éclairer  leur 
siècle  sur  les  origines  anciennes^ 
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déclarent  formellement  que  ce 
fut  Orphée  qui  le  premier  in- 
struisit les  Grecs  dans  les  rites 
et  dans  les  cérémonies  de  leur 
culte.  Orphée  était  Scythe  et  né 
dans  la  Thrace;  et  c'est  pour- 
quoi ,  au  rapport  de  Nonnus  et 
de  Suidas,  le  culte  religieux  des 
Grecs  était  encore  nomm  é  par 
eux  threskeia y  comme  thraskia , 
parcequ'il  fut  inventé  par  un 
Thrace ,  par  un  philosophe  Scy- 
the. {Kid,  Suid.  in  Threskeneiâ^ 
T,  II,  p.  loS;  Plutarch,  deExid,, 
T.  II ,  p.  607.  )  L'histoire,  d'ac- 
cord avec  l'étymologie,  reçoit 
ici  sa  pleine  sanction  de  la  lan- 
gue desScytho-Bretons(i)  :  cette 

(1)  Le  citoyen  Latour  -  d'Auvergne 
suit  ici  Terreur  de  Leibnitz ,  qui  le 
premier  a  établi  l'opinion  toute  para- 
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langue,  comme  j'en  ai  fourni  la 
preuve,  nous  donne  la  clef  de 
toutes  les  allégories  de  Tancien- 
ne  mythologie ,  et  développe 
avec  la  plus  grande  précision  la 
signification  des  noms,  propres 
et  appellatifs  de  toutes  les  divi- 
nités adorées  par  les  Grecs  et 
par  les  Romains. 

Il  est  reconnu  que  les  Grecs 
n'avaient  fait  que  perfectionner 
les  inventions  qu'ils  avaient  pri- 
ses des  Barbares  leurs  voisins. 
Les  hommes  éclairés  parmi  eux 
avaient  coutume  de  voyager  dans 
les  pays  étrangers  pour  y  acqué- 

doxale  que  les  Celtes  étaient  issus  des 
Scythes  ;  sentiment  que  rien  au  monde 
ne  saurait  rendre  probable,  et  dont  l'en- 
semble des  présentes  recherches  démon- 
tre rillusion. 
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rir  des  connaissances  en  tout 
genre  ,  qu'ils  rapportaient  en- 
suite clans  leur  patrie  ,  et  qu'ils 
répaildaient  en  Europe  comme 
fruits  de  leur  propre  décou- 
verte. Ce  fut  ainsi  que  certains 
individus  de  ce  peuple  nouveau , 
qui,  de  Taveu  de  Platon  même, 
n'avaient  aucune  connaissance 
derantiquifé  ni  aucune  antiqui- 
té de  connaissances,  parvinrent 
il  force  d'étude,  de  réflexions, 
d'art  et  d'imitation,  à  devenir  les 
maîtres  de  ces  nicmes  peuples 
dont  ils  avaient  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  les  disciples Les 

Grecs  ne  s'attachèrent  avec  tant 
de  soin  à  envelopper  leur  histoire 
de  fables  et  de  fictions  qu'afin 
de  faire  perdre  la  trace  de  leur 
o  r i  ^ i  n  e  m  o  d  ern e .  C '  es t  à  Ogygès , 
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premier  roi  de  Thebes ,  que  les 
plus  anciennes  traditions  des 
Grecs  s'élevaient.  Le  fondateur 
d'Athènes  futCécrops,Egyptien, 
qui  s'établit  dans  l'Attique  1682 
ans  avant  Jésus -Clirist.  Danaùs, 
autre  Egyptien ,  enseigna  l'agri- 
culture aux  Grecs.  Cadmus,  Phé- 
nicien ,  leur  iit  connaître  les  ca- 
ractères alphabétiques,  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  heureuses 
inventions  de  l'esprit  humain. 
Ce  que  l'on  avance  ici  sur  la  foi 
des  meilleurs  historiens  est  bien 
propre  à  nous  fixer  sur  le  degré 
de  confiance  que  l'on  doit  accor- 
der aux  écrits  d'Hésiode  et  d'Hé- 
rodote, dont  les  ouvrages  ont  pa- 
ru être  jusqu'ici  le  seul  dépôt  de 
nos  connaissances  relativement 
à  la  haute  antiquité,  et  dont  les 
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opinions  ont  été  ausssi  servile- 
ment adoptées  qu'implicitement 
suivies. 

PICTES, 

Peuple  long-temps  sauvage, 

§.  569.  Les  Pietés  sont  connus 
dans  Tacite  sous  le  nom  de 
Calédoniens.  Selon  cet  historien, 
Agricola,  général  de  Domitien, 
fut  le  premier  Romain  qui  pé- 
nétra dans  les  forêts  de  la  Calé- 
donie,  contrée  d'Ecosse.  Laneu- 
viemelégioii ,  quiformaitl'avant- 
garde  de  son  armée,  y  fut  taillée 
en  pièces.  Les  anciens  Calédo- 
niens,  nourris  dans  les  principes 
d'une  sauvage  indépendance, 
n  'obéissaient  qu'  à  des  chefs  qu'ils 
se  choisissaient  eux-mêmes  :  en 
les  élevant  au-dessus  d'eux  ils 
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les  prévenaient  que  ce  n'était 
pas  en  qualité  de  maîtres  :  des 
hommes  valeureux,  disaient-ils, 
qui  avaient  le  sentiment  de  leur 
dignité ,  pouvaient  bien  condes- 
cendre à  une  dépendance  utile, 
mais  jamais  à  une  soumission 
d'esclaves. 

Nations  dont  le  nom  même  at- 
teste qu'elles  sont  des  colonies 
d^ anciens  Gaulois, 

§.  570.  Parmi  les  nations  des- 
cendues des  Gaulois  qui  ont 
conservé  le  nom  de  ces  peuples 
avec  une  légère  altération,  nous 
comptons  les  FP^allois  ou  Gallois 
d'Angleterre  ;  les  FP^allons  ou 
Gallo-Belges ,  les  Vf^allaches  de 
la  Hongrie  ;  les  Galliviejis  ou 
Gallowaidiens    d'Irldude  3     les 
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Gallowaidiens  d'Ecosse  ,  nom- 
més dans  les  auteurs  latins  Gael- 
walli  et  Qallo{'idii  ;  les  Gali- 
ciens de  Pologne;  les  Galiciens 
d^Espagne ,  en  latin  Gallœci , 
sive  Gallaici ,  sive  Callaïci ;  les 
Galates  de  l'Asie  ;  les  VFestplia- 
liens  de  l'Allemagne,  etc. 

FIN  DES  ORIGINES  CELTIQUES, 
BUGÉSIENNES. 
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RECHERCHES 

ONOMATIQUES 

Sur  dii^ers  noms  propres  Celtes  y 
étrangers  la  plupart  au  Delta 
Celtique  y  et  appartenants  aux 
autres  contrées  Gauloises. 

A  G  A  R. 

V^E  nom  propre  (i)  est  celui 
d'une  famille  française  ;  mais 
son  extrême  antiquité  franchis- 
sant tous  les  siècles  parcourus 
par  notre  histoire  et  par  celle 

(i)  La  famille  française  qui  porte  le 
nom  àHAgar  est  établie  de  temps  im- 
mémorial au  village  de  Mercuez  ,  à  peu 
de  distance  de  Cahors ,  ancienne  capi- 
tale du  Querci. 
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des  autres  peuples  de  l'Europe, 
s'élance  dans  les  origines  orien- 
tales, et  rencontre  ainsi  son  ber- 
ceau dans  la  Genèse  ,  figurant 
d'une  manière  radieuse  parmi 
l'élite  des  patriarches  du  genre 
humain.  Agar,  dis-je,  estle  nom 
de  la  mère  d'Isniaël ,  et  consé- 
quemment  de  tous  les  Ismaé- 
lites, c'est-à-dire  d'une  raxe  de 
conquérants  et  d'une  pépinière 
de  souverains  qui  remontent  jus- 
qu'à Ali  et  Omar,  ces  lieutenants 
de  Mahomet,  et  jusqu'à  Maho- 
met lui-même ,  dont  la  généalo- 
gie remonte  à  Abraham  ou  Ibra- 
him ,  père  d'Ismaël ,  qu'il  eut 
de  l'Égyptienne  Agar.  L'une  et 
l'autre  Arabie ,  mais  singulière- 
ment l'Arabie  heureuse  fut  le 
partage  de  la  race  ismaélite  :  ils 
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y  figurent  dans  l'iiistoire  an- 
cienne sous  le  nom  de  Sahéens 
et  ^ Agai^éniens  ,  dont  le  clief- 
lieu  était  la  ville  à^Agara^  qui 
demeura  inexpugnable  aux  as- 
sauts de  l'empereur  Trajan  et 
de  l'empereur  Sévère  :  Trajan  v 
fut  même  grièvement  l^lessé  , 
encore  qu'il  eût  pris  la  précau- 
tion, pour  n'être  point  reconnu, 
de  déposer  so-n  casque  dont  le 
cimier  annonçait  un  empereur. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît 
^Agar  était  resté  un  nom  de 
tribu  ismaélite,  et  que  ce  nom 
fut  ainsi  donné  à  la  ville  d'^oa/ti 
et  aux  Agaréniens ,  aussi  nom- 
més Agariens  ,  que  l'Écriture 
nous  montre  en  guerre  au  temps 
du  roi  Saiil  contre  les  tribus  de 
Ruheji,  de  Gad  et  deAIanassès, 
2.  14 
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Il  est  à  remarquer  aussi  que 
cette  dénomination  honorifique 
à! A^arèiiiens  s'étendit  insensi- 
blement à  tous  les  Ismaélites , 
comme  se  prévalant  de  des- 
cendre ^Agar^  mère  commune 
de  tout  ce  peuple  arabe  ;  et  cette 
qualification  tirée  diAgar  ne 
cessa  qu'à  l'époque  de  leurs  con- 
quêtes sous  leur  prophète  Ma- 
homet, époque  oii  ils  changèrent 
leur  nom  d' Agareni  ou  descen- 
dants (ÏAgai^y  en  celle  deSaiTa- 
ceni  ou  descendants  de  Sara; 
s'autorisant,  je  pense,  du  pas- 
sage de  la  Genèse  où  il  est  dit 
que  Sara  adopta  comme  sienne 
la  postérité  qui  devait  naître 
d'Abraham  et  d'Agar  :  Appro- 
çhez-vous  d'Agar ,  dit  Sara  à 
Abraham ,  afin  que ,  condamnée 


i 
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à  être  stérile ,  faie  au  moins  la 
consolation  de  nievoir des  enfants 
par  elle.  Ces  paroles  en  elFet 
portent  tout  le  caractère  d'une 
véritable  adoption  ;  et  il  n'est 
pas  étonnant  que  ,  par  principe 
de  religion  ,  cette  commémora- 
tion ait  enfin  fait  donner  la  pré- 
férence au  nom  des  Sarrasins 
sur  celui  des  Agaréniens  :  mais 
il  n'en  est  pas  moins  probable 
qu'une  ou  plusieurs  familles 
ismaélites  continuèrent,  même 
sous  les  étendards  sarrasins ,  à 
porter  le  nom  primitif  dAgar^ 
qui  d'ailleurs  avait  déjà  jeté  des  * 
racines  en  Europe  long-temps 
avant  la  naissance  de  Mahomet; 
témoin  le  promontoire  Agaron^ 
que  .{^tolémée  place  dans  la 
Sarmatie   européenne  ,  vers  la 
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partie  la  plus  voisine  du  bos- 
phore  cimmérien  ,  et  témoin 
encore  le  fleuve  Agarus  ^  qui  se 
jette  dans  ce  même  bosphore, 
ou  ,  selon  d'autres,  dans  le  Da- 
nube ,  et  répond  à  la  rivière 
aujourd'hui  nommée  Sirech.  Au 
reste  ce  que  j'ai  dit  des  invasions 
triomphantes  des  Sarrasins  ou 
Agaréens  dans  l'Espagne  et 
dans  le  reste  de  l'Europe  suffit 
pour  expliquer  comment  Agar 
a  pu  insensiblement  devenir 
un  nom  français  par  l'établisse- 
ment d'une  famille  sarrasine 
de  ce  nom.  En  effet  les  Sarra- 
sins ont  laissé  en  France  plus 
d'un  vestige  semblable  de  leurs 
expéditions;  témoin  entre  autres 
le  nom  propre  Sarrasin,  <|ue  plu- 
sieurs familles  françaises  se  font 
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honneur  de  porter,  mais  qui  ne 
peut  en  aucune  sorte  lutter  d'an- 
tiquité avec  celui  à^Agar,  anté- 
rieur de  plus  de  mille  ans  à  celui 
de  Sarrasin. 

On  se  trouve  confirmé  dans 
l'opinion  que  la  famille  qui  porte 
le  nom  d'^i^^z/^a  pris  son  origine 
chez  les  Sarrasins,  lorsqu'on  la 
voit  établie  dans  un  pays  oc- 
cupé long-temps  par  ce  peuple 
conquérant.  Cette  famille  ha- 
bite de  temps  immémorial  un 
village  appelé  Mercuez  ,  agréa- 
blement situé ,  à  peu  de  distance 
de  Caliors  5  ci  devant  capitale 
du  Querci.  On  sait  que  cette 
province  a  resté  long-temps  au 
pouvoir  des  Sarrasins,  dont  les 
irruptions,  après  avoir  couvert 
l'Espagne  ,    avaient  encore  at- 
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teint  les  parties  méridionales  de 
la  France.  Ils  ont  laissé  dans  ce 
pays  des  traces  nombreuses  de 
leur  invasion  ;  on  y  trouve  de 
tout  côté  des  ruines  de  fortifi- 
cations qu'ils  avaient  élevées. 
Quelques  uns  de  ces  antiques 
débris  sont  appelés  dans  le  pays 
Castel  Sarrasis  ,  Château  Sar- 
rasin. 

ANDREA. 

Andréa  est  le  nom  d'une  très 
ancienne  famille  bugiste  établie 
à  Isinave.  Ce  nom ,  par  laps  do 
temps,  s'est  corrrompu  du  grec 
Andréas ,  qui  signifie  "viril  ^  ou 
qui  désigne  un  homme  origi- 
naire diAndros  ou  dlAnÛandros. 
Le  nom  d'^/z  Jréa^  étaitcommun 
parmi  les  familles  grecques.  Il 
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est  probable  qu'il  a  été  apporté 
au  Bugey  par  un  de  ces  Rho- 
diens  qui,  chassés  de  leur  isle 
par  Dëmélrius  Polyorcete,  vin- 
rent aborder  aux  bouches  du 
Rhône ,  et  de  là  s'étendirent  dans 
presque  tout  le  delta  celtique, 
trois  cents  ans  avant  Tere  chré- 
tienne. Voyez  ci-dessus  le  coni- 
mencenient  du  chapitre  XII. 

Aix    (des). 

Voyez  DES-Aix  sous  la  lettre  D. 

Analyse    onornatique    du    nom 
"^  propre   barras. 

Bar-ras  peut  s'interprétery!?or^e- 
résine  ,  et  désigner  celui  qui 
tire  son  nom  du  pin  ou  autre 
arbre  résineux^  ou  celui  qui  tire 
son  nom  de  la  résine  même  ; 
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d'autant  qoc  Barras  est  un  très 
ancien  jnot  gaulois  qui  subsiste 
encore  dans  le  sens  de  poix  et 
de  qoiiiine  résineuse  ,  figurant 
expressément  en  ce  sens-là  dans 
nos  vieux  vocabulaires.  C'est  ce 
vieux  mot  Barras ^  pris  en  cette 
signification  de  poicc  ,  qui  a 
évidemment  produit  le  mot 
ern-barras  ^  le  ver]3e  em-harras- 
ser ,  etc.  A  partir  de  ces  no- 
lions,  ce  nom  propre  Bandas 
aurait  la  même  signification  que 
les  noms  propres  du  pin  ,  de 
poix^  etc. 

Ces  Barras ,  dont  le  nom  est 
d'une  haute  antiquité,  comme 
le  fait  voir  la  vétusté  même  de 
leur  nom,  paraissent  originaires 
de  la  Celtique,  et  s'être  ancien- 
nement   établis   en    divers  en- 
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droits  d'Italie ,  et  noiamment  à 
Pise  en  Toscane,  d'où  ils  sont 
revenus  dans  leur  berceau  pri- 
mitif. Or  ,  à  prendre  l'histoire 
celtique  dans  des  temps  exces- 
sivement reculés  ,  nous  trou- 
verons que  les  Orobiens ,  qui 
doivent  être  les  Celtes  de  la  rive 
àeYOrohe  ou  Orbe  dans  la  Gaule 
narbonnaise  ,  allèrent  fonder 
dans  l'Italie  transpadane  ,  sur 
une  hauteur  escarpée,  la  ville 
de  Barra  ^  qui  était  déjà  ruinée 
du  temps  de  Pline ,  et  qu'il  ob- 
serve être  la  fondatrice  de  Ber- 
game  ;  ce  qui  indique  une  anti- 
quité prodigieuse  dans  la  caste 
celtique  appelée  Barras  ^  puis- 
qu'il est  plus  que  probable  que 
c'est  un  Celte  de  cette  race  qui 
avait  donné  son  nom  à  la  très 
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aii tique  ville  de  Barra ,  dont 
Be?^game ,  ville  des  plus  ancien- 
nes, n'était  qu'une  colonie. 

Ausurplus,  comme  nous  avons 
observé  plus  d'une  fois  dans  le 
présent  traité  des  Origines  ceU 

^  tiques  hugésiennes  que  la  plu- 
part des  noms  propres  celtes  ter- 
minés en  <2^  indiquaient  un  héros 
celte  divinisé,  il  est  d'une  pro- 
babilité supérieure  à  tout  ce  que 
nous  venons  de  conjecturer;,  que 
les  BarrAs  actuels  descendent 
de  quelque  ancien  liéros  celte 
qui  se  nommait  Barr\  c'est-à-dire 
Y  Eléphant^  et  cela  sans  doute  à 
raison  de  sa  force  d'Hercule  y  et 
que  ce  Barr  ayant  été  divinisé 
devint  la  souche  des  Barr  as; 
car  as  en  celtique  ,  comme  ans 

•    en    gothique,  signifie  dieu   ou 
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divinisé  :  c'est  ainsi,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  que  de  Var  di- 
vinisé on  a  fait  Kar'as,  que  de 
Brenne  divinisé  on  a  fait  Brenn- 
as ,  que  de  Lallri  divinisé  on  a 
fait  Lallerias ,  que  de  Braiicus 
divinisé  on  a  fait  Brancas  j  que 
de  Sellion  divinisé  on  a  fait  Sel- 
lion  as,  etc.   etc. 


BENEZECK. 


Beii-Esech  est  un  nom  arabe 
du  genre  héroïque,  qui  signifie 
filius  fortitudinis ,  enfant  de  la 
bravoure.  C'est  sans  doute  le 
nom  de  quelque  guerrier  sarra- 
sin ,  du  nombre  de  ceux  qui 
conquirent  presque  toute  l'A- 
sie et  une  grande  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  au  hui- 
tiem.e  siècle.  La  victoire  de  Char- 
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les  Martel  les  ayant  repousses 
des  Gaules ,  il  nj  resta  de  Sar- 
rasins que  les  prisonniers  de 
guerre,  dont  plusieurs  embras- 
sèrent le  christianisme  et  se 
iixerent  en  France.  Il  n  'y  a  point 
de  doute  sur  le  sens  des  racines 
orientales  du  nom  propre  J  en-^ 
JEsech  ,  composé  de  Len  et  de 
Eseck;  car  on  sait  que  Een-jamin 
signifîey//.y  de  ma  droite ^  comme 
Tobserve  saint  Jérôme ,  et  que 
Eseckli-ïei  si  gni  fie  fort  i tu  do  Dei: 
ainsi  Ben-Esech,  qui  est  le  nom 
propre  oriental  Len-Esech  arti- 
culé a  la  celtique  ^  ne  saurait 
être  dans  l'origine  que  le  nom 
de  famille  de  quelque  insigne 
guerrier,  puisqu'il  ne  peut  s'in- 
terpréter autrement  que  fils  du 
coinrif^p  ^  enfant  de  héros ^  etc. 
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etc.  j  et  les  racines  de  ce  nom, 
qui ,  malgré  le  laps  des  siècles 
et  la  longue  barbarie  des  langues 
européennes  et  des  contrées  où 
il  s'est  naturalisé  ,  a  conservé 
toute  sa  pureté  et  toute  l'énergie 
de  sa  signification  primitive , 
attestent  en  lui  une  illustration 
définitive  des  plus  antiques.  En- 
core une  fois  ce  nom  est  du 
genre  héroïque  le  plus  caracté- 
risé ,  et  ne  peut,  comme  Je  l'ai 
dit,  remonter  dans  les  siècles 
passés  qu'à  quelque  héros  sar- 
rasin dontla  postérité  se  sera  éta- 
blie en  France,  où  l'on  trouve  , 
dès  le  onzième  siècle ,  un  Ben- 
ezeck  ou  Ben-Ezety  jeune  Bour- 
guignon, qui  passait  pour  in- 
spiré, et  qui  eut  le  crédit  de  faire 
construire  le  fameux  pont  d'Avi- 
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gnon  ;  il  y  a  même  eu  des  écri- 
yains  qui  lui  ont  attribué  la  con- 
struction du  pont  de  Lyon  ;  mais 
il  est  prouvé  que  celui-ci,  fort 
antérieur ,  est  un  ouvrage  des 
Romains.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
Ben-ezeck  Bourguignon  fut  en- 
terré au  pont  d'Avignon,  où  l'on 
montre  encore  sa  tombe  ;  et 
comme  tout  tient  du  prodige 
dans  ce  personnage  ,  les  écri- 
vains observent  qu'il  ne  mou- 
rut qu'en  1184  •*  or  de  l'année 
1077,  époque  de  la  construction 
du  pont  d'Avignon,  à  l'année 
1184  l'espace  est  de  io3  ans; 
d'où  il  résulte  que  ce  personnage 
extraordinaire  n'est  mort  qu'à 
plus  de  120  ans,  puisqu'il  avait 
nécessairement  une  vingtaine 
d'années  lorsque ,  commençant 
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à  se  faire  connaître  comme  in- 
spiré, il  passa  de  la  Bourgogne 
dans  le  Comtat,  J'en  reviens 
donc  à  dire  que  le  nom  propre 
oriental  Ben-ezeck  remonte, 
même  en  Europe,  à  une  haute 
antiquité. 


bÉraud. 


Le  nom  propre  celtique  Ber- 
aud  ^  en  latin  Beroaldus ,  est 
composé  àeher^  qui  signifie  ^/oz/.x, 
et  de  ald  ou  aud ,  qui  signifie 
alurnnus  ,  un  nourrisson  ;  ainsi 
Ber-aud  est  ici  un  nom  de  ten- 
dresse qui  signifie  doux  nouris- 
son  y  nourisson  chéri ^  etc.  et  qui 
se  donnait  volontiers  par  une 
mère  à  l'enfant  qu'elle  nourissait 
elle-même.  Par  la  même  raison 
que  her  signifie  doux  et  exprime 
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l'affection,  la  prédilection  d'uil 
père  ou  d'une  mère  pour  leur 
enfant  ,  ce  même  mot  bei^  a  été 
souvent  employé  pour  exprimer 
en  nom  propre  la  filiation  ^  et 
en  passant  de  la  Celtique  en  Asie, 
il  y  a  insensiblement  pris  cette 
signification.  Ainsi  le  nom  pro- 
pre Ber-osOj  que  portait  un  cé- 
lèbre historien  chaldéen  ,  an- 
térieur de  près  de  trois  siècles  à 
Jésus  -  Christ  ,  s'interprète  fils 
d'Osé  ;  le  nom  propre  Bérénice 
s'interprète  douce  victoire  ou 
enfant  de  la  victoire  ;  le  nom 
pro  pre  Berard  signifie  très  doux,, 
très  débonnaire  ;  le  nom  propre 
Eberard  est  le  même  nom  aJon- 
gé  dans  son  élément  ,  Ber  y 
étant  changé  en  Eu-er^  qui  peut 
s'interpréter  benignus  herus;  ce 
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qui  retombe  dans  le  sens  de  Ber, 
interprété  clulcis ,  iiiitis ,  etc. 
Bereiiger  premier ,  dont  le  nom 
signifie  heriis filiiis  Bcr ^  seigneur 
fils  de  Ber ,  était  en  effet  fils  de 
Ber-ard  ou  Rher-ard  ,  duc  de 
Frioulj  et  de  Gisle,  fille  de  l'em- 
pereur Louîs-le Débonnaire;  il 
se  fit  déclarer  roi  d'Italie  en 
895.  Pour  en  revenir  particuliè- 
ment  au  nom  propre  Ber-aud ^ 
c'est  absolument  le  même  que 
Beroald  abrévié  dans  l'articu- 
lation, comme  C/oz/ Jestlemême 
.nom  que  Clodoald  ,  Feroiid  et 
Feraud  que  Feroald  ,  etc.  etc. 
On  trouve  dans  l'histoire  nom- 
bre de  personnages  des  deux 
noms  identiques  de  Beraud  et 
de  Beroald  ,  lesquels  noms ,  se- 
lon la  diversité  des  dialectes  et 
2.  i5 
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des  contrées,  s'écrivent  quelque- 
fois Bereau,  Bero^  et  même  Be- 
TOUS  :Je  vais  les  passer  en  revue 
sans  observer  Tordre  de  leur  aîn- 
cienneté. 

Bereau  (  Jaques  ) ,  poëte  fran- 
çais ,  natif  de  Poitou  ,  et  cité 
par  Duverdier  -  Vauprivas  da'ns 
sa  Biblioth  eque  ,  vivait  en  1 56o 
et  i565. 

Bero  ou  Berous  (  Augustin  )  ^ 
jurisconsulte  célébré,  était  de  Bo- 
logne: il  florissaiten  i55ô. 

Beroald  (  Matthieu  )  ,  savàn4: 
du  i6e  siècle,  était  de  Paris/  Il 
mourut  sous  Henri  III ,  en  iS^S. 
Il  fut  père  de  François  Beroalâ, 
sieur  de  Verville ,  poëte  et  Ma- 
thématicien célèbre. 

Je  trouve  un  ^ero^/^  plus  an- 
cien que  les  quatre  précédeà-ts^, 
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et  qui ,  comme  Augustin  Bero , 
était  de  Bologne  en  Italie  ;  il  se 
nommait  Philippe  Bereald:  il  fut 
un  littérateur  célèbre,  et  mourut 
en  i5o4  ou  i5io.  La  rencontre 
de  ces  deux  personnages  bolo- 
nois,  l'un  nommé  i5ero  et  l'autre 
Beroald  ^  invite  à  croire  que  les 
Beraudj  Béro  ou  BeroaVd  sont 
les  diverses  branches  d'une  très 
ancienne  famille  lombarde. 

Le  plus  illustre  de  tous  les 
Beraud  ,  Berald  ou  Beroald 
est  le  prince  Beraud  ou  Bei^ald 
le  Saxojiy  qui,  vers  l'an  looo,  fit 
la  conquête  de  la  Bresse  ,  du 
Bugey ,  et  de  la  Savoie.  Aussi  la 
maison  royale  de  Savoie  le  re- 
connaît -  elle  pour  son  auteur  , 
comme  il  a  été  observé  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage. 
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BIEllSON. 


Comme  la  désinence  son  ex- 
prime la  iîliation ,  et  que  le  B  et 
le     K  s'échangent  réciproque- 
ment dans  la  composition  des 
mots  ;  témoin  Vidal i^our  Bidal^ 
Béroji  pour  Kéron ,  etc. ,  on  com- 
prend que  Bierson  est  l'équiva- 
/     lent  de  Vierson ,  qui  peut  signi- 
fier quatrième  enfant.  Ce  serait 
alors  un  nom  tiré  de  l'ordre  de 
la  naissance  ,  comme  les  noms 
romains  ,    Prinius  ,    Secundus  , 
Quintus ,  Sextus  ,  Septiinius,  Oc- 
tavius y  Nonius ^  etc.;  mais,  at- 
tendu que  "vier  ou  hier  en  cel- 
tique signifie  tantôt  le  nombre 
quatre   et    tantôt    V élément    du 
feu  ,  et  qu'il  peut  aussi  signifier 
le  feu  personnifié  f  c 'est- à- dire 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.      225 

Viilcain  j  il  est  évident  ç^^Bier- 
son  ,  en  ce  dernier  sens  ,  si- 
gnifie enfant  de  Vulcain,  Ainsi 
ce  nom  appartiendrait  au  paga- 
nisme,etremonteraitàdes  temps 
antérieurs  à  l'établissement  de  la 
religion  chrétienne;  ce  nom,  dis- 
je,  serait  synonyme  de  phœnixj 
qui  signifie  engendré  du  feu ,  ou  ré- 
pondrait au  nom  ^xoY^ïeEphais- 
tion  y  qu'on  sait  signifier  fils  à'E- 
■pliaisLas  ,  qui  est  le  Vulcain  des 
Grecs.  De  tels  noms  désignaient 
ou  un  enfant  exposé  dans  le  tem- 
ple de  Vulcain, ouun  enfiintvoué 
et  consacré  à  Vulcain  ,  ou  un  per- 
sonnage prétendu  descendre  de 
ce  dieu  ,  ou  un  enfant  né  sous 
l'invocation  de  ce  même  dieu, ou 
encore  un  enfant  sauvé  comme 
miraculeusement  des  flammes. 
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Mais ,  dans  toutes  les  supposi- 
tions ^  ce  nom  Bierson  ou  Vier- 
son  est  évidemment  celtique  et 
d'une  haute  antiquité. 


BLAVIEL. 


Ce  nom  est  celtique  et  celti- 
que oblitéré  ou  tombé  en  désué- 
tude j  et  conséquemAient  d'une 
antiquité  primordiale  ;  car  la 
langue  des  Celtes  était  aussi  an- 
cienne qu'eux  ,  c'est-à-dire  que 
le  monde ,  puisque,  de  l'aveu  de 
Jules-César ,  ils  se  disaient  issus 
de  leur  sol  ,  ne  connaissant 
aucun  fondateur  ni  patriarche 
étranger  :  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  la  signification  de  ce 
nom  propre  se  peut  encore  saisir 
à  l'aide  de  quelque  incursion 
dans   les   langues   émanées  du 
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celtique  ,  à  commencer  par  la 
nôtre ,  qui  pourtant  a  moins  rete- 
nu que  ses  voisines  d'expressions 
vraimentceltiques.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  apperçoit  à  l'analyse  que 
ce  mot  vient  du  celtique  hlau  , 
qui  devant  une  voyelle  fait  blaç. 
Or  ce  mot  celtique  hlaud  ou 
hlave  signifie  bleu  aujourd'hui 
même  en  langue  belgique.  A 
l'égard  d' ^6^/,  c'est  T^o/des  Grecs, 
le  viola  des  Latins  :  je  dis  V^ol  des 
Grecs,  quoiqu'ils  appelassent  la 
violette  ion  et  non  pas  iol ;  mais 
la  preuve  qu'ils  avaient  ancien- 
nement dit  ïol ,  c'est  que  cette 

racine  ,  tombée  depuis  en  dé- 
suétude ,  n'a  pas  laissé  de  pro- 
duire chez  les  Latins  viola , 
et  chez  nous  violette  et  violet , 
et  que  chez  les  Grecs  même 
elle  a  produit  nombre  de  noms 
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propres  célèbres  dans  les  temps 
héroïques,   tels  qii  lolas,  com- 
pagnon crHercule  ,   Lolé,  fille 
crEuryte,   roi   d'Oëchalie  ,  la- 
quelle épousa  Lullus^iih  de  ce 
même  Hercule.  Chez  nous  elle 
a  produit  le  mot  joli  et  les  noms 
propres  Jolj  et  Jollj ,  de  même 
><^    que   le   mot    El  ,    qui   signifie 
soleil   en  une  infinité  de  lan- 
gues, fait  ol  chez  les  Latins;  té- 
moin Sol  et  Apollo  ,  qui  répon- 
dent à  VHélios  des  Grecs.  On  sait 
aussi  que  chez  ces  mêmes  Latins 
qui  ont    tant  inilué   sur  notre 
langue  et  sur  nos  différents  dia- 
lectes par  leur  longue  domina- 
tion dansles  Gaules^l'esechange 
très  souvent  en  o  ;  témoin  vor- 
sura,  qui  vient  de  verto ,  et  vor- 
^e^^,  qui  vient  de  verso  ^  et  velle^ 
vouloir,  qui  vient  àe  voile,  etc.  : 
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ainsi  hlanel  est  le  même  mot  que 
serait  hlaviol^  et  signifie  violette 
des  blés ,  c'est-à-dire  cette  fleur 
que  nous  nommons  hluet  ou 
plus  ordinairement  barbeau. 
Les  Grecs  nomment  cette  fleur 
bleue  cjanos  ,  qui  est  l'ap- 
pellation propre  du  bluet  des 
blés  ,  et  chez  eux  la  source  de 
noms  propres  éternellement  cé- 
lèbres et  consacrés  même  par 
les  préjugés  de  Tidolâtrie  ;  té- 
moin Cyanê  ^  cette  favorite  de 
Cérès  et  de  sa  fille  Proserpine, 
et  qui  donna  son  nom  en  Sicile 
à  une  rivière  qui  se  Jette  dans 
Y Anape.  Les  roches  Cyanées  ne 
sont  pas  moins  fameuses  chez 
les  anciens  dans  le  bosphore 
de  Thracc,  que  cette  Cyanée  ^ 
iîlle  du  Méandre  do  Phrygie ,  et 
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mère  de  Bjblis  et  de  Caunus ,  et 
cette  autre  Cjanê  ,  Sicilienne  , 
qui  fut,  ainsi  que  son  père  Cya- 
Jiippe, victime  des  vengeances  de 
Bacclius  irrité  ;  on  trouve  aussi 
une  ville  de  ce  nom  de  Cjané 
en  Lycie ,  et  un  fleuve  du  même 
nom  en  Colcliide ,  etc.  Pour  en 
revenir  au  Blaviel ^  Blaviol  ou 
Blaveole ,  c'est  ce  dernier  nom 
qu'on  donnait  communément 
en  France  au  hlueb  du  temps  de 
Ruellius ,  comme  on  le  voit  dans 
ses  écrits  ,  et  ce  même  nom  de 
Blaveole  dans  le  même  sens  se 
trouve  aussi  dans  le  dictionnaire 
français-flammand  de  Léon  Mel- 
lema,  imprimé  à  Rotterdam  en 
1612;  on  y  trouve  aussi,  parmi 
les  mots  français,  Blaver ,  in- 
terprété   en   belgique    par  Ko 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.     sSl 

ren-Bloemen ,  qui  signifie  fleur 
de  blé  ;  racines  ^  koren  ,  blé  ^ 
hloëme,  fleur.  Ainsi  l'on  ne  sau- 
rait douter  que  le  nom  propre 
Blaviel  ne  soit  un  nom  celtique 
des  plus  anciens ,  sa  racine  et  sa 
signification  s'étant  presque  en- 
tièrement perdues  par  le  laps  im- 
mense des  temps.  Ce  nom  au 
surplus  est  du  même  genre  que 
les  noms  propres  Rose ,  Rosier , 
Rosetti  ,  R.oselli  ,  Rosalba  ,  du 
Lis  j  Marjolain  ,  Narcisse ,  Bar- 
beau, la  Viole  ^  et  tant  d'autres 
noms  tirés  des  fleurs ,  à  cette 
différence  près  que  tous  ces 
noms  sont  évidemment  récents 
et  de  fraîche  date  en  compa- 
raison de  Blaviel j  qui  porte  le 
caractère  incontestable  de  la 
plus  haute  vétusté.  I^e  nom  pro 
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pre  Blaviel  est  pour  le  sens  le 
même  que  Blavcz,  en  IsLiinBla- 
via ,  qui  est  l'ancien  nom  de 
Port-Louis  ,  place  forte  et  port 
renommé  en  Bretagne  ;  sur  quoi 
il  faut  observer  que  Blavia  est 
aussi  le  nom  latin  de  la  ville  de 
Blaje  ^  forte  place  et  port  de 
Guienne  sur  la  Gironde.  Tout 
cela  fait  voir  que  de  tout  temps 
les  dénominations  tirées  de  la 
fleur  des  blés  ont  été  en  vogue 
et  en  honneur.  Et  quant  au  nom 
propre  celtique  Blaviel,  qui  est 
resté  héréditaire  et  personnel  à 
une  famille  du  Querci,  il  est  à 
croire  que  c'est  un  nom  de  re- 
ligion tiré  de  l'ancien  culte  de 
Cércs  dansles  Gaules^commeles 
noms  de  Cjanippe  et  de  Cjane 
en  Sicile^  en  Phrygie^  et  ailleurs^ 
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et  qu'en  un  mot,  dans  les  plus  an- 
ciens temps  ,  les  Celtes  nos  an- 
cêtres donnaient  le  nom  de  Bla- 
viel^VL  personnage  distingué  qui 
avait  parmi  eux  la  fonction  re- 
ligieuse de  porter  dans  les  fêtes 
de  Cérès  la  guirlande  ou  la 
couronne  de  Muets  pour  en 
faire  offrande  à  cette  déesse  ;  de 
même  qu'en  Grèce  on  nommoit 
^7^istéesce\xxc\u.i  aux  mêmes  cé- 
rémonies portaient  lesaristes  ou 
épis  sacrés.  Il  y  a  plus ,  le  hluet 
était  jadis  en  telle  vénération  , 
qu'il  parait  avoir  été  la  source  du 
nom  de  hlè  donné  dans  \gs  Gau- 
les aufroment,  en  sorte  que  cette 
fleur ,  en  apparence  parasite 
et  superflue  ,  aurait  donné  son 
nom  à  cette  riche  et  précieuse 
production  de  la  terre  ,  et  qiïe 
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les  noms  de   ces  deux  plante^ 
se  sont  f;rouvès  pardà  aussi  al-' 
liés  et  aussi  inséparables  que  ce^ 
plantes  même.    Ce  qui  Justifie 
en   outre   et  paraît  démontrer 
que  Blanel  est  un  nom  de  reli- 
gionattitréau  culte  de  Cérès  dans 
la  contrée  des  Gaules ,  aujour^ 
d'hui  appelée  le  Qaerci ,   c'est 
que  nous   voyons    aujourd'hui 
même  dans  cette  contrée   une 
ville  du  nom  de  Cérès,  qui  sans 
doute  était  jadis  le  chef  lieu  du 
culte  de  cette  déesse.  D'aSleurs 
le  nom  môme  de  Querci,   qû;e 
porte  encore  toute  la  contrée,  et 
qui,  de  la  manière  dont  il  se  pro- 
nonce, devrait  s'écrire  Ae^'^-?  ou 
ker-ci,  indique  que  tout  ce  pays 
était  consacré  k  Cérès  du:  Kérèi 
et  en  portait    le  nom.  Or d^- 
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rès  ou  Kéres  iîgurativement  se 
prend  pour  le  hlé  même  :  et  ce- 
la est  si  vrai,  non  seulement  en 
style  poétique,  mais  en  style 
vulgaire,  que  koren  en  celtique, 
et  même  en  belgique  morderne, 
signifie  blé;  et  c'est  pourquoi 
les  glossaires  flamands  interprè- 
tent hlavez  elhlaviol  (  synonymes 
de  hlaviel)  -par  ko i^e/i  hloenren  y 
c'est-à-dire  fleur  des  blés.  D'a- 
près les  recherches  et  l'analyse 
discutée  qu'on  vient  de  voir,  il 
reste  démontré  que  hlaviel  sï- 
s^ni^e  fleur. des  blés  ,  répondant 
aux  noms  propres  grecs  Cyanos.j 
Cjane  et  Cjanippe ,  et  que  c'est 
un  nom  reliaifcux  tiré  du  culte 
de  Cérès;  en  un  mot  un  nom 
propre  celtique  de  la  plus  haute 
antiquité. 
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boll'ey. 


Ce  nom  propre  celtique  est  du 
nombre  des  anciens  noms  de 
lieu  transportés  à  une  personne, 
laquelle  sous  ce  nom  aura  fait 
souche  et  aura  passé  ce  nom  à 
sa  race.  Ce  nom  signifie  Apolli- 
nis  a(jua  ,  étant  composé  des 
deux  racines  ejj  qui  signifie  eaii^ 
et  de  boll  ou  poil ,  abrégé  d'A- 
pollon ,  comme  da.ïis Pollj^Pol 
lieu  y  Polignac ,  etc. ,  ainsi  qu'on 
l'a  observé  en  divers  endroits  de 
cetouvrao^e.  A  ré£;ard  de  hol 
pour  /?o/,  ce  changement  de  P 
en  B  est  fréquent  d'un  idiome  à 
l'autre.  Par  exemple  chacuxi  sait 
que  les  Turcs  convertissent  en 
Sianihoul  le  nom  de  la  ville  appe- 
lée par  les  Grecs  et  par  les  Latins 
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Constandno- Polis,  Notre  mot 
houVward^  quisi^uide  7  e?npa7t  de 
"ville ,  estun  autre  exemple  depol 
converti  en  bol  ou  boni.  J'en  re- 
viens donc  à  dire  que  BolVej^  qui 
signifie  eau  d'Apollon,  est  une 
très  ancienne  dénomination  , 
transportée  par  laps  de  temps 
d'un  lieu  à  une  personne  ,  et  eue 
ce  nom  a  rapport  au  culte  d'Apol- 
lon dans  les  Gaules ,  ce  qui  re- 
monte à  une  très  haute  antiquité 
celtique. 

boul'our'ard. 

BouV ourard,  nom  propre  celti- 
que d'une  excessive  antiquité,  et 
qu.isigniFie  dojnpteuj  dé  taureaux 
saumges:  les  racines  sont,  boul, 
d'où  le  vieux  mot  abouler,  ame- 
ner de  force  ;  ainsi  que  bouline, 
2.  16 
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terme  marin  qui  signifie  la  pou- 
lie avec  laquelle  on  maîtrise  là 
voile  ;  ce  qui  fait  voir  que  le  mo- 
nosyllabe celtique  houl  est  la  ra- 
cine de  notre  mot  poulie.  Un 
dompteur  de  taureau  chez  les 
Celtes  était  donc  celui  qui  ahou- 
lait  un  taureau  sauvage  ,  c'est-à- 
dire  quiTassuJettissaitau  boulon 
pour  le  soumettre  et  le  dresser 
aux  travaux. 

2".  Our  est  un  ancien  mot 
celtique  qui  signifie  un  taureau 
sauvage  :  les  divers  idiomes  ger- 
maniques en  ont  fait  urochs , 
wrochs ,  qui  signifient  la  même 
chose  par  une  sorte  de  pléo- 
nasme ,  puisque  ui^  et  wii  signi- 
fient féroce,  et  ochs  un  bœuf, 
et  qu'en  celtique  our  à  lui  tout 
seul  signifie  tout  cela.  En  effet 
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Macrobe  atteste  la  haute  an- 
tiquité de  ce  mot  ou?^  dans  le 
sens  de  lambeau  sauvage  ,  par 
ces  paroles  :  Uri  enim  gallica 
njox  est  quâ  feri  boves  significan- 
tur;  c'est-à-dire  ,  Ce  mot  vki  est 
celtique,  et  signifie  dans  cette 
langue  des  bœufs  sauvages.  De 
là  le  nom  encore  actuel  du  can- 
ton d^Uri  en  Suisse  ,  dont  Té- 
cusson  représente  un  tauj^eau 
effaré, 

5o.  A  l'égard  de  la  terminai- 
son art,  c'est  une  désinence  ono- 
matique  commune  à  une  infini- 
té de  noms  propres  celtiques  , 
et  qui  signifie  fort  ,  ajoutant 
ainsi  à  l'énergie  du  mot,  comme 
dans  ber-a?  d , très  doux,  bas  tard  ^ 
très  fort ,  hu-ard ,  très  grand  , 
doVarty  très  astucieux,  etc. ,  etc. 
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Ainsi  l'analyse  étymologéti- 
que  du  nom  propre  Boul-our- 
ard  (1)  donne  pour  explication 
évidente  et  prouvée  dompteur 
de  taureau  sauvage.  C'était  un 
nom  héroïque  et  très  honori- 
fique chez  les  Celtes  dans  les 
anciens  temps  ,  et  notamment 
du  temps  de  Jules  César ,  où  les 
taureaux  sauvages  étaient  en- 
core en  grand  nombre  dans  la 
Celtique.  C'est  par  une  suite  de 
ces  anciens  usages  que  les  Tau- 

(1)  Il  est  d'autres  occasions  où  Boul^ 
dans  la  composition  des  noms  de  lieu , 
est  une  corruption  du  mot  grec  polis  , 
une  ville,  comme  dans  houVvardyStain- 
hoiil^  etc. ,  ainsi  qu'on  Ta  observé  dans 
l'article  précédent:  mais  le  cas  est  ici 
différent  ;  c'est  d'un  nom  de  personne 
et  non  pas  de  lieu  qu'il  s'agit  ici. 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.      '2/^1 

readors  sont  encore  en  estime 
clans  la  Celt'Ibérie  ou  Espagne 
moderne.  Le  nom  propre  BouV- 
ouchcy  composé  des  racines  boulj 
et  ochs  prononcé  ouche,  est  sy. 
nonyme  de  J3ouV oiir  ard  ^  signi- 
fiant également  dompteur  de 
taureau. 

BOUL-OUVARD. 

Ce  nom  ci  n'a  qu'une  ressem- 
blance apparente  avec  le  pré- 
cédent. Il  a  dû  s'écrire  origi- 
nairement BouV-ward  ,  nom 
celto  honorifique  qui  signifie 
urbis  propugiiaculuniy  celui  qui 
est  le  reinpart  de  sa  ville;  car 
ce  nom  est  évidemment  com- 
posé des  deux  racines  celtiques 
ward  ,  bastion  ,  rempart ,  et 
boul^  qu'à  propos  de  stam-bouly 
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nous  avons  démontré  être  le 
synonyme  Ae  polis,  qui  en  grec 
signifie  ville  ou  cité.  Le  nom 
propre  BouVwardy  qui  par  laps 
de  temps  s'est  changé  en  Boul- 
ouvard^  est  donc  un  nom.  guer- 
rier très  honorable  et  tout  hé- 
roïque ,  qui  aura  été  transmis 
à  tout  une  famille ,  dans  les 
plus  anciens  âges,  par  un  guer- 
rier celte  qualifié  pour  ses  ex- 
ploits par  ses  contemporains 
de  BouV-ward  ou  Boulouvard , 
c'est-à-dire  de  rempart  de  sa 
ville. 

CHARCOT. 

Char-cot  est  un  très  ancien 
nom  celte  formé  de  chary  mot 
celtique  qui  signifie  lignum  ou 
la  matière  appelée  bois  y  et  de 
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coty  qui  signifie  une  maison, une 
cabane,  etc.  ;  en  un  mot  char-cot 
signifie  lignea  domus  ou  maison 
de  bois.  C'est  donc  un  nom  sy- 
nonyme des  noms  propres  Ca- 
hanel  y  Ghahanne ,  CJiahanon  y 
etc.  etc.;  avec  cette  différence 
que  Charcot  appartient  à  des  ra- 
cines celtiques  d'une  bien  plus 
grande  vétusté,  et  qui  remon- 
tent aux  premiers  âges  des  Gau- 
les ,  je  veux  dire  aux  temps 
où  nos  ancêtres,  voisins  de  la 
primitive  nature,  ne  construi- 
saient encore  que  des  maisons 
de  bois.  Cot  aujourd'hui  même 
en  anglais  signifie  cabane ,  mai- 
sonnette ,  et  char ,  bois,  comme 
il  se  voit  par  le  mot  anglais  char- 
coal,  à  la  lettre  ligneus  carho, 
charbon    de    bois.    Le  citoyen 
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Charcoty  chef  actuel  de  ce  très 
ancien  nom ,  jeune  homme  uni- 
versellement estimé ,  est  au- 
jourd'hui président  de  la  mu- 
nicipalité de  Belley,  ci-devant 
capitale  de  la  province  de  Bu- 
gey.  Voyez  ci-dessus  le  §.  525, 
p.  17. 

CHJÊNIER. 

Chênier  signifie  quercûs  Jiie- 
l'eus  ou  cjiierceti  sacerdos ,  le 
prêtre  chargé  du  culte  du  chêne  : 
ainsi  ce  nom  de  famille  remonte 
à  ce  culte  et  au  temps  des  drui- 
des, qui  furent  abolis  dans  les 
Gaules  sous  Tempercur  Claude, 
le  cinquième  César.  Il  est  donc 
incontestable  que  ce  nom  date 
de  la  plus  haute  antiquité,   et 
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touche  au  berceau  de  Thistoire 
celtique. 

Un  citoyen  de  ce  nom,  né 
à  Constantinople ,  où  son  père 
était  notre  consul,  s'est  montré 
avec  distinction  dans  la  révolii- 
tion  française  et  comme  légis- 
lateur et  comme  littérateur.  Le 
théâtre  lui  doit  plusieurs  belles 
tragédies. 

COCHON. 

Cochon  est  un  vieux  mot  cel- 
tique qui  signifiait  autrefois  la 
même  chose  que  sanglier,  en 
latin  aper;  car  de  même  c^uaper 
se  dérive  d'aperire ,  de  même 
Cochon  se  dérive  du  vieux  mot 
coche ,  qui  subsiste  encore  dans 
quelques    arts ,    et  qui  signifie 
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une  ouverture;  en  sorte  que  le 
nom  propre  Cochon  à  la  lettre 
signifie  ouvi^e-toub^  coche  en 
vieux  gaulois  signifiant  ouver- 
ture ,  et  ON  signifiant  tout.  Or 
ces  noms  qui  expriment  l'action 
d'ouvrir,  ont  été  donnés  à  cet 
animal ,  tant  sauvage  que  do- 
mestique, par  la  raison  que  les 
premiers  sentiers  à  travers  les 
ronces  et  les  broussailles  inextri- 
cables de  la  forêt  primitive  ont 
été  ouverts  et  rendus  pratica- 
bles par  le  sanglier,  à  primis  se- 
mitis  quas  aperaperuit^  et  encore 
de  ce  que  cet  animal  fait  des  co- 
elles  (1)  ou  ouvertures  dans  les 
arbres,  dans  les  haies,  dans  tout 

(1)  De  là  le  nom  du  porc  chez  les  La- 
tins ;  car  on  sait  qu'ils  appelaient  porcas 
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ce  qui  s'oppose  à  son  passage  ; 
et  peut-être  encore  de  ce  que  le 
■porc  ^  tant  sauvage  que  domes- 
tique, en  fouillant  la  terre,  a 
mis  à  découvert  non  seulement 
les  premières  truffes,  mais  encore 
les  premières  pierres  précieu- 
ses (i),  et  les  premières  veines 
d'or  et  d'argent.  De  ces  notions 
il  résulte  que  l'expression  de  co~ 
chon  est  composée  du  vieux  mot 
celtique  coche  ^  une  ouverture, 
en  latin  apertura^  d'où  aper  ^  et 

les  longs  sillons  tracés  en  ligne  directe 
par  le  soc ,  ainsi  qu'une  certaine  mesure 
ou  longueur  de  chemin  ;  et  cela  à  por- 
rigendo  ,  comme  qui  dirait  "vias  por- 
rectas. 

(i)  Singulièrement  à  V hyacinthe  et 
aux  marcassites ,  comme  on  le  prouve 
plus  loin. 
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du  vieux  mot  celtique  o/z,  syno- 
nyme à^omiiis^  et  qui  signifie 
tout  ;  c'est-à-dire  que  le  nom  de 
cochon  y  pris  dans  son  origine , 
signifie  ouvre  tout ,  découvre 
tout ,  etc.  Aussi  plusieurs  terri- 
toires ,  plusieurs  personnages  de 
Fantiquité  se  sont- ils  appelés 
d'un  nom  tiré  de  cet  animal^  si 
précieux  aux  hommes  des  pre- 
miers âges  par  ses  découvertes; 
témoin  le  héros  HjaSy  fils  à! At- 
las, et  SCS  sœurs  les  Hjades  ou 
Sucules;  car  Suculœ  ^  ces  sœurs 
si  anciennement  mises  au  rang 
des^ astres,  sont  ainsi  nommées, 
comme  l'observent  les  critiques , 
d'un  diminutif  du  latin  sus^  suis^ 
Mil  cochon^  qui  se  dit  en  grec  Aj^, 
fijosj  d'où  H  y  as  et  les  H  jades  ou 
i^ucules^  sœurs  de  cet  Hyns  .etc.  : 
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de  là  encore  le  liéros^H jacinthe , 
et  V hjacintJie  y  pierre  précieuse 
du  même  nom,  et  qui  le  doit  rai 
cochon ,  en  grec  hjs ,  hjos  ,  qui 
Ta  découverte  le  premier.  Nous 
trouvons  un  autre  Iljas,  ancê- 
tre à^Actéon^  et  même  de  Cad- 
TfiuSy  et  qui  régna  dans  les  plus 
anciens  temps  en  Béotie  :  c'est 
de  lui  que  cette  contrée  de  Grè- 
ce fut  premièrement  nommée 
Hyantide  ;  sur  quoi  voyez  Oi'ide , 
Métamorpli. ,  1.  III,  Stj^abon^ 
1.  VII,  etc.  L'antiquité  nous  in- 
dique encore  une  ville  des  Lo- 
cres-Ozoles  ^  nommée  Hjalex, 
thez  Thucydide ,  1,  III  ;  un  fleuve 
Hjalus^  qui,  selon  Strabon ,  1.  XT, 
prend  sa  source  en  Asie  au  mont 
TmoluSy  et  vient  tomber  dans  la 
mer  AEgée  ;   une  Hjasis,  ville 
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de  Lybie  ;  une  Hyamée  au  ter- 
ritoire Messéniaquo;  un  Hja- 
niion  en  Troade  ;  une  Hyapée 
en  Pliocide ,  et  dont  la  fondation 
est  due  à  un  Hjapus;  tous  noms 
tirés  de  hjs ,  hyos ,  un  cochon; 
une  Hyampolis  ou  ville  d^Hyas 
dans  cette  même  Phocide,  au 
pied  du  mont  Parnasse,  et  une 
autre  Hyampolis  en  Béotie,  au 
voisinage  ô!Orkhoinene:  que  dis- 
Je?  le  nom  même  de  la  ville  de 
Troie  (  Tro/a ) ,  aujourd'hui  mê- 
me en  italien,  en  espagnol,  si- 
gnifie une  truie.  Voilà  pour  fliis- 
toire  grecque,  romaine  ,  et  afri- 
caine. Dans  l'histoire  de  l'empire 
romain  nous  voyons  un  person- 
nage nommé  Aper ,  compétiteur 
à  r empire,  dresser  des  pièges 
et  donner  la  mort  à  un  empe- 
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reur,  qui,  trompé  par  le  double 
sens  d'un  oracle,  ne  se  méfiait 
que  d'un  sanglier,  le  cochon 
sauvage  étantégalement  nommé 
ape?\  Toutes  les  nations  présen- 
tes nous  offrent  des  familles  nom- 
mées de  l'appellation  propre  au 
cochon;  témoin  la  ^2iiTà\\eSwmn 
en  Angleterre ,  les  Schweir  ger- 
maniques ,  les  Goret ,  les  Porce- 
lets,  les  Pourcin,  les  Porquet ^ 
les  LaJiogue,  les  La-Jiogan ,  et 
La-hoguetteàesGsÀAeSj  d'autant 
qu'en  anglo-saxon  hog  signifie 
un  pourceau. 

lues  Bacon  et  les  TVïco;?,  famille 
répandue  en  France ,  en  Angle- 
terre, en  Irlande,  en  Espagne, 
tiennentaussiàcette  étymologie, 
attendu  la  coine^  et  encore  at- 
tendu le  lard  y  qui,  en  plusieurs 
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contrées  de  France  se  nomment 
«lujourdliui  môme  bacon.  Or  on 
ne  niera  point  que  le  nom  des 
Bacon  ne  se  soit  illustré  par  les 
lettres  et  autrement.  En  cela  ils 
ont  suivi  les  traces  de  la  célèbre 
famille  romaine  Forcia,  dont  le 
nom  est  dérivé  àeporcus^  un  porc, 
et  qui  a  donné  naissance  à  trois 
personnages  de  ce  nom  à  jamais 
immortels  ;  à  savoir  à  Caton 
l'ancien  ou  le  censeur;  à  Caton 
d'Utique,  son  petit-fils;  et  a  la 
fille  de  celui-ci,  la  fameuse  et 
héroïque  Porcia ,  qui  ne  voulut 
point  survivre  à  son  cher  mari 
BruUis y  et  qui,  privée  de  tout 
autre  moyen  de  le  rejoindre  chez 
les  morts, avala,  par  un  courage 
dont  le  seul  récit  fait  frémir ,  des 
charbons  ardents. 
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La  famille  Porcia  tenait  si  fort 
à  son  nom,  comme  dérivé  de 
cochon  ou  porc ,  que  même  pour 
prénom  elle  avait  de  temps  im- 
mémorial adopté  celui  àe  Mar- 
cus  y  du  vieux  mot  toscaiz  marc, 
qui  signifiait  un  porc  sauvage 
ou  non  sauvage  j  d'où  nous  est 
xeslé  marcassin  j  marcassite  ^  etc. 

Les  Juifs  paraissent  être  la  seule 
nation  prévenue  d'une  antipa- 
tliiefanatiquecontrel'innocente 
et  utile  espèce  dont  nous  par- 
Ions;  ce  qui  vient  probablement 
du  haut  degré  d'estime  où  ce 
même  animal  pouvait  être  chez 
les  Cananéens  ,  les  Amalécites, 
les  Philistins,  et  les  autres  peu- 
ples syriens  auxquels  les  Hé- 
breux eurent  affaire. 

D'où  il  nous  paraît  démontré , 
2.  17 
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1°.  que  toutes  les  familles,  qui, 
comme  la  famille  Cochon^  tirent 
leur  nom  du  porc,  n'ont  jamais 
ni  Judaïsé  ni  pu  judaïser;  qu'en- 
fin il  n'y  a  nulle  apparence  de 
découvrir  dans  ces  familles  au- 
cun Juif. 

2^.  Que  la  famille  française 
des  héviy  qui  veut  à  toute  force 
descendre  de  la  même  lignée 
que  la  Vierge ,  n'a  Jamais  eu  d'al- 
liance directe  ni  indirecte  avec 
aucune  des  familles  qui  tirent 
leur  nom  du  cochon  ou  du  porc^ 
non  pas  luême  avec  les  Goret ^ 
les  Porquety  ni  les  Porcàhœuf; 
encore  que  nos  Lévi  portent  un 
nom  qui  inviterait  à  croire  qu'ils 
sortent  originairement  d'une 
source  ladre ^  c'est  à-dire  infectée 
de  la  leuké  ou  lep?^e  blanche^  la- 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.     255 

quelle,  selon  la  sotte  opinion 
des  Juifs ,  prend  son  origine  chez 
le  porc. 

Ce  qu'il  eût  fallu  démontrer  ^ 
mais  ce  que  nous  remettons  à 
réfuter  quand  nous  aurons  plus 
de  loisir. 

En  un  mot  le  nom  propre  que 
l'on  vient  d'analyser  est  une  ap- 
pellation celtique  de  toute  vétus- 
té, et  qui  même  tient,  comme  on 
l'a  vu,  à  l'histoire  primitive  des 
nations  et  à  l'ancienne  mytho- 
logie. 


DES  AIX. 


Ce  nom  celtique  signifie  des 
eaux:  c'est  un  nom  prodigieu- 
sement antique,  un  nom  dilu- 
vien ,  c'est-à-dire  prochainement 
postérieur  au  déluge,  et  anté- 


^56    RECHERCHES  ONOMATIQUES 

rieur  au  dessèchement  des  ma- 
rais et  à  l'évacuation  complète 
des  eaux  diluviennes  :  la  preuve 
en  est  dans  la  physionomie  mê- 
me du  nom  ;  car  aix  pour  eaux 
est  une  distinction  celtique  des 
plus  anciennes  ;  témoin  la  ville 
dVizx  en  Provence,  en  latin ^^- 
fjuis-granimi  ou  Aqucegrani  (i), 

(i)  Les  terminaisons  en  aiow  ay^  comme 
Ambronay  ,  Moriiay  ^  Satoiiay^  etc.  , 
au  Biigey  com^me  en  tout  autre  lieu  des 
Gaules,  annoncent  un  lieu  aquatique: 
tous  les  savants  conviennent  que  ce 
vieux  mot  ai  ou  ay  est  l'ancien  nom 
celtique  de  Xeau.  Or  ai  au  pluriel  fait 
aix;  d'où^/x-la-Chapelle,  Aix  en  Pro- 
vence ,  etc.  ^zx-la-Chapelle  fut  ainsi 
nommée  relativement  à  une  chapelle 
qui ,  depuis  l'établissement  du  chris- 
tianisme ,  y  fut  construite  au  lieu  et  place 
d/un    ancien   temple  dédié  à  Apollon 
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Le  nom,  dis-Je,  Des'aix  n'a  pu 
être  imposé  à  une  famille  que 
dans  des  temps  où  ce  mot  signi- 
fiait des  eaux;  et  ce  temps-là 
nous  rejette  à  l'époque  du  ber- 
ceau des  Gaules.  D'ap»rès  cette 
analyse  on  voit  que  le  nom  de  fa- 
mille De^^zx  se  perd  dans  une  an- 
tiquité celtique  des  plusreculées. 

Granius;  et  c'est  pourquoi  cette  ville 
s'appelle  encore  en  latin  ^rfuis-granum 
OM  Aqiiœ-giaui.  Cette  ëpithete  de  Gra- 
mus  ou  granus  donnée  à  Apollon ,  signi- 
fie le  fontainier  on  qui  préside  aucc 
sources  chaudes  ;  une  source  se  disant 
en  grec  krênê^  mot  qui  corrompu  a  fait 
hrànê  ou  gratiê ,  d'où  granius  et  granus. 
Les  eaux  thermales  consacrées  à  l'Apol- 
lon d'Aix-la-Chapelle  ont  été  célébrées 
dans  ce  vers  du  poème  de  Conradus 
C-chès  : 
f  umnr  aquis  calidis  giano  urbs  ab  Apolline  dicta. 
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dom'ange. 

Ce  nom  qui  signifie  dominus 
angelorum  ou  dornini  angélus , 
c'est-à-dire  le  seigneur  des  anges, 
ou  dans  un  autre  sens  l'envoyé  du 
seigneur  j  peut  être  d'une  très 
haute  antiquité  chrétienne,  com- 
me du  cinquième  ou  du  sixième 
siècle,  parceque  c'est  alors  que 
diverses  familles  gauloises  con- 
verties ont  pris  au  baptême  des 
noms  de  ce  genre ,  bien  dignes 
de  la  simplicité  de  ces  premiers 
temps  du  christianisme;  tels  que 
Christ ,  Christin  ,  Christophore , 
c'est-à-dire  Christophe  ou  Porte- 
Christ;  tels  encore  que  VAnge 
et  ses  composés ,  tels  que  Mar- 
jinge  (le  maître  ange),  Vol-Ange 
(l'ancien  des  anges),  CoulAnge 
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{tout  ange) ,  CloW Ange  (  ange 
aimable  ou  amour  d'ange),  Eer- 
Ang-er  (doux  ange  maître),  et 
uaae  infinité  d'autres.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Domange  paraît  être  le 
synonyme  latin-gaulois  à^Arkh*- 
a^z^e/o^  (  arkhange  )  en  grec.  Do 
mange  j  dis  je,  est  le  nom  d'une 
famille  bugiste  établie  à  Nantua, 
et  que  rend  recommandable  par 
un  rare  mérite  le  citoyen  Do- 
mange  ,  homme  de  loi  très  in- 
struit, et  le  patron  zélé  des  veu- 
ves et  des  orphelins. 


dond'eau. 


Dans  ce  nom ,  qui  est  évidem- 
ment celtique  ,  la  désinence  eau 
ou  au  n'est  qu'une  variante 
très  usitée  de  l'article  a/,  qui  ne 
sert  que  d'indication  au  genre 
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masculin^  et  qui,  clans  la  com- 
position des  noms  ,  se  place 
indifféremment  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  :  la  racine^  dis- 
je,  de  Dondeau  est  dond.  Cette 
expression  monosyllabique,  et 
d'autant  plus  celte ,  laquelle  si- 
gnifie tonneiTe,^  a  insensiblement 
subi  divers  changements.  Le  Z) 
initial  a  été  changé  en  T  par 
l'articulation  dure  des  Germains, 
et  dans  quelques  dialectes  cclti- 
^.ques;  comme ,  par  exemple ,  chez 
les  Belges ,  .I}ond s'est  alongé  en 
DoiuVer  ^  par  Taddition  honori- 
hque  er^  due  ici  à  la  terreur  ou 
aux  progrès  de  la  superstition , 
dont  on  sait  que  ce  vain  fracas 
de  la  foudre  grondante  sur  nos 
têtes  a  été  une  des  premières 
causes.  Le  premier  personnage 
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qui  transmit  à  sa  race  le  nom 
de  Dondeau{i)  naquit  probable- 
ment durant  un  grand  orage ,  et 
le  tonnerre  fut  peut-être  cause 
ou  circonstance  de  l'accouclie- 
ment  de  sa  mère.  Orcomii^eun 
coup  de  tonnerre  chez  les  an- 
ciens était  toujours  confirmatif 
ou  présage  d'un  événement  heu- 
reux, ces  sortes   d'enfants,  au 
temps  du  paganisme,  étaient  tou- 
jours censés  naître  sous  la  pro- 
tection  immédiate    de   Jupiter 
tonnant  ;  prérogative  glorieuse 
dans  l'opinion  ethnique,  sur-tout 
depuis  la  naissance  du  fils  de  Sé- 
mélé,  le  Bacchus  des  Latins,  le 

(1)  Ce  nom  propre  Dondeau  ,  ainsi 
qu'il  résulte  de  l'analyse  cicicssns ,  signi- 
fie tonitrual  ^  c'est- h- dire  procédant  de 
la  foudre  ou  Jîl s  du  tonnerre^  etc. 
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Dionysios  ou  Bromios  des  Grecs  : 
ce  dernier  nom  Bromios  avait 
rapport  à  sa  naissance  prématu- 
rée occasionnée  par  un  éclat 
de  foudre.  Le  nom  propre  Don- 
deauj  sous  ces  rapports  religieux, 
appartient  donc  non  seulement 
à  l'histoire  des  Gaules ,  mais  en- 
core à  la  mythologie  celtique. 
On  trouve  chez  diverses  nations 
des  vestiges  de  ces  appellations 
mystiques  :  il  s'en  rencontre  des 
exemples  chez  les  Hébreux  mê- 
mes; témoin  les  noms  Loanergès 
et  Baneerem ,  interprétés  par  S. 
Jérôme  fila  tonitrui,  c'est-à-dire 
enfants  du  tonnerre.  On  peut  ju- 
ger par  là  de  quelle  antiquité  doit 
être  le  nom  celtique  Dondeau, 
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FRÉROX. 

Fréron  est  un  très  ancien  nom 
celtique ,  originaire  de  l'ancien- 
ne Armorique  ou  basse  Bre- 
tagne. 

Ce  nom  est  composé  de  deux 
racines  armoriques,y7e,  franc, 
et  rorij  lance  ou  cuisse.  Ainsi  ce 
nom  signifie,  d'une  "po-it,  franc 
sauteur  ou. franc  lutteur;  caria 
lutte  et  le  saut  sont  des  exercices 
également  coutumiers  aux  Bre- 
tons ;  ou  bien  ce  nom  signifie 
franc  lancier  j  ce  qui  exprimerait 
un  guerrier  volontaire  au  temps 
oùTonseservait  de  lances,  c'est- 
à-dire  avant  Tusage  des  armes  à 
feu.  Les  Bretons  appellent  la 
lance  et  la  cuisse  d'un  même 
nom  qui  signifie  ronde,  d'autant 
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que  la  forme  de  la  cuisse  pré- 
sente une  rondeur^  et  que  les 
premiers  peuples  ont  toujours 
exprimé  chaque  chose  par  sa 
forme  :  c'est  ainsi  que  l'os  de  la 
jambe,  qui  forme  un  tube ,  a  été 
appelé  tibia  ;  une  trompette  tu- 
ba^ etc.  ;  etquele  nez^  qui  forme 
une  avance ,  un  promontoire 
isolé  au  milieu  du  visage ,  a  été 
nommé  en  celtique  nez ,  et  en 
latin  nasus  :  or  en  grec  nésos  ^ 
nâsos  ^  exprime  Visolemenb  et 
signifie  une  isle. 

On  ne  finirait  point  sur  cet 
article  des  dénominations  primi- 
tives tirées  de  la  forme  de  cha- 
que chose,  et  dont  ]a  raison,  telle 
quelle  soit,  est  d'une  telle  in- 
fluence, que  les  habitants  des 
Antilles,   par  exemple,    n'ont 
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qu'un  même  mot  pour  exprim.er 
un  rond  et  un  puits ,  un  trou  et 
une  fenêtre  y  etc.  etc.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  c'est  de  ce  mot  ron  dans 
le  sens  d'une  lance  que  les  Bre- 
tons britanniques  ont  fait  leur 
A-rondely  d'autant  que  l'hiron- 
delle envolant  affecte  de  s'élan- 
cer comme  un  trait. 

Mais  ,  pour  en  revenir  au 
mot  armorique  l'oji  dans  le  sens 
de  lance  comme  pour  expri- 
mer un  bâton  arrondi ,  il  faut 
faire  attention  que  les  premières 
lances  étaient  des  bâtons  arron- 
dis terminés  en  pointe  et  durcis 
au  feu;  ce  qui  est  observé  par 
le  poëte  Silius  Italiens  lorsqu'il 
prête  aux  plus  anciens  guerriers 
cette  sorte  d'arme  : 

Contenu  parvâ  durasse  hastilia  flaminâ  : 
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c'est  à-dire  «  Les  premières  IciTt- 
ce  ces  ou pi(jues  étaient  des  bâtons 
ce  durcis  au  feu  par  le  bout,  j? 

Nous  disons  encore  un  rondin 
dans  le  sens  d'un  bâton  arrondi; 
et  les  Espagnols,  comme  on  sait, 
appelaient  rondache  une  sorte 
de  bouclier  rond. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  s'en  suit 
que  le  nom  propre  armorique 
Fréj^ojiy  àe  franc-sauteur  ou  de 
franc-lancier^  est  un  nom  propre 
celtique  qui  respire  une  haute 
antiquité.  Nous  avons  dit  que  sa 
première  racine  eslfré^  qui  si- 
gnifie//^a/zc  dans  la  composition 
des  mots,  et  qui  s'articule yrej 
en  langue  germanique;  ou  il  si- 
gnifie égalementy/YZ/zc,  libre,  e^c. 
Ainsi  c'est  un  nom  composé  sur 
le  modèle  de  ceux  oixfré,  dans 
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le  sens  àe  franc  ,  entre  pour  pre- 
mier élément,  tels,  par  exem- 
ple,  queFrémond,  Fremyot,etc. 


GALLET. 


GaZ/'e^signifie compagnon  du 
héros  Gall:  un  héros  gaulois  de 
ce  nom  a  en  effet  été  divinisé 
au  temps  du  paganisme  ;  ce  qui 
de  Gall  a  fait  Gall'as ,  famille 
encore  subsistante  :  or  le  pre- 
mier GalVet  ou  compagnon  de 
Gall  était  donc  contemporain 
de  ce  héros  divinisé  ,  dont  la 
tradition  se  perd  dans  des  temps 
antérieurs  non  seulement  au 
christianisme  ,  mais  encore  à 
Jules-César ,  tous  les  héros  divi- 
nisés dans  les  Gaules  par  l'ad- 
dition à  leur  nom  de  la  dési- 
nence as  appartenant  à  Thistoire 
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primitive  de  cette  contrée.  De 
cette  même  maison  celtique  du 
nom  de  Gall  sont  sortis  les  di- 
verses branches  des  Gairier  , 
des  G  aller  and  et  des  G  aller - 
ande.  Pour  en  revenir  à  la  fa- 
mille G  air  et  y  elle  est  évidem- 
ment originaire  du  delta  cel- 
tique. 

G  E  N  T  '  E  T. 

Ce  nom  signifie  gentil  compa- 
gnon ;  car  et  dans  la  composi- 
tion des  noms  signifie  compa- 
gnon ,  y  étant  le  synonyme 
abrégé  de  VEt'aùos  des  Grecs  : 
mais  il  peut  aussi  signifier  com- 
pagnon de  Gent,  roid'Illyrie,  qui 
figure  dans  la  guerre  du  roi  Per- 
sée  contre  la  république  romai- 
ne y  et  dont  les  historiens  latins 
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ont  traduit  le  nom  par  Gentius  ; 
ce  qui  fçrait  remonter  le  nom 
propre  Gent  et  à  une  prodi- 
gieuse antiquité. 

Le  nom  propre  celtique  Gent^ 
(à'ouGent'et)j  que  les  Romains 
ont  latinisé  Gentius^  a  produit 
non  seulement  le  dérivé  Genc'- 
et ,  mais  encore  les  composés 
Gentil ,  Gent'on  ,  Gent'son  , 
Gent'soné ,   Gent'mann  ,   etc. 


GEOFFROI. 


Les  nomenclateurs  anglais  in- 
terprètent le  nom  propre  Geof- 
froi  (qu'ils  disent  Geffrey)  par 
joyeuse  paix  ou  paix  de  joie  ;  et 
ils  observent  que  c'est  un  nom 
belge   d'origine  ,    d'autant   que 
dans   les  plus  anciens  âges  les 
Belges   ont  peuplé  la   Grande- 
2.  18 
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Bretagne.  On  voit  par-là  que  le 
nom  propre  Geoffroi  est  de  la 
plus  haute  antiquité. 


GILLIOT. 


Ce  nom  est  un  diminutif  de 
Gille  ^  nom  très  ancien  ^  que  les 
auteurs  latins  du  cinquième  siè- 
cle ont  traduit,  les  uns  par. /^^2> 
dius^  les  autres  plus  brutement 
par  Gillo.  Comme  AE^idiiis  est 
l'expresse  version  latine  du  nom 
gaulois  Gille^  cette  version  nous 
donne  le  vrai  sens  de  ce  même 
nom  propre ,  et  nous  fait  con- 
naître que  ce  nom  était  syno- 
nyme de  scutarius  ,  c'est  à-dire 
à^écuyer  ou  porteécu,  ou. ^  dans 
un  style  plus  nohle ,  poi^tè-égide ; 
si  pourtant  un  tel  style  est  dans 
le   fond  plus  noble   que   celui 
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d'écu    OU    àe     bouclier  ^     puis- 
qnœgis  'Segidos   en  grec  ne  si- 
gnifie iautre  chose  qu'un  cuir  de 
Z^ôi/c  >-' mais    coïnrae  égide  était 
lé  nom  du  bouclier  de  P allas  ^ 
la  religion   païenne   avait  jeté 
une  sorte  de  vénération  sur  cette 
expression  hellénique  dans   sa 
source.  C'est  pourquoi,  vers  l'an 
460  ,   Avitus,  préfet  des  Gaules 
pour  les  Romains,  et  qui  faisait 
sa  résidence  à  Soissons,  ayant 
laissé  en  sa  place  et  en  cette 
même  qualité  un  seigneur  gau- 
lois nommé  Gille;  celui  ci ,  pour 
romaniserson  nom,  crut  devoir 
le  traduire  par  AEgidius ,  ce  qui 
lui  donnait  une    physionomie 
grœco-latine.    Mais    les    Francs 
l'ayant  élu  pour  roi  en  place  de 
ChildéricI",  qu'ilschaâserent  eu 
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463,  le  ci-devant  préfet  AEgU 
dius  reprit  son  premier  nom 
gaulois  :  et  voilà  pourquoi  l'his- 
toire de  ces  temps -là  parle  de 
ce  personnage  tantôt  sous  le 
nom  à^ AE^idius  et  tantôt  sous 
celui  de  Gillo;  ce  qui  se  traduit 
en  français  par  Gillon,  nom  de 
famille  française  encore  aujour- 
d'hui existante,  et  dont  le  nom 
propre  Gilliot  ne  me  paraît  être 
qu'une  variété  ou  qu'un  dimi- 
nutif :  au  surplus  l'exemple  une 
fois  donné  de  traduire  le  nom 
celtique  GUI  par  AEgidius  se 
renouvela  près  de  trois  siècles 
après  le  préfet  ou  roi  en  ques- 
tion ;  et  nous  voyons  un  saint 
personnage  ,  troisième  fils  de 
Charles  Martel ,  et  qui  fut  évo- 
que  de  Jleims  vers   l'an  y/ji^ 
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prendre  ce  nom  à'  AEgidius y  qui 
n'était  à  coup  sûr  que  la  version 
latine  du  nom  propre  gaulois 
GUI,  qui  a  produit  Gillon,  Gilli , 
Gilliot,  etc. 


GIRAULD. 


Ce  nom  est  d'une  haute  anti- 
quité ,  appartenant  à  la  langue 
celtique  par  ses  deux  racines 
gir  et  auld.  On  sait  que  aiild  se 
traduit  en  latin  par  aldus ,  dérivé 
de  alendo  et  synonyme  dUaluin- 
nus  ,  un  élevé ,  un  nourrisson  ; 
ainsi  Girauld  signifie  éle^^e  d& 
QjaiUour  ;  c'est  un  nom  de  ter- 
reur: GirovL  Gier,  enbelgique, 
signifie  vautour  ;  gier  -  walk  , 
Gerfaut,  etc.  Ce  nom  Girauld 
est  donc  évidemment  celtique 
et  de  l'antiquité  la  plus  reculée. 
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GRAND. 

'■■'•  -   1    . 

Grand  est  un  nom  prppre  hot 
aiorifique ,  celte  dans  l'origine  , 
et  que  tout  indique  êt^  e  d'uue 
excessive  antiquité  ,  à  la  diffé- 
rence de  le'  Grand;  car  le  est  un 
article  dont  les  Celtes  n'usaient 
point  dans  Ja  composition  des 
noms  propre^ ,  puisqu'alors  c'é- 
taient les.  articles  o,  aUyC{r^,al^ 
et  thé  ou  thâ  cju'ils  empjA}]âient, 
mais  qu'ils  avaient  soin  d'omettre 
dans  les  plus  ancien^  temps  , 
d'autant  que  le  celtique  pur  et 
originel  affecte  le  monosjllar- 
bisme.  Par  cette  raison  le  Bel 
est  moins  ancien  que  Bel ,  Al- 
ber  est  moins  ancien  que  Ber^ 
le  Lret  moins  ancien  que  bret, 
LEDRu  moins  ancien  .  que   dru  , 
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le  Preux  moins  ancien  que 
Preux  y  François  (i)  plus  ancien 
que  Le  François,  etc.  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Grand  est 

(1)  François  se  traduit  en  basse  lati- 
nité j  ar  Franciscus ,  corronvpu  de  Fran- 
cicus.  C'est  un  nom  très  antérieur  au 
premier  personnage  qui  l'a  sanctifié  et 
érigé  ainsi  en  nom  de  baptême,  puisque 
saint  François  était  ]iii  même  dune  fa- 
mille du  nom  de  François^  et  qui  ori- 
ginairement avait  été  païenne.  C'est  au- 
jourd'hui le  nom  prop're  d'un  person- 
nage célèbre  dans  notre  rôvolutiùn 
comme  dans  les  lettres;  Je  veux  parler 
du  citoyen  François  ,  surnommé  de 
Neuf  Château^  quia  été  successivement 
membre  et  présideut  de  l'assetulil.^e 
nationale,  puis  ministre  de  l'intérieur', 
puis  membre  du  directoire  ex'^cutif, 
puis  notre  plénipotentiaire  à  ce  congrès 
germanique  de  qui  toute  1  Europe  attend 
sa  paix. 
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un  nom  honorifique,  quin'ajiu 
être  conféré  ,  ainsi  isolé  et  dé- 
gagé de  tout  article ,  que  dans 
les  plus  anciens  âges  de  la  Cel- 
tique et  du  monde  :  ce  ne  fut 
qu'à  la  suite,  d'un  long  laps  de 
siècles  que  l'orgueil  et  la  flatte- 
rie inventèrent  lalliance  de  l'ar- 
ticle avec  le  nom;  usagiS.quise 
remarque  déjà  dans  le  nom  pro- 
pre Al-kid^  que  l^s  Grefcs  em- 
pruntèrent du  Celtique  pour  en 
faire   Tappellation  honorifique 
d'Hercule  ;  car  Al-kid  ou  Al-cid^ 
en  langue  celte,  signifie  le  maî- 
tre ^  le  seigneur:  ce  qui  prouve 
l'excessive  antiquité  dont  il  est 
à  présumer  que  sont  les  déno- 
minations  honorifiques    de    ce 
genre  où  l'article  ne  se  montre 
point  encore.  Pour  en  revenir 
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au  nom  propre  Grand  ^  dont  la 
vétusté  est  par-là  indubitable, 
il  sert  à  exprimer  la  grandeur ^ 
soit  morale,  soit  physique  ;  et  ce 
mot,  celte  dans  l'origine,  avait 
passe-  très  anciennement  des 
Celtes  aux  La  tins,  qui  en  avaient 
fait  Tadjectif  ^7YZ7z<r/z'^,  mais  qui 
n'en  dérivaient  directement  (i) 
aucun  verbe  ni  aucun  autre 
composé  ,  par  la  raison  que 
c'était  ime  expression  barbare 
qui  s'était  subrepticement  intro- 
duite dans   leur   idiome.    Mais 

^'(i)  Les  Latins  n'avaient  point  (coni- 
ip^e  nous  qui  disons  f^randeur)  de  sub- 
stantif,^/ grandis  ;  aussi  ne  disaient-ils 
point  grandi re  ^  mais  grandescere  ;  au 
lieu  que  de  notre  racine  celtique  grand 
nous  avons  formé  les  substantifs  gran- 
deur et  grand  esse  ,  le  verbe  grandir  ^ 
Fad verbe  grandement ,  etc. 
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cette  dénomination  de  Grand 
fut-elle  due  dans  le  principe  à 
la  grandeur  de  la  taille  ou  à 
celle  des  actions  ?  c'est  une 
question  que  l'excessive  anti- 
quité du  nom  paraît  rendre  in- 
soluble, w 

GUILLEMOT. 

il 

Ce  nom  propre  Guillem'ot  est 
le  diminutif  de  Guillaume ^  qui 
se  traduit  en  bas  Isiûii  FFiirEl- 
mus  y  en  anglais  J'f^illam ,  etc.  On 
sait  que  c^  nom  est  composé  d'é 
deux  éléments,  Will\xim  se  pro- 
nonce  aussi  Gwi//;  et  Elm  ou 
Erm,  l'un  des  noms  mystiques 
du  Mercure  gaulois.  PJ^ilî,  dans 
la  composition  des  noms^,  soit 
en  tête ,  soit  à  la  fin  5  exprime  la 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.    279 

filiation,  et  indique  un,  qnfant, 
un  desciendant.  PV^ill/El/mis  in 
dique  donc  un  descendant  du 
Mercure  ou  Herm'ès  celtique  ; 
elle  diminutif PV iir ehn'ot ,  qu'à 
la  n:^odevne  on  prononce  Guilr 
lemot ,  exprime  un  descendant 
ou  arrière- nçveu  de  ces  WilV- 
^/77z;  ainsi  le  nom  propre  ;  GwiV- 
/eTTz/o^appfirtieiHt  d^ns  sa  source 
à  uijie  souche  niytliologique  qui 
remonte  vaux  usages  d'un  culte 
antérieur  au  christianisme  ,  et 
conséquemment  va  se  perdre 
daqs  le. berceau  même  de  l'hisr» 
toire  des  Celtes. 

HOUDEYER. 

Ce  nom  est  évidemment  cel 
tique  et  d'une  liaute  antiquité, 
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ne  pouvant  remonter  qu'à  ces 
temps  reculés  où  la  Celtique 
était  encore  couverte  de  bois 
et  faisait  partie  de  Timmense 
forêt  Hercynienne,  c'est-à-dire 
de  la  Forêt  priniitwe  du  globe  : 
ainsi  tout  invite  à  donner  à  ce 
nom  une  antiquité  antérieure  au 
premier  défrichement  de  la 
Gaule ,  qui  fut  la  suite  de  l'em- 
brasement des  forêts  dans  cette 
contrée ,  lequel  incendie  primitif 
commença,  selon  l'historien  Dio- 
dore ,  sur  les  monts  Pyrénées, 
dont  le  nom  encore  aujourd'hui 
signifie  monts  incendiés,  La  ra- 
cine de  ce  nom  Houdejer  est 
lioud,  d'où  sont  restés  les  noms 
de  famille  Houdan^  Houdart^  et 
Houdiîi  ^  qui  s'écrit  aussi  Oudin 
en  déposant  l'aspiration.  Cette 
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expression  Jioud  est  la  plus  an- 
tique de  toutes  celles  qui  en 
langage  celtique  signiiîentyb/e^: 
elle  s'est  conservée  par  trans- 
migration après  nombre  de  siè- 
cles jusqu'aux  extrémités  de 
l'Inde  asiatique ,  où  elle  a  encore 
la  même  signification  ;  témoin 
V orajioutan  ou  homiiie  des  bois 
de  cette  contrée.  Houd  signifie 
àonc  foret  y  houdojy  forestier ,  et 
€7^  ou  A^r,  maître  ou  chef;  ainsi 
houdey'er  signifie  maître om  chef 
forestier.  Ce  môme  mot  lioud^ 
forêt,  racine  du  nom  propre 
Houdejer ,  a  éprouvé  diverses 
altérations  en  passant  par  la 
filière  des  différents  dialectes  : 
ainsi  les  Belges  et  les  Bataves, 
au  lieu  de  houd  disent  houîty 
et,  par  une  altération  plus  sen- 
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sible  encore,  les  Anglais  disent 
kid  à  la  manière  des  Cretois  et 
des  Phrygiens ,  chez  qui  ida  ex- 
primait une  forêt  plus  ancienne 
que  Jupiter  ,  et  qui  se  vantait 
d'être  son  berceau  et  celui  des 
Dactyles  et  Curetés^  inventeurs 
du  feu.  Le  grand  Odin,  ce  pa- 
triarche ou  Jupiter  des  Scandi- 
naves ,  est  donc  dans  l'origine 
un  nom  celtique,  dont  la  racine 
est  oud,  prononcée  oJ,  de  même 
que  les  Cretois  et  Phrygiens  l'ont 
prononcée  id^  et  les  Anglais  AzV/. 
Toutes  ces  recherches  con- 
courent à  prouver  que  Houdeyer 
signifie  chef  forestier  ^  que  c'est 
un  nom  celtique  cimmérien , 
c'est-à-dire  remontant  à  la  forêt 
primirtive ,  et  conséqucmment 
aux  premiers   âges  du  monde, 
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la  racine /ïowJdans  ce  nom  ayant 
survécu  aux  altérations  posté- 
rieures qui  s'en  sont  faites  ;  ce 
qui  fait  voir  que  ce  nom  est 
antérieur  au  mot  hoult,  qui  s'en 
est  formé ,  ainsi  que  le  saltiis  des 
Latins ,  Vldaàe  Crête  et  de  Pliry^ 
gie,  et  le  hid  britannique. 

JACQUEMONT. 

Ce  nom  est  beaucoup  plus 
ancien  que  le  christianisme  , 
ainsi  que  le  donne  à  connaître 
la  désinence  celtique  mon ,  mont 
ou  mond,  qui  exprime  ici  la  filia- 
tion, comme  dans  War'mond, 
Aymon,  Ansmond,  etc. ,  toutes 
dénominations  dont  raiuir|uité 
se  perd  dans  le  berceau  de  lliis- 
toire  des  Celtes.  Ce  n(Mn,  dis  je, 
prend  sa  racine   dans  Tancien 
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niotcelto-scytheouslawonyaAacj 
partir ,  se  mettre  en  voyage  j 
aller  en  expédition;  àHoVi  jacchus 
est  resté  l'une  des  épitlietes  du 
Bacchus  celtique  considéré  com- 
me voyageur  et  conquérant:  ce 
qui  s'accorde  assez  avec  le  nom 
propre  hébreux /acoZ>,  que  nous 
traduisons /<2c^we5  à  l'égard  des 
apôtres  qui  ont  porté  le  même 
nom  que  cet  ancien  patriarche, 
et  que  saint  Jérôme  interprète 
supplanteur;  ce  qui  indique  celui 
quij  à  l'exemple  d'un  conqué- 
rant, usurpe  et  envahit.  C'est 
de  là  que  les  Allemands  ont  fait 
leurs  mots  j'agù,  qui  signifie  la 
chasse  ,  et  jag-har^  par  lequel 
ils  expriment  un  cerf  déjà  assez 
fort  pour  être  lancé. 

Je  dis  donc  que  Jacques  peut 
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bien  être  un  simple  nom  de  bap- 
tême, devenu  un  nom  de  race 
chez  ceux  qui  se  nomment  pu- 
rement ainsi,  et  que  iQsJarjuin 
et  les  Jac-son  ne  remontent  pas 
plus  haut  que  le  premier  de  leur 
famille  qui  a  pris  au  baptême 
le  nom  apostolique  de  Jacques, 
par  dévotion  à  saint  Jacques  le 
majeur  ou  hissant  Jacques  le  mi- 
neur. '  Mais  il  est  sans  exemple 
que  la  dxisinence  celtique  7?zoW^ 
mom-Q^M^  Thon,  qui  dxpiime  la 
filiation  et  qui  indique  que  tel 
descend  de  tel,  ait  jamais  été 
appliquée  à  aucun  nom  de  bap 
tèiea^'y  comme  il  est j  arrivé  aux 
désinences  ^i7^  etdsbfi  h  l'éo^ard 
des  Jean'iii^  des  reMrlti,  de« 
Pierson  ,  des  Nicorson  c>u  sim- 
plement Corsojiy  dont  les  noms 

2.  19 
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Indiquent  la  postérité  de  tels  et 
tels  individus  qui  ont  fait  sou- 
che après  avoir  pris  au  baptême 
les  noms  àeJean^  de  Pierre,  ou  de 
Nicolas.  Le  nom  propre /ac^^we- 
mojit,  ainsi  que  celui  deJaccjue- 
jnar,  ne  dérivent  donc  nulle- 
ment d'un  nom  baptismal,  mais 
sont  évidemment  d'une  physio- 
nomie celtique  infiniment  anté- 
rieure à  l'institution  du  baptê- 
me ,  ne  signifiant  autre  chose 
que  race  du  grand  chasseur  ou 
du  grand  marcheur  ;  par  où  il 
faut  entendre  le  grand  lackhe 
ou  Bacchus  celtique  r- ce  qui 
remonte  aux  temps  imytholo- 
giques  de  l'histoire  primitive 
des  Celtes. 
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La  racine  de  ce  nom  celtique 
est/«^,  équivalent  et  anagramme 
diulb  ;  d'où  les  Latins  ont  fait 
albus.  L'extrême  antiquité  chez 
les  Latins  des  familles  Lavi- 
nia(i),Labena  y  et  du  surnom 
Labie/ius,  et,  chez  les  Hébreux, 
du  patriarche  Laban  ,  petit-ne- 
veu d'Abraham,  duquel  Labaii 
le  nom  est  interprété  dans  le 
sens  à' albus  (  ou  albanus  )  par 
S.  Jérôme,  ne  permet  point  de 

(1)  Lavinia  est  synonyme  à^ Alhinia , 
comme  le  démontre  le  nom  de  la  lave^ 
c'est-à-dire  de  cette  matière  brûlante 
qui  sort  des  volcans,  la(|iielle  en  îîc  re- 
froidissant prend  une  couleur  blanche; 
d'où  lui  vient  son  nom  de  lave^  cqui- 
valen.t  à\iH'a. 


288    RECHERCHES  ONOMATIQUES 

douter  que  le  mot  celtique  lah, 
dans  le  sens  de  blanc,  ne  soit 
de  beaucoup  antérieur  à  ses  très 
anciens  synonymes  alb  et  alp  y 
qui  n'en  sont  que  des  anagram- 
mes ;  comme  aussi  le  mot  mo- 
derne blanc  j  dont  les  trois  pre^ 
mieres  lettres  ^  à  savoir  b  ,  /,  a\ 
sont  l'anagramme  sensible  de  /> 
a,  b ,  LAB.  Considéré  sous  cet  as- 
pect ,  le  nom  propre  celtique 
Lab'an  eSt  infiniment  antérieui* 
aux  dénominations  de  lieux  et 
de  personnes  Albe ,  Alban ,  AW- 
in,  et  même  à  celle  des  Alpes ^ 
de  laquelle  l'origine  se  perd  dans 
le  chaos  des  temps  ;  car  Alp  est 
le  môme  mot  qii  Alb  articulé 
dureùient  ;  et  ce  noin.iqui  eit- 
p r i m  ê  1  a  b la il'eli eti r>  %'  é té  don n  é 
à   ces   montagnes  relativement 
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aux  neiges  dont  leur  sommet 
est  éternellement  couvert.  J'en 
conclus  que  le  nom  propre  cel- 
tique Lah'an  est  d'une  excessive 
antiquité. 


LAC-OUR. 


Ce  nom  ,  par  son  analyse , 
doit  être  très  antique  au  Bugcy, 
pays  encore  semé  de  restes  d'an- 
ciennes eaux  primitives  ,  qui 
paraissent  dues  aux  neiges  des 
premiers  âges.  Le  nom  propre 
Lac-our  ,  lorsqu'on  ne  s'avise 
point  de  l'interpréter  par  im- 
péritie  dans  le  sens  italien  de 
la  corte,  comme  s'il  s'agissait  de 
la  cour  d'un  courtisan,  ou  dans 
le  sens  du  mot  latin  curia  ^  qui 
signifie  une  co?//- de  justice,  ce 
nom  propre  Lac^our  présente; 
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dis-je  ,  alors  une  sorte  d'anti- 
quité imposante;  car  il  est  com- 
posé de  deux  racines  celtiques, 
dont  la  dernière,  qui  est  our^ 
•signifie  eau^  et  dontlapi-emiere, 
qui  sul)siste  encore  dans  le  sens 
de  /rtc,  exprime  une  étendue  de 
cette  môme  eau.  Z>ac-owrexprime 
donc  en  celtique  une  étendue 
d'eau ,  une  eau  étendue ,  une  eau 
lagune .  en  un  mot  un  étang  : 
c'est  donc  ui\  nom  de  lieu  très 
ancien,  et  qui,  par  laps  de  temps, 
comme  celui  de  Dulac  ,  de  la 
jSlare  y  de  Lapalud ,  de  Duma- 
rais,  etc. ,  aura  été  transporté 
d'un  lieu  à  une  personne,  avec 
cette  différence  que  dans  ce 
même  sens  iïcau  dormante  le 
nom  propre  Lac-our  offre  dans 
ses  deux  racines   monosvHabi- 
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ques,  lac  et  ourj  une  physiono- 
mie  celtique  qui  dévoile  sa  haute 
antiquité. 

LANJUINAIS. 

I.e  nom  propre  Lan-juiriais 
ne  saurait  être  que  très  ancien, 
étant  composé  de  trois  racines 
celtiques,  Fan^  juin  et  ais.  La 
primitive ,  qui  signifie  terre ,  sol, 
contrée,  patrie^  s'écrit  le  plus 
souvent  land,  huit  ^  ou  même 
landt;  mais  étant  initiale  d'un 
nom  y  elle  dépose  pour  l'ordi- 
naire l'appareil  iinal  du  d  et 
du  ty  et  fait  seulement  Lui  ^ 
comme  on  le  voit  dans  les 
noms   Lan-fjcinc  (i),   Lan-cas- 

(i)  Laii-franc^  nom  de  lieu  devenu 
nom  propre  ,  et  qui  sigiiilie  terri- 
toire franc  :  c'est  un  nom  analogue  à 
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tre  (i)  ,  Lantréguier  (2),  Lan- 
crij  etc. 

Le  second  élément  du  nom 
propre  Lan-juin-ais  est  juiiz  , 
qui  si^nï^i e  juvenis  ;  et  c'est  la 
source  de  quantité  de  noms  pro- 
pres celtiques  encore  subsis- 
tants ,  tels  que  Juin ,  Juigné  , 
Juignj,  JiH'igJiy y  etc. 

Le  troisième  élément  du  nom 
dont  il  s'agit  c'est  le  mot  uis  ^ 

ceux  de  Franche-uille ,  de  Franc-cas- 
tel^  etc. 

(1)  Lan- castre  ^  à  la  lettre  Telluris 
castrum  :  c'est  un  nom  propre  tiré  d'un 
lieu  où  fut  un  temple  consacré  à  la 
Terre,  auquel  lieu  s'établit  un  camp  qui 
prit  le  nom  du  temple;  comme  il  est 
arrivé  au  bourg  ^Issi  ^  construit  sur  le 
terrain  d'un  temple  à^Ids. 

(2)  Lan  tréguier  ^  c'est-à-dire  terre  de 
chicane,  terre  à  procès. 
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synonyme  de  porte-aide ^  et  ré- 
pondant au  mot  latin  asser^  soli- 
veau, chevron,  support,  bâton 
d'ajDpui  :  ainsi  le  nom  propre 
Lan- juin -ais  signifie  jeune  hom- 
me ,  renfort  ou  palissade  de  son 
pays.  C'est  un  nom  héroïque, 
et  qui  s'est  formé  à  l'instar  du 
nom  propre  Lan-kri  (i),  avec 
lequel  on  voit  qu'il  a  d'ailleurs 
un  grand  rapport  pour  le  sens. 
Ces  sortes  de  dénominations  ho- 
norifiques, émanées  de  la  recon- 
naissance et  de  l'estime  géné- 
rale ,  se  rencontrent  en  petit 
nombre  chez  toutes  les  nations, 
et  indiquent  toujours  un  héros 
dans  celui  à  qui  un  tel  nom  a 

(i)  Landt-hric  ,  par  adoucissement 
Lan-kri ,  signifie  le  soutien ,  l'appui  du 
canton. 
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été  conféré  originairement  et 
qni  Vil  transmis  à  la  postérité  : 
elles  répondent  aux  noms  pro- 
pres hébreux  EsdrAj  auociliuni  ^ 
Jjosoj'etBosra^  niiniitio;  au  nom 
tartare  Saniar-kan  ,  auxiliator 
dux  ;  au  nom  carthaginois  ou 
phénicien  Magôn  ,  tutela  om- 
nium ;  aux  noms  grecs  Astypo- 
lis  j  arx  seu  munimentum  urhis; 
AstyiiouLos j  arx  seu  propûgiia- 
ciilum  regioiiis;  K/iarax  et  Kha- 
rahomos,  munimentuiTipagi ,  etc. 
D'après  cette  analyse  on  voit 
que  le  nom  propre  Lan-juin-ais 
est  uiio  dénomination  honori- 
fique bien  évidemment  celte  ; 
respirant  les  mœurs  guerrières 
des  plus  anciens  Gaulois  y  et 
dont  Tapplication  au  premier 
personnage  de  ce  nom  remonta- 
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à  l'histoire  primitive  de  nos  con- 
trées, en  un  mot  au  berceau  des 
Gaules. 

M  A -CE. 

Le  nom  propre  celti  que  Ma-céy 
adoucissement  de  il/ac-Cé,  c'est- 
hdirefils  de  ce  ,  est,  par  sa  racine 
onomatique  Oé,  d'une  antiquité 
prodigieuse  ,  et  voisine  de  Té- 
poquc  du  chaos  ;  car,  des  tradi- 
tions mythologiques ,  il  résulte 
que  le  cinquième  jour  de  la  pre- 
mière lune  qui  ait  lui  pour  la 
Nature,  la  Terre,  par  une  iïroya- 
ble  enfantement  ,  fruit  de  son 
commerce  avec  Uranus  ou  avec 
Titan  ,  accoucha  à-Ia-fois  d' Or- 
cus j  de  Ce,  de  lapet y  et  de  Ty- 
phée  y  ces  quatre  Titans  à  cin- 
quante têtes  et  à  cent  bras,  qui^ 
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dans  une  guerre  sacrilège ,  es- 
sayèrent d'escalader  le  ciel  : 

Ipsa  diesalios  alio  dédit  oi-diiie  luna. 

Quhitam  fuge  ;  pallidus  Orcus  , 

Eiimenidesque  salas;  tum  partu  Terra  nefando 
Cœumque  Japetumque  créât, sasvumqueTyphoea, 
Et  conjurâtes  Coelum  rescindere  fratres,  etc. 
9  ViRGiL.  Georg.  1.  I. 

Du  titan  Orc^  frère  de  Ce ,  et 
qui  chez  les  poëtes  a  donné  son 
nom  à  l'enfer  et  à  tout  serment, 
sont  restées  une  infinité  de  dé- 
nominations celtiques  encore 
existantes  ,  telles  que  celles 
à'  Orcades y  nom  des  17  isles  au 
nord  de  l'Ecosse;  à' O reines  y 
bourg  de  France  en  Auvergne , 
diOrchies  ^   ville  de  la  Flandre 

française  entreTournaietDouai: 

t)  ' 

à  quoi  il  faut  joindre  ce  même 
Orc ,  adouci  en  org ,  comme 
dans  Org  on  et  V  Orgue  en  Pro- 
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Vence,  Co/Z'o/g'ween  Languedoc; 
ou  ce  même  Orc  rendurci  d'un 
C initial, comme  dans  C'o/^c,  ville 
d'Irlande ,  C'orcjre  ,  isle  de  la 
mer  Ionienne ,  etc. 

lapet  ,  autre  frère  de  Ce , 
donna  son  nom  à  l'un  des  vents, 
nommé  tantôt  CaïuiÀS  et  tantôt 
lapjx^  qui  souffle  du  couchant 
solstitial  ,  ainsi  qu'au  promon- 
toire lapjgiurn  ,  qvii  termine  la 
terre  d'Otranto,  et  qu'à  la  con- 
trée lap'jgia^  comprise  en  Ita- 
lie entre'  Tarente  et  Blindes, 
et  qu'au  personnage  AEtoliem 
appelé  lapis ,  qui  donna  son 
nom  à  une  ville  de  l'état  véni- 
tien ;  fondation  dont  l'époque 
doit  être  réputée  bien  ancienne., 
puisque  toute  la  région  arrosée 
par  le  Timave,  fut^  dupremitr 
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nom  connu,  appelée  V lapide^ 
et  que  le  Timave  lui-même ,  au- 
jourd'hui laBrenta^  fut,  du  plus 
ancien  nom  connu  ,  appelé 
Ylap'is. 

De  Typhée ,  troisième  frère 
du  Titan  Ce ,  sont  restées  en 
France  les  dénominations  de 
lieu  et  de  famille  Tiphaine  et 
Tiff  anges.  Ce  dernier  nom  est 
celui  d'une  petite  ville  de  France 
sur  la  Sevré.  Ce  Titan  donna 
aussi  son  nom  SiMTiferniiSy  fleuve 
de  la  Fouille  ,  appelé  aujour- 
d'hui Portera ,  ainsi  qu'à  la  ville 
de  Tifernum  et  aux  Tifernates 
d'Ombrie. 

Mais  laissons  là  les  vestiges 
des  frères  du  Titan  Ce  pour  par- 
ler de  lui-même  comme  sour- 
ce du  très  ancien  nom  propre 
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JMac-cé  ou  Macé  ,  qui  signifie 
fils  de  CE,  postérité  de  Cc^  etc. 
Ce  personnage  (que  les  înytlio- 
logues  ont  jugé  si  ancien  qu  ils 
en  font  l'oncle  de  Prométliée^cet 
auteur  de  la  race  humaine)  a, 
malgré  toutes  ces  Tables  ,  existé 
réellement  dans  les  premiers 
âges  de  l'histoire  celtique,  puis- 
qu'il a  laissé  dans  les  Gaules 
plusieurs  familles  et  nombre  de 
lieux  de  son  nom  ;  témoin  JMar- 
OéyPont-deCè,  Val-en-Cé,  Cran- 
ce,  Ci  Ce,  Ce  celles  {Ceicellœ)  en 
Bugey  ,  Ce  c'ey  {Cei aquœ)  en 
Bourgogne  ,  Ce- su?:- Saône  en 
Franche-Comté  ,  enfin  l'ancien 
château  et  l'ancienne  famille  de 
Ce  au  même  pays,  l'une  des  di\- 
$ept  familles  primordiales  de 
cette  ci-dcyant  province;  toutes 
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recherches  qui  font  voir  que  le 
nom  propre  de  la  famille  Maoé 
est  d'une  vétusté  mythologique , 
et  qu'il  prend  sa  source  dans 
une  origine  si  ancienne  qu'elle 
va  se  perdre  avec  celles  de  nos 
premiers  pères  dans  le  chaos  des 
temps. 


MATHIEU. 


Ce  nom  est  d'origine  celtique, 
et  s'est  de  temps  immémorial 
répandu  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe,  et  même  dans  l'Asie 
et  dans  l'Afrique.  Ce  même  nom^ 
selon  la  versatilité  des  diverses 
interprétations  ,  d'ailleurs  très 
analogues  entre  elles  ^auxquelles 
il  donne  lieu  ,  signifie  enfant 
ilwin^  î  ou  agî^éukle^  à  ' IDieu  ,  ou 
nourrïssrQM\dc  Dieu  ^   oit  encore 
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don  de  Dieu;  aussi  Matthœus  est- 
il  interprété  donatus  par  saint 
Jérôme.  Selon  la  diversité  des 
familles,  ce  nom  en  France  s'é- 
crit Mat-lliieu  où  Mathieu ,  c'est- 
à-dire  retient  deux  L  ou  en  dé- 
pose un. 

L'analyse  nous  fait  voir  que 
ce  nom  est  composé  de  Mac , 
qui  signide  fils,  enfant  ou  nour- 
risson, élevé,  etc.  ,  venant  de 
l'armorique  niaga^  nourrir,  d'où 
les  trafiqueursd'enfantsetjeunes 
esclaves  étaient  appelés  en  latin 
magones.  Le  changement  si  or- 
dinaire du  g"  en  c  a  produit  niao 
au  lieu  de  mag;  et  ce  même  mac 
ou  mag  suivi  d'un  /  s'est  con- 
verti en  mat  :  c'est  ainsi  que  le 
verbe  a  go  des  Latins  perd  son  ^ 
dans  son  dérivé  actus ,  qui  lul- 

2.  QO 
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même  se  convertit  en  aUo 
dans  la  langue  italienne.  Quel- 
quefois Mac-thieu  ,  au  lieu  de 
changer  en  ^  le  c  de  Mac ,  dé- 
pose son  c  et  s'écrit  Ma-thieu , 
par  euphonie,  comme  fait  aussi 
Mac-cé  ,  qui  s'écrit  et  prononce 
Ma-cé. 

La  seconde  racine  celtique  du 
nom  propre  en  question  est  thi^ 
alongé  de  la  désinence  hono- 
rifique eu^  qui  signifie  boiz ,  pro- 
spère ,  etc. ,  mais  qui  pour  l'or- 
dinaire est  insignifiante  ,  ne  ser- 
vant guère  que  de  complément 
et  de  finale,  comme  dans  pieu, 
lieu,  milieu,  etc.  :  exception 
non  applicable  ici  ;  car  cette 
désinence  se  trouve  comme  af- 
fectée à  la  Divinité ,  ainsi  qu'il 
se  voit  ilsias  Di~eu  et  dans  Pont 
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/^Aï^z^,  caria  première  expression 
signifie  la  Divinité  bonne ,  et  la 
seconde    le  pont  du  Dieu  bon. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  thi  cel- 
tique est  synonyme  du  T/iéos  des 
Grecs,  du  Deus  des  Latins  ,  du 
Dis  des  Gascons,  du  Dios  castil- 
Mn.    Thi  est  un  nom  de   terre 
assez  commun  en   France  ,  et 
qui  Jadis  y  indiquait  la  demeure 
ou  le  domaine  d'un  Dieu.  De 
ce  vieux  mot  TA/signiliant  Dieu 
s'est  formé  le  nom  propre  Thi- 
ange  y  envoyé  de  Dieu  ;    de  là 
iiussi'la  vieille   expression  tia- 
ra,  qtii  exprimait  chez  les  an- 
ciens une  couronne  sacerdotale. 
Les  prêtres  Titii  formaient  un 
collège  particulier  dans  Rome  ; 
enfin  Tiestle  nom  de  Dieu  chez 
lès  Climais  mêmes. 
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Revenons  à  Mac-thj  ou  Mat- 
thieu. Ce  nom  s'est  dès  les  pins 
anciens  temps  propagé  et  mul- 
tiplié à  l'infini  en  subissant  nom*, 
bre  (le  variantes ,  qui  l'ont  tan- 
tôt alongé  et  tantôt  raccourci; 
changements  au  reste  qui  n'ont 
porté  que  sur  la  désinence  du 
mot  y  et  qui  ont  produit  MaT 
tlia  (i),  Mathan  (2)  ou  Mathat; 
Mathatias   (5) ,    Matthias    (4)  ; 

(1)  Témoin  Jean  de  Matha  ^  fonda- 
teur de  l'ordre  dit  de  la  Sainte-  Trinité. 

(2)  Témoin  Mathan  l'ismaélite,  et 
grand-prêtre  de  Baal  sous  Jézab'el  ;  et 
un  autre  Mathan^  qui  figure  dans  la 
généalogie  de  Christ  chez  le  premier 
évangéliste ,  et  qui  se  trouve  être  ap- 
pelé Mathat  chez  le  troisième. 

(5)  Témoin  Mathatias  le  grand-prêtre 
juif.  . 

(4)  Témoin  Matthias  l'apôtre  j  Mat- 
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Matcole  (i),  Mathiole  (2);  Ma- 
liieux  (3)  ou  Matthieu;  Ma- 
haud,  Mahaut  ou  Matli'ilde  (4). 

thias,  grand-prêtre  des  Juifs  sous  Hé- 
rode  ;  Matthias  Corvin  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  etc. 

(1)  Témoin  la  petite  ville  d'Italie 
appelée  anciennement  par  les  Latins 
.Mat.eola,et  aujourd'hui  A/a^era,  située 
dans  la  terre  à'Otranto  au  royaume 
de  Naples. 

(2)  Témoin  les  deux  médecins  célè- 
bres du  nom  de  Matthiole  ,  dont  l'un 
était  de  Pérouse  et  l'autre  de  Sienne. 

(3)  Témoin  Matthieu  ou  Mahieiix 
de  la  ville  de  Gand ,  ancien  poëtc  fran- 
çais, vivant  en  1260. 

(4)  Témoin  Matliildc  ou  Mahaud  ^ 
princesse  flamande ,  femme  de  Guil- 
laume le  Conquérant  ;  et  Matliildc  ou 
Mahaut^  hlle  de  Henri  premier,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Mahaut  d'Ecosse  : 
exemples  où  l'on  voit  que  Mathilde , 
Mohaudel  Mahaut  uq  sont  autre  chose 
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Les  Romains  avaient  une  Fa.- 
mille  Mattia,  dont  était  le  poëte 
CnœusMATTivs  5  quiflorissait  sous 
Jules-César ,  et  dont  Aulu-Gelle 
nous  a  conservé  quelques  vers. 
La  réputation  de  ses  ouvrages 
fit  ajouter  une  addition  hono- 
rifique en  tête  de  son  nom ,  et 
le  fit  souvent  appeler  Tri-niat- 
tius  y  comme  qui  dirait  en  celti- 
que Tri-mac-ùhi y  c'est-à-dire  en- 
fanl;  trois  fois  divin  ,  car  cette 
famille  Mattia  était  évidemment 
gauloise  d'origine ,  comme  pres- 
que toutes  les  familles  albines , 
sabines,  et  romaines;  et  son  nom 
s'était  formé  du  celtique  Mac 

quelenom  de  Matthieu  féminisé  ;  comme 
le  prouve  de  surcroit  Matthieu  de  Gand , 
qui  de  son  nom  populaire  s'appelait 
Mahieuxy  ainsi  qu'on  Fa  vu  plus  haut. 
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thi^  source  du  nom  propre  Mac- 
tliieu  ou  Mathieu^  qui  signifie 
enfantdeDieu,  race  divine,  etc.; 
racines  Mac  ,  enfant  ,  et  thi ^ 
Dieu ,  comme  on  le  voit  dans 
Thierri  (thi-erric),  qui  se  tra- 
duisait en  latin  par  Théod'-Er- 
ricus ,  et  vulgairement  Théodo- 
ricus ,  par  la  même  corruption 
inséparable  des  siècles  barbares 
qui  a  converti  Erric  en  Henri, 
Quoi  qu'il  en  soit  ,  ce  nom 
Thierri  (  theo  d'-ericus  )  signi- 
fiait chéri  de  Dieu, 

Il  y  avait  aussi  à  Rome  une 
famille  du  surnom  de  Mathon^ 
très  à  coupsûr celtique  d'origine. 
Le  poëte  Martial,  qui  ilorissait 
sous  Domitien,  en  fait  mention  ; 
et  il  subsiste  encore  aujourd'hui 
unefamillcfrançaisedecememe 
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nom  de  MatJion  ,  qui ,  a  le  dé- 
river du  celtique  Mac-kthôn  ^ 
signifie  efifanb  de  la  terre.  Or 
on  sait  que  tons  les  Celtes  pri- 
mitifs se  disaient  autocJitkones 
ou  engendrés  de  leur  soi. 

Pour  en  revenir  à  l'expression 
celtique  Mac-thi^  les  Latins  se 
l'étaient  appropriée;  mais,  à  titre 
d'exi:)ression  barbare  ,  ils  l'a- 
vaient  laissée  indéclinable  dans 
cette  exclamation  louaneeuse  : 
MACTi  ANiMO,  ô  juvENES  !  Honiieiir 
à  vous  j  6  hirives  jeune  gens!  Seu- 
lement ils  se  permettaient  de  la 
llécliir  au  singulier  dans  cette 
]:)lirase  :  macte  aiiimo  ,  ojuç'enis  ^ 
laquelle  signifie ,  Honneur  te  soit 
rendu  ,  6.  brave  jeune  homme  ! 
OU  plus  précisément,  O  hrave 
jeune  Jionune ,  enfant  divin  !  Il 


SUR  DIVERS  NOMS  CELTES.    Sog 

suit  de  ces  recherches  que  le 
nom  celtique  Matthieu  ou  Ma- 
liieu  est  d'une  prodigieuse  an- 
tiquité ^  surtout  infiniment  anté- 
rieur à  rétablissement  de  nos 
noms  de  baptême  et  même  au 
christianisme.  • 

Ce  nom,  dans  des  temps  plus 
modernes,  n'a  pas  cessé  d'être 
dignement  jDorté  par  plusieurs 
personnages  célèbres ,  parmi  les- 
quels on  distingue  Matthieu,  pre- 
mier du  nom,  duc  de  Lorraine, 
neveu  de  l'empereur  Lothaire  ; 
Matthieu  dit  le  grand  ,  de  la  fa- 
mille des  Viscomti,  seigneur  de 
Milan,  vivant  en  1294;  Matthieu 
de  Cracovie ,  prêtre  polonais , 
auteur  du  livre  de  la  Prcdesti- 
nation .,  et  vivant  (M1  1070;  A/iaA- 
thicu  dit  à'aqua  S/)a?ta,  célèbre 
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cardinal,  mort  en  i3o2  ;  Mat- 
thieu le  chroniqueur,  bénédic- 
tin de  Westminster,  vivant  au 
quatorzième  siècle;  Pierre  Mat- 
thieu^ historiographe  de  France, 
né  en  Bourgogne  sur  les  fron- 
tières, de  la  Franche-Comté  ;  il 
vécutsousHenrilVetLouisXIII; 
il  fut  père  de  Jean-Baptiste  Mat- 
thieu ,  qui  publia  une  histoire  de 
Louis  XIII  ,  mais  sans  doute 
d'après  les  mémoires  de  son 
père  ,  car  elle  s'arrête  précisé- 
ment à  l'année  1621  ,  époque 
de  la  mort  de  Pierre  Matthieu, 
Outre  ces  Matthieu  Bourgui- 
gnons et  les  diverses  familles 
du  no  m  de  Mahautetde  Mahieu, 
dont  nous  avons  prouvé  que  le 
nom  est  synonyme  de  Matthieu^ 
et  n'est  même  absolument  que 
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ce  même  nom  fléchi  à  un  dia- 
lecte particulier ,  il  y  a  une  fa- 
mille Matthieu  établie  au  terri- 
toire de  Compiegne  dans  l'isle 
de  France ,  qui  a  donné  nais- 
sance à  l'estimable  représentant 
du  peuple  Mattliieii  y  membre 
actuel  du  conseil  des  cinq-cents. 
Ce  véritable  républicain  est  bien 
fait  par  ses  rares  qualités  pour 
soutenir  un  nom  dontl'antiquité 
se  perd  pour  ainsi  dire  dans  le 
chaos  des  origines  celtiques. 

MERLIN. 

Le  nom  propre  Merlin  est 
d'une  très  haute  antiquité  ;  il 
signifie  né  au  printemps ,  ou,  ce 
qui  revient  au  même ,  né  au 
chant  du  merle;  car  le  nom  du 
merle   signifie  très  printanier  ^ 
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étant  composé   de  la  particule 
auctive  ma  (i)^  laquelle  ajoute 

(i)  Ala  ou  mais  y  yieille  expression 
temporaire  ,  synonyme  de  cléja^  de  des 
(jur ^  d'aussitôt  que ^  etc.  Les  villageois, 
cjiii  ont  retenu  beaucoup  de  façons  de 
parler  du  vieux  temps  ,  disent  encore 
volontiers  ma  cju'il  arrive  ou  mal^  qu  il 
ajTÎve  ,  pour  dire  aussitôt  son  arrivée. 
Kn  général  Jiia  ou  mai's ,  dans  la  com- 
position des  mots,  ajoute  au  sens  aflir- 
xnatif  ou  négatif  du  mot.  Précédé  d'une 
négation  il  renforce  la  négative ,  comme 
dans  fe  n'en  puis  mais ,  je  n  y  consen- 
tirai j  à-mais  ;  au  lieu  que  non  précédé 
d'une  négation  il  est  conlirmatif^  et 
ajoute  à  l'assertion,  comme  dans  ces 
phrases,  ils  seront  heureux  à  jamais  ^^ 
si  je  le  reiicontre  jà-mais ,  etc. 

Chez  les  Grecs  ma  était  également 
afiirmatif  ou  négatif ,  mais  toujours  de 
force  auctive  ;  témoin  leur  ma-diaî  par 
Jupiter!  Chez  les  anciens  Francs  le  mot 
ma  ,  dans  le  sens  afiirmatif,  cquivaleat 
de  certes  ,  se  joignait  volontiers  au  mot 
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au  sens  du  mot ,  et  de  erl  ou 
érol ,  printanicr  j  et  plus  radica- 
lement encore  du  celtique  ej-, 
printemps,  dont  les  Latins  ont 
fait  ^'e^.  De  ma  erl  on  a  fait  m  cri 

Ae;- dans  la  composition  des  noms  pro- 
pres ,  et j  au  moyen  de  rôlision ,  y  formait 
rinitiative   ou  la  désinence  nier^  que 
les  Latins  traduisaient  par  meriis  ^  et  qui 
se  remarque  dans  les  nonis  propres  Mcr- 
owée  y  Rici-mer  ^  etc.  etc.,   noms  dans 
lesquels  il  est  évident  que  mç.  lier,  ou, 
par  contraction,  iner^  est  rme  circon- 
stance honorifique  qui  signifie  ceite  he- 
rus.  Cette  circonstance  de  nom  équiva- 
lait alors  au  kc?-  des  Bretons  armoriqnes , 
^u  sir  ou  lord  des  Anglais  ,  au  dont  des 
Espagnols  ,   et   à   notre   monseigneur  : 
ainsi  mer  in,  par  exemple,  signifie  y//-s 
du  seigneur  ^  et  merinavil  ///^  d^  fils  de 
Seigneur.  A  l'égard  de  Alen'û/ ,  c'est  le 
nom  propre  punique  Maherhal  raccour- 
ci et  gallicisé  ;  il  signifie  certes  ^  seigneur 
Baal ;  ou  certes  ,  Dieu  est  ia  maître. 
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par  ëlision;  d'où,  se  sont  formés 
les  mots  celtiques  merl  ^  mérol  ^ 
et  le  mot  latin  nierula.  A  l'égard 
de  la  désinence  in  oti  ing  ^  Ra- 
pin  Toyras  observe  que  dans  la 
composition  des  noms  propres 
elle  exprime  la  filiation.  Les 
noms  celtiques  dérivés  de  la  cir- 
constance de  la  naissance  au 
printemps  sont  assez  fréquents; 
tels  sont  les  noms  de  famille 
Véri^  Véron^  Ver-in^  Ver-mont^ 
Ver-monet^  etc. ,  et  plusieurs  au- 
tres que  nous  négligeons  ici  pour 
ne  nous  occuper  que  des  noms 
propres  printaniers  qui  ont  rap- 
port au  merle  comme  symbole 
du  printemps  :  ces  noms  sont 
Mérol,  Merula,  Merlet,  de  Merle 
(ancienne  famille  provençale), 
Emmerle^  MerlinoQlMeirin  ;les 
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deux  premiers  sont  des  diminu- 
tifs de  merle,  les  quatre  autres 
expriment  l'association  avec  cet 
oiseau  prinlanier;  car  merl-et 
signifie  compagnon  du  merle  ^ 
Kmrrierle  signifie  celui  qui  pa- 
raît emmi  le  merle  ,  c'est-à-dire 
avec  lui;  et  MerVin,  comme  on 
vient  de  le  dire,  signifie  un  en- 
fant du  printemps ,  et  qui  en 
conséquence  a  un  nom  tiré  du 
merle;  et  la  môme  intcrprétatioil 
appartient  aujc  noms  de  famille 
Meilino  et  MerVon^  si  ce  n'est 
que  ce  dernier,  ainsi  que  VerorVy 
peut  signifier  tout  printanier  ou 
soleil printaiiierj  d'autant  que  là 
désinence  on  signifie  tout ,  et 
que  c'est  une  des  anciennes  ap- 
pellations honorifiques  du  soleil, 
qui  par  les  diverses  nations  est 
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appelé  on  ou  son;  car  on  voit 
chez  Plutarque  que  on  en  égyp- 
tien signifie  l'astre  du  jour;  et 
chacun  sait  qu'encore  aujour- 
d'hui ce  même  mot  on,  accom- 
pagné de  l'articulation  sibilaire  s, 
signifie  ce  même  astre  chez  un 
nombre  de  nations  européennes; 
témoin  le  son-dag ,  c'est-à-dire 
le  jour  du  soleil  ou  dimanche 
des  Flamands,  des  Allemands, 
des  Anglais,  etc.  Laissons  donc 
IMerlon  à  part  comme  étranger 
à  Merlin  pour  le  sens  du  nom  ;  et 
contentons-nous  d'observer  qu'il 
y  entun  Jacques  Merlon ,  célèbre 
curé  à  Cologne ,  et  surnommé 
Hortsius  ,  parcequ'il  était  de 
Horts  au  pays  de  Gueldres  :  il 
mourut  en  1644-  C'est  nous  rap- 
procher (  d'une   manière  bien 
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plus  identique)  du  nom  propre 
MerViriy  sur  lequel  roulent  pré- 
sentement nos  recherches,  que 
de  dire  un  mot  du  nom  propre  ita- 
lien Merlino.  Or  nous  trouvons 
un  Merlino  (  et  c'est  sans  con- 
tredit le  même  nom  que  Merlin 
italianisé  ) ,  nous  trouvons ,  dis-j e , 
un  Merlin  président  à  Naples , 
et  qui  mourut  en  i65o;  il  était 
de  Sansevero  dans  la  Fouille  : 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  le 
fît  chevalier  de  Saint-Jacques  et 
marquis  de  Ramont.  On  sait 
aussi  que  Théophile  Folengo  , 
le  célèbre  poëte  italien  maca- 
roniquc  ,  et  qui,  comme  Virgile, 
était  né  à  Mantoue ,  fut  sur- 
nommé Merlin-Coccaye  ;  mais 
ce  surnom  n'avait  point  de  rap- 
port à  sa  famille:  c'est  pourquoi 

2.  21 
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je  passe  au  fameux  enchanteur 
dont  s'enorgueillissent  les  an- 
ciennes chroniques  britanni- 
ques ,  et  qui  laissa  son  nom  au 
vieux  château  appelé  Caer-Mer- 
lin.  11  ilorissait  en  4S0 ,  et  con- 
séquemment  avait  pu  voir  Pha- 
ramond.  Ce  n'est  point  un  per- 
sonnage imaginaire  ,  puisqu'il 
a  laissé  des  ouvrages ,  et  entre 
autres  des  prophéties ,  recueil- 
lies ,  traduites  et  commentées 
par  des  écrivains  de  mérite  ; 
mais  la  haute  antiquité  de  son 
époque,  jointe  peut-être  à  une 
trop  grande  célébrité,  l'areudu 
le  sujet  et  comme  le  plastron 
d'une  infinité  de  fables  plus  in- 
croyables et  plus  absurdes  les 
unes  que  les  autres.  Ce  qu'on  sait 
d'à-peu-près  certain,  c'est  que 
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sa  mère  était  une  religieuse,  fille 
de  roi,  tristement  recluse  à  Caër^ 
depuis  surnommé ik/e//m,  pour 
avoir  été  le  berceau  de  ce  pré- 
tendu magicien  à  qui  les  roman- 
ciers donnent  pour  père  un  in- 
cube. Quoi  qu'il  en  soit,  Merlin ^ 
l'enfant  mystérieux  ,  fut  élevé 
avec  soin  sous  le  nom  d'Am- 
broise.  Il  étudia  la  philosophie, 
c'est-à-dire  les  beaux  arts  ,  sous 
Télésinus.  Il  s'adonna  à  la  ma- 
gie, par  le  moyen  de  laquelle  il 
fit,  dit-on,  d'étonnants  mira- 
cles, et  joua  le  rôle  de  prophète. 
Il  court  en  effet  de  lui  des  livres 
de  prophéties^  et  un  traité  des 
Magiciens  du  roi  Vorti^erne. 

On  ne  connaît  point  de  per- 
sonnage plus  ancien  qui  ait 
porté  le  nom  de  Merlin;  mais 
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c'est  sans  doute  une  belle  et  rare 
antiquité  de  nom  propre  que  de 
remonter  au  cinquième  siècle. 


MONT  AIN. 


Ce  nom  est  essentiellement 
bugiste  et  des  plus  anciens. 
Mo?iy  dans  la  composition  des 
noms ,  soit  que  cette  expression 
soit  initiale  ou  désinente  ,  ex- 
prime la  fdiation;  lorsque  inon 
est  initial  et  qu'il  est  suivi  d'une 
voyelle ,  il  emprunte  le  t  ouïe  d 
des  Grecs  pour  l'euphonie  et  la 
simple  liaison;  c'est  ainsi,  entre 
autres  exemples,  que  les  Latins 
traduisaientilio/^^/^'a^e^,  ou  (com- 
me on  disait  alors)  Moiiù'asel  par 
AselmoU'd'us.  A  partir  de  ce  prin- 
cipe, il  est  clair  que  le  nom  pro- 
pre Mon  L'Ain  signifie  un  enfant 
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de  /'Ain;  ce  qui  suppose  une 
excessive  antiquité  dans  cette 
race,  et  en  fait  remonter  l'ori- 
gine à  ces  temps  paganiques  où 
plusieurs  familles  s'arrogeaient 
la  prétention  de  descendre  de 
tel  ou  tel  fleuve  (  attendu  que 
chaque  fleuve  était  érigé  en  di- 
vinité )  ;  ce  qui  a  produit  chez 
les  Grecs  les  noms  propres  Isnie- 
nias,  S camandronyrtie y  etc.  ,  et 
chez  les  Romains  les  noms  pro- 
'prcsAnius,  Tiherinus y  etc.  etc.; 
car  les  deux  premiers  dérivent 
de  Vlsniene  et  du  Scaiiiandre , 
comme  les  deux  derniers  de 
VAnio  et  du  Tibre.  D'après  ces 
apperçus  Je  regarde  le  nom  pro- 
pre Moîi't'Ain  comme  très  an- 
cien dans  le  delta  celtique.  Ce 
nom  au  reste  a  produit  celui 
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de  Montainwille ,c^i  signifie  fils 
de  Mont'Aùi. 

PANSU. 

Ce  nom  n'est  manifestement 
qu'une  traduction  gauloise  brute 
du  nom  romain  Pansa  ^  dont 
d'un  idiome  à  l'autre  et  pour 
lui  donner  une  (i)  physionomie 

(i)  J'ai  fait  observer  au  commence- 
ment du  chapitre  VUI,  que,versran45i 
de  l'ère  chrétienne  ,  Attila ,  roi  des  Huns , 
s'attacha  sur-tout  à  exterminer  dans  les 
Gaules  les  colonies  romaines  dont  elles 
fourmillaient  ;  ce  qui  dut  faire  recourir 
plusieurs  de  ces  familles  à  changer  leur 
nom,ou  à  l'altérer  de  manière  à  tromper 
l'ennemi  qui  ne  faisait  grâce  qu'aux 
races  gauloises  :  aussi  les  vestiges  de 
familles  romaines  au  Bugey  ,  qui  jadis 
en  était  couvert,  sont-ils  aujourd'hui 
fort  rares. 
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gauloise  ,    on    aura   seulement 
changé  la  terminaison,  comme 
de  scutum  on  a  fait  écu^  comme 
de  villosus  pn  a  fait  velu ,  com- 
me de  dentatus  on  a  fait  den- 
tu ,  etc.   Ainsi  ce  nom  aujour- 
d'hui   subsistant    remonte    aux 
familles   romaines   établies    au 
Bugey   après  la   conquête    des 
Gaules  par  Jules-César.  Après  la 
mort  de   ce   dictateur    on   élut 
pour  consuls  Hirtius  et  Pansa. 
Le  nom  de  ce  dernier ,   selon 
les  critiques  latins ,  exprime  un 
rtied  fort  en  toute  proportion  , 
c'est-à-dire  U7i  pied  large  et  long; 
ce  qui  pouvait  être  à  Home  le 
sujet  d'un   sobriquet ,    mais  ce 
qui  est   en   beaucoup   d'autres 
lieux   un   mérite    ambitionné  , 
sur- tout  à  la  Chine  parmi  la  caste 
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des  mandarins ,  qui ,  lorsqu'ils 
n'ont  point  un  grand  pied,  s'en 
procurent  un  de  costume  majeur 
ù  l'aide  d'énormes  gaioclies.  Il  y 
a  eu  en  Europe  un  temps  où  ces 
chaussures  (i)  exorbitantes  ont 
été  à  la  mode  et  l'objet  d' une  pré- 
tention qui  auonzieme  siècle  pas- 
sa jusqu'en  Angleterre  :  pour  en 
faire  la  réforme  il  fallut  que  l'é- 
glise s'en  mêlât  et  fît  jouer  le 
grand  ressort  de  l'excommunica- 
tion sous  prétexte  d'un  passage 
de  l'évangile ,  dont  elle  fit  à-lafois 
un  emploi  et  une  interprétation 
ridicules;  censure  aussi  folle  que 
l'abus,  et  qui,  des  pieds  passant  à 

(i)  On  les  appelait  des  chaussures  àla 
poulaine.  Elles  passèrent  (  comme  bien- 
tôt ensuite  la  chevelure  longue'),  pour 
un  péché  contre  nature.  Et  ce  scandale 
imaginaire  lut  impérieusementsupprimé» 
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la  tête,  frappa  toute  perruque  clé- 
ricale, ettoutechevelurelongue. 
Pour  en  revenir  aux  Pansa  ro- 
mains, dont  les  Pansu  bugistes 
doivent  être  considérés  comme 
une  lignée ,  ils  étaient  tous  de  la 
famille  Kibia,  et  ce  qui  concerne 
leur  illustration  dans  l'histoire 
remonte  à  Tannée  45  avant  l'ère 
chrétienne,  époque  à  laquelle 
Cahis  Vihius  Pansa  et  Aldus 
Hirtius  furent  tués  à  la  fameuse 
journée  de  Modene ,  où  Brutus , 
meurtrier  de  Jules-César,  était 
assiégé  par  Marc-Antoine.  Oc- 
tave força  celui-ci  de  lever  le 
siège  ,  et  délivra  Brutus  ;  mais , 
dans  la  bataille,  les  deux  consuls 
dont  on  vient  de  parler  et  qui 
tenaient  le  parti  d'Octave,  pé- 
rirent : 

Tuinquepari  fato  consul  uterque  cadit.  Ovid» 
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passer'at. 

Ou  ce  nom  Passerai  est  la  tra- 
duction du  grec  pas  eratos ,  qui 
signifie  tout  aimable  ou  tout 
amour,  ou  bien  il  est  composé 
du  mot  latin  passer^  qui  signifie 
un  passereau  ,  c'est  à-dire  cet 
oiseau  tout  amoureux  que  les 
poëtes  ont  attelé  au  cliar  de 
Vénus;  il  est,  dis-Je,  composé 
du  mot  passer ,  commun  à  plu- 
sieurs langues,  et  du  celtique  at^ 
qui  signifie  père  ou  clief.  Cette 
famille  est  ancienne  au  Bugey, 
et  s'est  distinguée  dans  les  let- 
tres ainsi  que   dans  le  service 

militaire. 

pé-tard. 

Ce  nom  indique  un  individu 
tardif  du  pied  ;  car  avant  tard' if 
on  disait  tard^  d'où,  les  Latins 
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ont  fait  tarclus,  A  l'cgard  de  pé , 
c'est  rancien  nom  celtique  du 
piedy  et  ce  Test  encore  en  lan- 
guedocien, en  provençal,  etc. 
La  famille  Pé-tard  est  ancienne 
au  Bugey;  elle  y  prend  le  sur- 
nom de  la  Planche. 

Ce  nom  est  encore  susceptible 
d'autres  interprétations,  et  peut 
signifier  grand  chapeau  ^  ayant 
un  rapport  sensible  avec  le  latin 
petasus ,  dont  il  n'est  peut-être 
qu'une  corruption;  ou  bien  ce 
nom  peut  venir  du  celtique  pet 
ou  bet^  un  lit^  et  signifier  ^r^/zJ 
lit;  ce  qui  indiquerait  dans  le 
premier  de  ce  nom  un  Celte 
qu'une  nombreuse  progéniture 
avait  force  de  se  procurer  un 
grand  lit:  car  dans  les  anciens 
temps  un  même  lit  recevait  toute 
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la  famille;  et  cet  usage,  reste 
des  âges  d'innocence ,  subsiste 
encore  dans  la  majeure  partie 
de  l'Italie. 

Sous  tous  les  deux  aspects  que 
nous  venons  d'exposer  le  nom 
propre  en  question  est  d'une 
haute  antiquité  bugésienne,  et 
conséquemment  celtique. 


tic-quen'ard. 


Ce  nom  est  d'une  haute  anti- 
quité celtique ,  étant  composé 
de  trois  éléments  d'une  incon- 
testable vétusté  gauloise,  à  sa- 
voir pic,  montagne  escarpée  ou 
coupée  à  pic;  cpieen^  reine;  et 
arcl ,  désinence  qui  exprime  la 
force  :  ainsi  c'est  un  nom  trans- 
porté d'un  lieu  à  une  famille, 
et    qui    signifie   grand   pic    ou 
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grande  montagne  de  la  reine ^ 
ou,  ce  qui  revient  au  môme, 
de  la  dame;  car  dame  et  reine 
sont  volontiers  synonymes ,  et 
cjueen  présente  les  deux  inter- 
prétations. Par  cette  dame  ou 
reine  on  ne  saurait  entendre  , 
dans  la  très  ancienne  appella- 
tion Pic-quen-ard,  que  Junon ,  la 
reine  du  ciel ,  et  à  ce  titre  qua- 
lifiée par  les  Grecs  dei/e/^e,  c'est- 
à-dire  de  dame  ou  maîtresse 
suprême.  Junon  étant  par-tout 
qualifiée  de  dame  ou  reine  ,  et 
son  culte  ayant  eu  lieu  dans  les 
Gaules  de  temps  immémorial , 
il  est  évident  qu'elle  y  était  ho- 
norée sous  le  nom  de  Queen^ 
qui  encore  aujourd'hui  a  ces 
significations  honorifiques  en 
armorique  ,  en  anglais,  etc.  La 
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désinence  ard  ^  qui  augmente 
toujours  la  force  du  terme ,  se 
rapporte  ici  à  pic,  et  donne  au 
nom  de  lieu  Pic-quenardls.  signi- 
fication emphatique  de  grande 
montagne  de  Junon;  de  même 
que  la  désinence  ot ,  affectée 
pour  l'ordinaire  aux  diminutifs, 
donne  au  nom  propre  et  de  lieu 
Pic-quenob  la  signification  de 
petite  montagne  de  Junon.  Ainsi 
il  y  a  entre  ces  deux  noms  une 
analogie  sensible,  où  l'avantage 
est  toutefois  du  côté  de  Pic- 
quen-ard.  Nombre  de  person- 
nages ,  sans  doute  très  hauts  de 
stature ,  ont  porté  dans  les  an- 
ciens temps  ce  nom  de  Pic ,  équi- 
valent aujourd'hui  au  nom  plus 
moderne  de  Lamontagne.  Pic 
se  change  en  Pec  dans  quelques 
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dialectes  celtiques  ;  témoin  le 
Pec  j  montagne  aux  environs 
de  Paris,  d' oii  Peccjuet  et  Pecard; 
de  même  que  Pic  a  produit  Pic- 
cjuet,  Picard  et  Picot.  Picquet 
signifie  compagnon  deP/c;ce  qui 
fait  voir  qu'il  y  a  eu  un  très  an- 
cien héros  celte  de  ce  nom  anté- 
rieur à  tous  ceux  de  l'Italie,  con- 
trée qui ,  dans  les  plus  anciens 
âges ,  a  été  peuplée  par  les  Celtes 
ombriens.  Le  premier  héros  celte 
nommé  Pic  doit  ,  dis-je  ,  être 
censé  antérieur  non  seulement 
aux  Pic  de  la  Mirandole  et  aux 
autres  Pic  dont  s'honore  l'Ita- 
lie moderne,  mais  même  à  ce 
Picus  fds  de  Janus,  et  l'un  des 
premiers  rois  du  Latium  ,  per- 
sonnage contemporain  de  Cir- 
cé,  et  qui  touche  aux  temps  fa- 


352    RECHERCHES  ONOMATIQUES 

buleux.  Quant  à  Plc-quen-ard y 
c'est,  je  le  répète,  un  nom  rela- 
tif au  culte  de  Junon  dans  les 
Gaules,  et  conséquemment  un 
nom  antérieur  à  rétablissement 
du  christianisme  5  en  un  mot 
c'est  un  nom  vraiment  gaulois 
et  de  l'antiquité  celtique  la  plus 
reculée. 

PIQUET. 

Ce  nom,  qui  devrait  s'écrire 
Pik'ety  signiiie  compagnon  de 
Picj  très  ancien  héros  celte  (1); 

(1)  C'est  ce  Pic,  ancien  héros  celte, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  pique ,  arme 
de  guerre  d'une  antiquité  immémoriale. 
Lui-même  tirait  son  nom  du  mot  celte 
pique  ^  qui  signiiie  encore  aujourd'hui 
sommet  de  montagne  :  ainsi  c'était  un 
nom  héroïque  colossal ,  et  faisant  allu- 
sion à  la  stature  gigantesque  de  ce 
guerrier. 
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d'où  Picus^  Tiin  des  plus  anciens 
rois  du  Latium;  Plcus  martius , 
autre  héros  ausonien ,  que  la  fa- 
ble suppose  avoir  été  changé  en 
■pivert^  oiseau  favori  de  Mars; 
Pic  de  la  Mirandole ,  prince  ita- 
lien, et  autres  personnages  cé- 
lèbres. Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom 
propre  Piquet,  considéré  selon 
sa  signification  de  compagnon 
du  héros  P/c,  remonte  aux  plus 
anciens  temps  de  l'histoire  des 
Celtes. 


RAM-EL. 


Le  nom  propre  Ram-el  est 
composé  de  deux  éléments,  à 
savoir  iîrt77z,  qui  est  la  racine  du 
nom,  et  e/,  qui  est  une  dési- 
nence d'apparence  féminine  à 
l'oreille ,  quoiqu'elle  convienne 

2.  2!i 
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parfaitement  au  masculin  en 
nombre  d'occasions,  comme  on 
le  voit  dans  les  noms  propres 
Capel y  Martel^  Hoël ,  etc.  Au 
surplus  cette  désinence  el  dans 
l'origine  est  honorifique,  étant 
empruntée  du  culte  religieux , 
et  signifiant  primitivement ,  tan- 
tôt le  Soleil ,  appelé  en  grec 
Hélios  y  tantôt  Dieu  ou  le  Maître; 
témoin  notre  mot  ciel  (ci-El),  qui 
signifie  ici  est  Dieu  ou  ici  est  le 
Soleil:  et  de  là  tant  de  noms  en 
el  dans  les  langues  chaidéenne 
et  syriaque  ,  où  l'on  voit  que 
Daniel  signifie  jugement  de  Dieu, 
Raphaël  guérison  opérée  par 
Dieu,  JJriellefeu  de  Dieu,  etc. 
Sous  cet  aspect /ia?7ie/,  pris  dans 
la  plus  haute  antiquité,  pourrait 
bien  être  un  nom  phaéthontien , 
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et  signifier  Rauius  Heliacus , 
branche  ou  postérité  du  Soleil; 
car  tout  nom  propre  à  j^liysio- 
nomie  celtique  se  perd  dans  les 
ténèbres  des  temps.  Or  il  faut 
se  rappeler  que  Phaétlion  est  un 
personnage  celtique  sur  lequel 
la  fable  s'est  beaucoup  exercée, 
mais  qui  du  reste  a  eu  long-temps 
son  tombeau  sur  les  rives  de  l'E- 
ridan ,  et  de  qui  nombre  d'histo- 
riens ont  écrit  que  tous  les  Ligu- 
riens ,  c'est-à-dire  les  Génois 
même  et  les  Vénitiens  portent 
le  deuil  depuis  un  temps  immé- 
morial. 

Revenons  à  la  racine  rain  : 
elle  s'est  conservée  pure  dans 
nombre  de  noms  celtiques  en- 
core existants  ;  comme  dans 
raiii ,  qui  signifie  bélier  en  bel- 
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gique ,  en  anglais,  en  vieux  fran- 
çais ,  etc. ,  et  qui  subsiste  dans 
nombre  de  noms  de  l'histoire 
ancienne  et  moderne;  comme 
dans  Ramnusiey  nom  honorifi- 
que de  la  Fortune  chez  les  Grecs; 
RamjieSj  le  nom  d'une  tribu  ro- 
maine sous  Romulus  ;  Ramis , 
prince  celtique  dont  parle  Stra- 
bon  ;  Raniire ,  roi  de  Léon  en 
824;  Ram ,  archevêque  de  Tar- 
ragone  en  i^ii^  etc.  etc.;  Ra- 
Tïiuj'e ,  famille  française ,  dont 
le  nom  signifie  bélier  sauvage; 
Ranibure  ,  famille  et  lieu  de  Pi- 
cardie j  dont  le  nom  signifie  Loin- 
beau  de  Ram,  c'est-à-dire  de 
Jupiter, *'comme  Je  le  prouverai 
plus  loin. 

Pendant  une  longue  suite  de 
siècles  le  nom  que  nous  analy- 
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sons  a  changé  nécessairement 
de  désinences  selon  les  diffé- 
rentes passions  des  idiomes  et 
des  dialectes;  mais  ces  varia- 
tions mêmes  nous  indiquent  les 
différentes  époques  qui  ont  pu 
les  altérer  :  ainsi  Kam  est  peut- 
être  le  nom  primitif,  et  ne  s'est 
conservé  qu'en  Arragon.  Raniel 
et  tousles  autres  noms  analogues, 
à  désinences  quelconques,  sont 
des  branches  de  ce  Ram  primitif; 
mais  Ramel  a  cela  de  particulier 
qu'il  a  une  configuration  hono- 
rifique et  tenant  évidemment  au 
culte  des  premiers  âges  :  il  a  un 
rapport  si  frappant  avec  les  tra- 
ditionsphaéthontiennes,  qu'il  est 
comme  impossible  de  se  refuser  à 
cette  évidence;  c'est  cequejepen- 
se  avoir  démontré  :  après  quoi  il 
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ne  reste  plus  qu'à  chercher  dans 
l'histoh^e  quelques  vestiges  de  la 
propagation  de  ce  nom  qui  soit 
commeintermédiaireentrerépo- 
que  phaéthontienne  et  la  nôtre. 
Or,  sous  le  siècle  d'Auguste, 
Strabon  a  parlé  d'un  prince  ou 
capitaine  qu'il  nomme  Ramis. 
On  sait  que  dans  ce  temps-là  les 
Grecs  et  les  Romains ,  lorsqu'ils 
avaient  affaire  à  un  nom  bar- 
bare, c'est-à-dire  étranger  à  leur 
idiome ,  ou  le  traduisaient  tech- 
niquement d'idiome  à  idiome 
en  rendant  le  sens  du  mot,  ou 
lui  conservaient  sa  racine ,  et  se 
contentaient  de  fléchir  la  dési- 
nence au  gré  des  oreilles  grec- 
ques ou  romaines ,  pour  que  ces 
noms  cessassànt  d'être  indécli- 
nables, comme  l'était  rigoureu- 
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sèment  toute  la  nomenclature 
celtique.  Ainsi  je  soutiens  que 
Strabctn  ,  rencontrant  le  nom 
celte  Rarnel ,  a  dû  traduire  bru- 
tement  Ram  par  Rain  sans  alté- 
rer la  racine  du  mot;  puis,  s'avi- 
sant  de  regarder  la. désinence  el 
comme  un  article  féminin  d'un 
mot  qu'il  ne  comprenait  pas,  il 
aura  traduit  cet  el ,  qu'il  aura 
pris  pour  z7/a,  comme  'si  c'était 
le  mot  elle ,  c'est-à-dire  un  arti- 
cle féminin  rejeté  à  la  iiu  du 
nom  propre  ;  il  Taura ,  disjc  , 
traduit  par  la  désinence  grecque 
et  féminine  is  :  car  on  était  en- 
core'lo-in  du  temps  de  Strabon 
de  se  'douter  du  grand  i^rincipe 
ononlatique  dévoilé  depuis  par 
lamblique,  à  savoir  que,  dans 
les  noms  barbares^,  chaque  menv 
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bre  ou  segment  du  nom  a  un 
sens  emphatique  qu'il  est  comme 
impossible  de  rendre  parr  des 
équivalents.  Il  était  donc  plus 
court  d'affecter  de  prendre  cette 
désinence  en  el  pour  l'article 
féminin  e//e,  que  les  Grecs  et 
les  Romains  traduisaient  assez 
constamment  par  is ,  comme 
dans  Nept'is^  Iris ,  Lih^js y  etc. 
S'il  est  constant  que  dans  ce 
nom  Ramel  la  finale  est  honori- 
fique, cela  est  encore  plus  dé- 
montré pour  la  racine  Ram^  qui, 
dans  tous  les  débris  qui  nous 
restent  de  la  langue  celtique , 
comme  en.belgique,  en  anglais, 
et  même  en  vieux  français ,  si- 
gnifie bélier.  Or  la  dénomination 
de  bélier  vient  de  bel,  qui  équi- 
vaut à  Jupiter  .considéré  comme 
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V ancien,  comme  le  maître ^  etc. 

Dans  la  fable  nous  voyons 
Jupiter  prendre  la  forme  d'un 
bélier.  En  Egypte  son  nom  et 
celui  du  bélier  se  confondaient 
dans  celui  d'^r/zmo/^,  qui  signifie 
à-la-fois  Jupiter  et  bélier.  Aussi 
en  syriaque,  c'est-à-dire  proba- 
blement en  langue  ammonite, 
Ram  s'interprète  excelsus,  éle- 
vé, suprême  ;  et  ce  nom  de  Ram, 
suprême ,  qualification  propre 
de  Jupiter ,  aura  été  honorifi- 
quement  transporté  au  bélier  , 
qui  lui  sert  de  symbole,  et  qui 
d'ailleurs  en  cette  qualité  a  été 
consacré  parmi  les  douze  signes 
du  zodiaque. 

D'après  les  recherches  ci-des- 
sus, il  est  constant,  par  les  l)ases 
de  la  science  onomatiquc  (qui 
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n'est  qu'une  cliymie  ou  décom- 
position technique  des  noms  ra- 
menés à  leurs  éléments  et  à  leur 
signification  propre) ,  que  le 
Ilaïfi'isdeStrsibonét(iiÛeRa7nel 
de  son  temps  sous  l'empire  d'Au- 
guste, et  que  ces  Raniel  sont 
originairement  une  famille  pliaé- 
tliontienne  ;  en  sorte  que  ce  nom 
est  évidemment  du  petit  nombre 
de  ceux  qui  tiennent  à  la  plus  an- 
cienne histoire,  ou,  pour  mieux 
dire,  à  la  mythologie  celtique. 

rÉVELLI  ERE- LEP  EAUX. 

Révelliere  Lé-peaux  est  un 
nom  très  anciennement  trans- 
porté d'un  lieu  à  une  personne. 
Ce  nom  est  synonyme  de  festin 
sans  courtine  ou  grand  souper 
à  la  belle  étoile  {cœna  sub  dio 
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OU  cœna  dialis  ) ,  banquet  que  fai- 
saient les  flamines  aux  fêtes  de 
Jupiter  j  et  dont  Séneque  fait 
mention.  Ces  banquets  avaient 
été  introduits  à  Rome  par  Nu- 
ma,  qui  les  tenait  des  Sabins, 
et  ceux-ci  des  Ombres  ou 
anciens  Celtes ,  leurs  ancêtres. 
Révelliere  signifie,  dis-je ,  lieu 
consacré  au  hanquct  ou  lieu  du 
banquet  sacré,  et  Lé-peaux  si- 
gnifie sans  peaux  j  c'est-à-dire 
sans  courtine,  sans  pavillon;  lé 
étant  une  préposition  privative, 
comme  àixnsLé-tours,  sans  tours; 
Le-772«77,  sans  hommes,  etc.  Revel 
est  un  vieux  mot  celtique,  d'où 
nous  est  resté  ré^^eillon,  et  qui, 
encore  aujourd'hui  en  anglais, 
signifie  honihancc.  Les  Anglais 
disent  aussi  a  reveller  pour  dire 
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unj oyeux  convis^e^  unfrere-la-joie, 
PiEVEL  est  aussi  un  très  vieux  nom 
propre  français ,  qui  a  produit 
Mojit-Revel  y  Réveillon  ^  RéveiV- 
lat  ^  etc. 

L^expression  celtique  lépeaux^ 
pour  dire  sans  pa^dllon^  indique 
ici  une  nomenclature  des  plus 
reculées  dans  les  siècles  anté- 
rieurs à  notre  âge ,  tant  par  l'ex- 
cessive antiquité  de  la  préposi- 
tion privative  lé^  que  par  l'appli- 
cation dusens  àe pavillon ,  banne 
ou  courtine  donnée  ici  au  mot 
peaux  ;  car  cette  application  re- 
monte évidemment  à  ces  temps 
saturniens  où  la  fabrique  et  l'u- 
sage des  toiles  et  des  diverses 
étoffes  n'étant  point  encore  in- 
ventés, on  y  suppléait  par  des 
peaux  d'animaux. 
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De  ces  recherches  il  résuke 
que  RévelHere-Lé-peaux  est  un 
nom  celte  des  pkis  antiques,  te- 
nant au  culte  de  Jupiter,  et  con- 
séquemment  de  beaucoup  anté- 
rieur à  l'établissement  du  chris- 
tianisme. 

SALA-VILLE.  ' 

Ce  nom  signiiîey?/^  ou  clescen- 
dant  de  Salciy  la  plupart  des 
noms  en  ville  exprimant  la  filia- 
tion. Sala  est  une  dénomination 
salienne  :  les  Saliens  étaient  la 
plus  noble  tribu  des  anciens 
Francs,  d'où  loi  saliijue ;  mais 
les  anciens  Saliens  ])rimitifs  et 
pères  de  tous  les  autres ,  et  par 
conséquent  source  des  Sala  et 
des  Sala-ville^  remontaient  bien 
plus  haut  que  Pharamond  ni 
Clovis.  Il  a  déjà  été  observé  ci- 
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dessus,  au  commencement  du 
chapitre  XVII ,  que  la  danse  des 
Saliens  avait  été  introduite  à 
Rome  par  Numa  Pompilius  y 
qui  était  Sabin;  que  les  Sabins 
étaient  descendus  des  Ombres^ 
qui  eux-mêmes  étaient  une  co- 
lonie des  plus  anciens  Gaulois  ; 
que  la  danse  des  Saliens ,  selon 
Denys  d'Halicarnasse,  se  nom- 
mait de  tout  temps  redandruo ; 
et  l'on  sait  que  cette  même 
dansesubsiste  aujourd'huimême 
sous  la  même  dénomination 
parmi  nos  Bretons  armoriques. 
Toutes  ces  données  sont  un 
grand  argument  pour  établir 
l'excessive  antiquité  des  noms 
propres  Salien ,  S  aller,  Salieri, 
Salienne^  Sala  y  Salaville^  etc. 
Il  y  avait  dans  les  Gaules  un 
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état  indépendant  dit  des  Saliens; 
leur  territoire  s'appelait  iractus 
Salioruni;  il  était  situé  entre  la 
Savoie  et  Marseille;  ils  étaient 
les  principaux  alliés  des  Cim- 
bres ,  quisont  ceux  d' Ambronay, 
et  qui  furent  vaincus  par  Ma- 
rins. Après  la  défaite  cimbrique 
ils  furent  entrepris  par  le  con- 
sul Cœlius  ou  Cœcilius ,  qui  les 
extermina  l'an  de  Rome  ^^(^  ; 
en  sorte  qu'il  n'en  resta  plus 
que  de  rares  vestiges  ,  qui  se 
bornent  aujourd'hui  à  un  petit 
nombre  de  familles,  dont  le  nom 
atteste  encore  qu'il  exista  autre- 
fois un  peuple  salien. 

SAVARI. 

y7/>am,fameuxpcrsonna2;oliy- 
peiboréen ,  c'est  à-dire  fun  des  lia 
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bitants  du  pied  des  Alpes ,  vint  en 
Greceprès  de  sixsiecles  avantl'ere 
chrétienne.  Les  anciens  avaient 
plusieurs  de  ses  ouvrages ,  entre 
autres  un  poënie  sur  la  première 
descente  d'Apollon  ou  du  Soleil 
dans  la  contrée  des  hyperbo- 
réens ,  etc.  Ce  nom  Ahuris  n'est 
autre  que  le  nom  propre  Savari^ 
la  sibilaire  s^  qui  commence  ce 
nom  celtique,  ayant  été,  pour 
tout  cliangement,  transportée  à 
la  fin  de  ce  même  nom;  car  ôtez 
cette  lettre  s^  qui  n'est  qu'un 
mode  dans  l'articulation  du  mot, 
vous  remarquerez  que  le  nom 
celtique  ne  diffère  en  rien  du 
nom  grécisé,  puisque  dans  l'un 
et  dans  l'autre  vous  trouverez 
également  Avari  ou  Abari,  ou, 
ce  qui  revient  au  même ,  S  avari. 
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Ce  SavariouAbaris^  si  prodigieu- 
sement ancien,  était,  dis-je,  à 
coup  sûr  un  vrai  Celte,  c'est-à- 
dire  un  de  ces  hyperboréens  qu'il 
prétendait  lui-même  n'avoir  été 
visités  du  Soleil  qu'après  la  chute 
de  Pliaétlion  dans  l'Eridan.  Et 
l'on  doit  se  rappeler  à  ce  sujet 
qu'un  passage  d'Apollonius  de 
Rhodes,  étayé  de  beaucoup  d'au- 
tres autorités,  démontre  jusqu'à 
l'évidence  qu'alors  le  nom  d'hy- 
perboréens  était  spécialement 
celui  de  tous  les  peuples  établis 
au  pied  des  Alpes ,  et  qui,  poéti- 
quement parlant,  ne  furent  visi- 
tés par  le  Soleil  qu'après  l'incen- 
die deleurs  foré  tsjincendie  figuré 
par  Phaéthon  mettant  le  monde 
en  cendres ,  et  précipité  dans  le 
Poy  autrement  dit  V Eridan. 

2.  23 
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On  voit  par  cette  analyse  que 
le  nom  propre  Savari  est  évi- 
demment de  la  plus  haute  anti- 
quité celtique. 

SIBUEE»    ou   SIBUET. 

L'ancienne  orthographe  de 
ce  nom  propre  est  <Stibued :  c  est 
un  prénom  fréquent  d'anciens 
çeigneurs  bûgistes.  Use  rencon- 
tre dans  la  charte  de  Charles  VII 
relative  aux  troubles  du  Bugey  ^ 
jen  liez*  Aie  tirer  de  l'idiome 
belgique  jcon^me  qui  dirait  Sihh'- 
liuet^  ce  ïiom  signifie  grande 
alliance;  c^iX alliance  en  belgique 
se  à\.X,sihhe.  Sibuet  est  donc  une 
appellation  honorifique  respi- 
rant le  celtismp  et, Ici  plus  haute 
antiquité,.-, 

SONTHONAX. 

La  carte  du  Bugey  offre  deux 
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lieux  de  ce  nom,  qui  signifie 
isle  des  coupables ^  les  empereurs 
romains  ayant  coutume  d'y  relé- 
guer les  sénateurs  et  autres  gens 
de  marque  qui  encouraient  leur 
disgrâce.  Ainsi  cette  appellation, 
dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
parler,  remonte  au  temps  des 
premiers  Césars.  On  ne  sait  en 
quel  temps! }elle  a  commencé  à 
passer  d'un  lieu  à  une  personne , 
qui  aura  transmis  c^  iiom  à  sa 
race,  et  qui  aura  ainsi  perdu  son 
no  m. originel  ;  mais  ce  doit  avoir 
eu  lieu  très  anciennement  et 
vers  le  temps  des  premiers  fiefs, 
car  la  famille  Sonthonax  est  une 
des  anciennes  du  Bugev. 

TAlLrEIR7.AKr). 

,Cé  noni  propre  )e^i<œkir|ue: 
il  sigiiifie»  }:^jeldn'du  ^rakd  mat 


ùBq.  recherches  onomatiques 

tre y  du  maître  suprême^  c'est-à- 
dire  race  de  Jupiter;  ce  que  les 
Grecs  exprimaient  par  le  nom 
Dios-cure  :  c'était  chez  ce  peu- 
ple le  nom  honorifique  parti- 
culièrement des  deux  jumeaux 
Castor  et  Pollux.  Ce  nom  ne  sau- 
rait être  que  d'une  prodigieuse 
antiquité  :  ses  racines,  au  nom- 
bre de  trois,  sont  du  plus  pur 
celtique  et  se  sont  conservées 
dans  les  divers  idiomes  celtisans, 
et  notamment  dans  la  langue 
des  Bretons  et  des  Gallois.  Ces 
trois  racines  sont  ; 

i"*.  Tall y  grand,  haut,  élevé, 
suprême  ;  d'où  talnhff ,  grau- 
deur,  élévation; 

2**.  Er,  Ejr  on  Her^  en  latinT/e 
7  z/«y,quisignifie  maître^  seigneur; 

5°.  And,  qui  signifie  allant^ 
procédant;  un y«/,  un  rejeton; 
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d'où  est  resté  le  mot  (Taiidouil- 
lers  pour  exprimer  les  Jetons  ou 
poussées  saillantes  du  bois  d'un 
cerf;  anclar j  en  italien  comme 
en  espagnol ,  signifie  également 
venir,  aller,  procéder,  etc. 

Tall'-eir-and  est  donc  un  nom 
honorifique  de  race,  et  qui  pour 
l'ancienneté  remonte  aux  temps 
mythologiques  :  il  est  ainsi  ma- 
nifestement antérieur  à  l'intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
Gaules. 

TREILHARD. 

Ce  nom  propre  appartient  à 
une  origine  celtique  très  an- 
cienne ,  si  l'on  considère  qu'il 
tient  au  culte  du  dieu  Bacchus, 
pour  lequel  il  faut  remonter  plu- 
sieurs siècles  avant  l'empereur 
Probus  ,  qui ,  vers  l'an  282 ,  réta- 
blit dans  les  Gaules  la  culture 
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de  la  vigne,  laquelle  y  avait  été 
proscrite  sous  Domitien  v  ers  l'an 
84.  Treil-hard ,  dis-je  ,  signifie 
fort(i)  en  treille ,  c'est-à-dire  pro- 
priétaire ou  cultivateur  d'un  gros 
vignoble  5  de  même  que  CJiénard 
signifie  fort  en  chêne  ;  Fageard^ 
fort  en  iage  ou  hêtre  ;  Pommard^ 
fort  en  pommier,  etc.  etc.  Dans 
ce  nom  propre  TreiV -liard , 
ireille  j  qui  en  est  la  racine,  est 
le  nom  niystique  de  la  vigne  , 
et  conséquemment  de  beaucoup 
plus  antique  et  pjus  celte  que 
celui  même  de  vigne ^  que  nous 

(1)  Hart ,  hùrd^  art  ^  ard;  toutes  ces 
désinences  celtiques,  aspirées  ou  non 
aspirées,  signifient  ybrf^  ou  ajoutent  à 
la  force  du  mot.  Quelquefois  l'aspiration 
h  se  dépose  ou  se  convertit  en^,  comme 
dans  B'art  et  B'ard  :  de  là  barde,  un 
poëte  guerrier. 
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avons  emprunté  par  corruption 
du  vinea  des  Latins,  et  qui  a  pro- 
duit nombre  de  noms  propres  de 
moyenne  date  en  comparaison 
de  Treilharcl  ^  tels  que  Vinet  y 
Vigni  y  Vi^non ,  JBignon  ,  Ki" 
gnerody  Vignacoiirt  ^  etc.  Je  dis 
donc  que  treille  est  la  dénomina- 
tion mystique,  honorifique  et 
primordiale  de  la  vigne,  puisque 
ses  deux  racines  sont  le  très  an- 
cien motceltique/^rt^,  qui  encore 
aujourd'hui  enbelgique,  en  an- 
glais, en  armorique,  etc.  signifie 
un  arbre  ;  et  la  non  moins  antique 
et  honorifique  désinence  eil  ou 
eille ,  qui  figure  encore  avec 
toutesalraîclicur  originelle  dans 
les  expressions  soVcU .,  Demi  eil, 
mer  V  eille  y  ah'  eille  y  etc.  Les  Grecs 
eux-mêmes  ont  connu  toute  la 
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force  de  ce  mot  celtique  eiV , 
puisqu'ils  en  ont  fait  leur  eïlê, 
qui  signifie  sj^lencleur,  leur  éïlo- 
pédon^  qui  exprime  un  champ 
exposé  au  soleil ,  et  leur  Hélios 
môme ,  qu'ils  dérivent  d'é/e  ou 
e'iléy  splendeur,  et  qui  est  chez 
eux  le  nom  honorifique  de  l'astre 
du  jour.  J'en  reviens  donc  à  dire 
que  le  nom  propre  Treilhard  est 
un  très  ancien  nom  de  famille 
gauloise ,  contemporain  du  culte 
du  Bacchus  celte ,  et  conséquem- 
ment  fort  antérieur  à  l'extirpa- 
tion des  vignes  dans  les  Gaules 
par  Domitien ,  événement  qui 
remonte  au  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  En  un  mot  ce 
nom  propre  est  d'une  excessive 
antiquité,  et  tient  à  la  mytholo- 
gie celtique. 


COURTE  EXPLICATION 

D'un  grand  nombre  de  noms 
propres  celtiques  encore  exis- 
tants. 

ALBERT.  , 

Oe  nom  celtique,  commun  à 
nombre  de  familles,  signifie  tout- 
harhe ,  ainsi  que  Bartol  et  Bar- 
tollio;  ce  sont  des  noms  hono- 
rifiques tirés  jadis  de  la  gran- 
deur de  la  barbe.  Albert  est  le 
nom  d'un  Membre  actuel  du 
conseil  des  anciens. 

ARGENS    (^'). 

Ce  nom  est  corrompu  du  cel- 
tique ar-schans  y  qui  encore  au- 
jourd'hui en  belgique  signifie 
un  fort. 
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ARTAUT,    ARt'aULD. 

Artaui  signifie  le  Taut ,  ou 
Thautj  ou  Thot  ou  Teutathès. 
comme  qui  dirait  le  Dieu;  c'est 
un  nom  celte  tout  paganique. 
Quelques  personnages  ont  jadis 
pris  cette  épitliete  divine  ;  té- 
moin le  roi  Antiochiis  Théos. 
Il  y  a  une  famille  française  du 
nom  de  Dieu.  Ar-taut  est  le  nom 
d'un  Membre  actuel  du  conseil 
des  anciens.  Art-auld  ou  Arl^- 
aldus  est  un  nom  également 
celte ,  et  qui  ne  paraît  pas  moins 
antique  :  il  signifie  fort  nour- 
risson. 

aubert-mesnil  (^'). 

Ce  nom  celtique  signifie  celui 
qui  tire  son  nom  de  Y  habitation 
d'Aubert;  car  Mesnil  signifie  une 
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habitation ,  une  demeure  ,  le 
vieux  mot  niesji'  étant  la  racine 
commune  de  niesnil  et  de  ines- 


nage. 


AUGUYS. 


Ce  nom  est  évidemment  cel- 
tique et  d'une  haute  antiquité: 
c'est  un  nom  de  devise  sacrée 
qui  aura  fait  souche  dans  la  per- 
sonne de  quelque  druide.  On 
sait  que  le  chef  de  ces  prêtres 
allait  chaque  premier  jour  de 
l'an  cueillir  sur  un  chêne  avec 
une  serpette  d'or  le  gui  mys- 
tique, en  entonnant  l'antienne 
religieuse  Au  gui  Vcni  neuf.  Le 
nom  propre  Auguys  est  donc 
un  vestige  de  cet  usage  ,  et  in- 
dique dans  le  premier  qui  l'a 
porté  un  chef  des  druides. 
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BACHELOT,  BACHELIER. 


Bachelob  est  un  synonyme  ^ 
un  diminutif  de  Bachelier ,  le- 
quel nom.  Bachelier  y  dans  les 
plus  anciens  âges,  signifiait  Bac- 
chi  sacerdos  ,  un  gradué  ,  un 
initié  aux  mystères  de  Bâche  ^ 
c'est-à  dire  du  Bacchus  celtique, 
instituteur  de  l'agriculture  et 
des  autres  arts.  Bachelot  est  le 
nom  de  famille  d'un  Membre 
actuel  du  conseil  des  cinq  cents. 
Le  nom  celtique  Bach  a  produit 
les  noms  propres  Bachet^  Bac- 
chini  j  Bacchiari ,  Baccio  ,  Ba- 
chow  et  Bachi.  Ces  deux  der- 
niers noms  sont  le  mot  celtique 
BacJ mccoulvè  au  génitif;  comme 
aussi  Auguys^  ipourAu-gujy  qui 
précède. 
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baill'ot. 


Ce  nom  propre  est  le  dimi- 
nutif de  Bailli. 

BAILLY. 

C'est  un  nom  d'office ,  en  bas 
latin  Bajuliis ,  qui  signifie  char- 
gé ^  parcequc  cet  officier  avait 
charge  de  son  seiglieur  de  ren- 
dre la  justice. 

EALM  ,  BAULME  ,    BAUME  ,    BAUMEL- 
LE   {Ici)  y  bÔMEL,    sainte-baume. 

Le  savant  P.  Lubin  est  incer^ 
tain  sur  le  sens  de  ces  noms , 
d*autant  qu'il  a  trouvé  Baume 
interprété  tantôt  dans  le  sens 
d'un  tertre  élevé  et  tantôt  dans 
le  sens  d'un  creux  ou  bas-fond, 
ou  même  de  caverne.  Ce  qu'il 
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y  a  de  certain,  c'est  que ,  dans 
le  Maçonnais,  une  ^a/z/ie signifie 
un  quai  escarpé  et  coupé  à  pic. 
Cela  n'empêche  pas  que  quel- 
quefois ce  même  mot  Balin  ou 
Bauhne  ne  se  prenne  dans  le 
sens  hellénique  j  Bonios  en  grec 
signifiant  un  autel,  altare.  Les 
autels  où'cdlonnes  d'Hercule, 
ainsi  que  d'Alexandre ,  ont  porté 
ce  nom  de  B onioi,  Kinsi  pour 
la  véritable  interprétation  des 
noms  où  Balme  et  B anime 
figurent  comme  racines  il  faut 
prendre  garde  à  la  nature  du 
lieu  :  quand  l'épithete  de  sainte 
s'y  trouve  jointe ,  cela  indique 
.UU)^"  autel  ^:  ;  et  conséquemment 
une  chapelle,  n'importe  la  posi- 
tion haute,  ou  bassei;  . 
iïnp^^  .on- 
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BANd'oL,     rAND'oLPIIE. 

Ce  nom  propre  Bandai^  pri- 
mitivement nom  de  lieu ,  est 
composé  des  deux  mots  celti- 
ques baîid ,  contrée,  canton;  et 
ol,  tout  :  ainsi  ce  nom  exprime 
un  lieu  d'où  l'on  découvre  toute 
la  contrée  ,  k^ti  bien  le  chef-lieu 
ressort  de  toute  la  contrée.  On 
disait  aussi  j?and  pour  hand  ; 
d'où  Pand'oJphe  y  hdrii  de  ter- 
reur, qui  signifie  le  loup  de  la 
contrée.  '  - 

'     '  BAIL       '''\  ''^ 

Bar  t2'st  uii  nom  celtique  d'où 

s'esl  formé /jaro/^,  et  quisi^^nifi^ 

fort,  rohM^He,  BARCStle  ixçxui  d'un 

Membre  actuel  du  conseil  des 

anciens. 
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BARAIL,  BARALL. 

C'est  dans  l'origine  un  nom 
topique  exprimant  un  lieu  pelé 
et  nu ,  une  lande.  Ainsi  les 
noms  propres  Barail  et  du  Ba- 
?'«// sont  synonymes  de  la  Lande, 
mais  sont  des  noms  d'une  bien 
plus  haute  ancienneté. 

BAR-JOT,    BAPl-JAULD. 

Ce  nom  celtique  signifîeyor^e 
harhe:  racines  har ^  fort,  etjau, 
barbe.  La  désinence  jau ,  par 
laps  de  temps  ou  selon  la  di- 
versité des  dialectes ,  s'est  con- 
vertie en  jotj  jault  j  jauld  ou 
jaud;  ce  qui  produit  une  diver- 
sité apparente  dans  une  même 
appellation. 
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BART,  BARTOL,  BERTOLLIO  ,  etC. 

Ce  nom  propre  celtique  Barb 
est  d'une  très  haute  antiquité  : 
il  signifie  ba?'he  :  il  a  produit 
Barb'ol^  tout  barbu,  Bart^oVin^ 
descendant  de  Bart'ol,  etc.  Bart 
en  belgique  se  dit  Baert^  et  en 
d'autres  dialectes  heri;  d'où  Al- 
bert y  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  AuUertj  qui  signifie  tantôt 
casque,  tantôt  argent  ou  terre 
blanche  :  de  là  aussi  Bertin , 
Bertol  y  Bert-haus  y  Bert'auld  ^ 
Bertolin  ,  Bertollio^  etc. 

BEKER. 

Ce  nom  signifie  Maître  du 
torrent;  car  Beke  en  belgique 
signifie  torrent  :  sur  quoi  il  est 
à  observer  que  Bac ,  également 
en  belgique  ,  a  la  même  signifi- 
a.  24 
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cation  ;  et  que  ce  même  mot  Bac 
(  d'où  Bacon)  y  signifie  en  mêm  e 
temps  un  pourceau  :  sur  quoi 
voyez  l'article  Eacon-Tacon. 

BEL-MONT. 

Ce  nom  propre  celtique ,  com- 
mun à  plusieurs  familles  ,  est 
d'une  haute  antiquité,  remon- 
tant au  culte  des  faux  dieux. 
Bel-mont  est  de  temps  immé- 
morial le  nom  d'une  montagne 
voisine  d'Oïonnax  en  Bugey. 
Ce  nom  Bel-mont  signifie  Mon- 
tagne de  Bellone;  et  c'est  aussi 
le  nom  d'une  ville  du  Querci, 
ainsi  que  le  nom  de  famille  d'un 
Membre  actuel  du  conseil  des 
cinq-cents. 

BEPlCASSE. 

C'est  originairement  un  nojn 
de  lieu  celtique  y  qui  exprime 
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une  petite  berge  ^  c'est-à-dire  une 
hauteur.  Berg  en  allemand  , 
hergh  en  belgique ,  signifient 
montagne.  Ce  mot  celtique  ber^j^^ 
qui  se  prononce  aussi  perg^  est 
d'une  si  haute  antiquité,  qu'il 
a  produit  le  nom  de  Pergama 
en  Phrygie,  et  en  Italie  celui 
de  Bejganie ,  fondation  du  Celte 
Bellovese.  Les  noms  propres  des 
citoyens  Bergasse  ,  Bergevin  , 
Beigier,  elBergoein ,  tous  quatre 
Membres  du  conseil  des  cinq- 
cents,  viennent  évidemment  de 
ce  très  ancien  mot  berg^  source 
en  géographie  des  noms  de  villes 
Berg  y  Bergen  y  Bergerac  ^  Berg- 
heigk,  Berg-Zabe?i,  Bcrg-Op~ 
Zoom  y  etc.  etc.  Nous  devons  k 
Nicolas  Bergier,  mort  en  1625, 
un  savant  traité  des  grands  che- 
mins de  l'Empire. 
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BESSE,    BESSON. 


Très  vieux  noms  celtiques  qui 
signi/ient  jumeaux.  Besse,  en 
grec  Bessos ,  était  le  nom  de  ce 
satrape  de  la  Bactriane  quifut 
meurtrier  de  Darius.  Jean  Bes- 
son  y  ingénieur,  grand  mathé- 
maticien^ florissait  en  1669. 

BERTHOT. 

Ce  nom  celtique  est  le  dimi- 
nutif de  Berty  qui  signifie  barbe; 
ainsi  ce  nom  signifie  courte  bar- 
be,  et  remonte  au  temps  où  l'on 
a  commencé  à  porter  la  barbe 
moins  longue.  Berthot  >  est  le 
nom  d'un  Membre  actuel  du 
conseil  des  cinq«cents. 

BERTOLLIO. 

Ce  nom  propre  paraît  lom- 
bard d'origine  ;  il  signifie  ^oul 


ry  f> 
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harhu  :  c'est  un  nom  honori- 
fique, les  longues  barbes  ayant 
été  long- temps  en  honneur  chez 
toutes  les  nations  celtiques. 

B  E  z  o  u  T. 

Ce  nom  celtique  Bezout  si- 
gnifie sans  oreilles  ,  c'est-à-dire 
inexorable^  sans  quartier  :  c'est 
un  nom  de  terreur.  Bezout  se 
forme  de  la  préposition  priva- 
tive bez  ou  bes  (  comme  dans 
Beziers  ,  qui  signifie  sans  prê- 
tres,  dans  Bes-sar-ion  ,  race  d'in- 
dépendant ou  sans  maître),  et 
de  ont,  qui  signifie  oreille ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  vieux  mot 
out'arcle,  sorte  â!oisea\ioreilla7xIj 
en  latin  otis. 


bigon'et,  bigant. 
Ce  nom  Bigoneù  signifie  com- 
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pagnon  de  Big'on;  et  Big*on  est 
un  nom  gigantesque  qui  signifie 
tout  grand.  Le  plus  ancien  Bi- 
gonet  fut  donc  le  compagnon 
d'armes  d'un  guerrier  celte  nom- 
mé Big'on^  c'est-à-dire  le  géant. 
Le  nom  propre ^ï^'^/z^ala même 
racine  que  Big'on ,  et  signifie 
rejeton  de  géant.  Ces  noms  res- 
pirent le  celtisme,  et  sont  d'une 
antiquité  évidente. 


BLE-TON. 


Ce  nom  signifie  frurnenti  du- 
nuTUy  le  cliâteau  aux  blés  :  c'est 
un  nom  celtique  très  ancien 
transporté  d'un  lieu  à  une  per- 
sonne; il  est  synonyme  de  La- 
grange  et  de  Desgranges ,  noms 
plus  modernes ,  qu'on  lui  aura 
insensiblement  substitués  et  qui 
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n'en    ont  pas   moins  plusieurs 
siècles  d'antiquité. 

BLIN. 

Ce  nom  celtique  paraît  avoir 
été  la  source  en  Italie  du  nom 
de  la  famille  Plinia ,  dont  étaient 
les  deux  Pline ,  le  Z»  se  changeant 
volontiers  enp  d'un  idiome  à  l'au- 
tre, eb  vice  versa;  comme  Perg 
^ouxBerg^  Pergame  ^poM^Berga- 
me,  etc.  Blin  est  le  nom  d'un 
Membre  actuel  du  conseil  des 
cinq-cents. 

BONNARD. 

Ce  nom  celtique  signifie  le 
hardi  du  (quartier;  car  en  bel- 
gique  bonne  signifie  quartier 
d'uîie  ville ,  et  art  est  la  racine 
de  hardi  :  c'est  un  nom  celte  de 
haute  antiquité. 
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BONIFAX,  BONIFACE,   BONIFACIO. 

Le  nom  propre  celtique  Boni- 
fax  est  le  même  que  Boniface, 
mais  paraît  plus  ancien,  vu  la 
haute   vétusté    de    l'expression 
faxo    ou  faxim    pour  faciam, 
EoNiFAx  est  aussi  plus  correct, 
comme  il  paraît  par  le  pape  Bo- 
niface II,  qui  siégeait  en  5o5, 
et  qui,  de  son  nom  gothique  ^ 
s'appelait  SigimJt  ou  SigivoU , 
comme  qui  dirait  succès  j  i.jaille 
ou  succès  j  tourne  ;  dénomina- 
tion formée  d'une  formule  vo- 
tive, que  les  Italiens  ou  bas-La- 
tins auront  traduite  par  Boni^ 
facio.  Dans  les  langues  germa- 
niques, j%',  seg,  sieg,  signifient 
n.nçtoire,  succès.  Le  pape  Bojii- 
facio  /,  qui  sans  doute  était  aussi 
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de  cette  famille  gothique  Sigi- 
valty  et  qui  prit  la  tiare  en  4^^? 
eut  un  neveu  ou  parent  du  même 
nom  appelé  le  comte  Boniface 
(  BoNiFACius  cornes  ) ,  d'une  gran- 
de réputation  à  la  guerre,  qui 
fut  envoyé  contre  les  Vandales 
en  Espagne,  et  qui  de  là  passa 
en  Afrique,  où  il  rendit  de  grands 
services  à  l'emjDereur  Valenti- 
nien  III.  Mais,  en ^.^cS,  ilse  brouil- 
la avec  l'impératrice  Placidie,  et 
fit  entrer  les  Vandales  en  Afri- 
que. En  4^9  il  se  réconcilia  avec 
l'impératrice  ;  mais  alors  les  Van- 
dales appelés  par  lui  en  Afrique 
l'en  chassèrent.  Le  général  ro- 
main AEtius,  Jaloux  de  la  faveur 
dont  le  comte  Boniface  avait 
joui  et  jouissait  encore  à  la  cour, 
le  poursuivit  dans  sa  déroute, 
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lui  livra  combat  et  le  vainquit. 
Dans  cette  bataille  Boniface  re> 
çut  une  blessure  dont  il  mourut 
trois  mois  après,  en  4^2. 

Outre  ces  personnages  roma- 
no-gothiques  du  nom  de  Boni- 
face  j  on  en  trouve  de  ce  même 
nom  natifs  de  Rovigo ,  dans 
l'état  de  Venise;  témoins  Sébas- 
tien Bonifacio  f  et  son  iils  Jean 
Bonifacio  ,  le  célèbre  juriscon- 
sulte ,  qui  florissait  en  1488. 

La  ville  et  le  port  de  Bonifacio , 
en  Corse ,  tirent  J  eur  nom  de  leur 
heureuse  et  commode  position; 
à  moins  qu'on  ne  suppose  que  ce 
nom  leur  ait  été  donné  par  quel- 
que capitaine  pisan  ou  génois 
nommé  Boniface, 
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BON-PART  j  BOMPART,  BUON APARTE. 

Tous  ces  noms  sont  originai- 
rement le  même.  Un  Celte  nom- 
mé Bon-part  (à  la  manière  an- 
tique pour  honne-party  comme 
Bonac  pour  honne-aque ^  Bon- 
aventure  pour  bonne  aventure, 
Bon-fin  pour  bonne  fin } ,  aura 
autrefois  passé  en  Italie  à  la  fa- 
veur d'un  ^fer-sacrum,  et  s'y  sera 
établi  chez  les  Pisans  ou  chez 
les  Génois  ,  d'où  cette  famille 
aura  passé  en  Corse  sous  le  nom 
italianisé  de  Buonaparte  ;  nom 
devenu  immortel  par  nos  écla- 
tantes victoires  sous  le  comman- 
dement du  général  de  ce  nom , 
aujourd'hui  la  terreur  de  la  Mé- 
diterranée ,  ou  plutôt  la  sauve- 
garde  de   cette   mer  contre  la 
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tyrannie  du  pavillon  anglais. 
Deux  frères  de  ce  grand  homme 
siègent  parmi  nos  législateurs  au 
conseil  des  cinq-cents.  Bomparù 
est  aussi  le  même  que  Bon-part ^ 
par  le  changement  euphonique 
de  la  lettre  n  en  m  devant  un  p. 
Voyez  la  médaille  du  générai 
Buonaparte  p^rmi  celles  du  cha- 
pitre XIX. 

BOSCARI. 

Famille  lyonnaise  très  ancien- 
ne ,  dont  le  nom  vraiment  cel- 
tique est  composé  de  l'article  ar, 
au  génitif  gaulo-latin  ari^  quand 
il  est  désinence  ,  et  du  gaulois 
hosc  ;  d'où  bosquet,  et  les  noms 
propres  du  Bosc,  Bosquillon  y 
du  Boscagc  ou  du  Boçcoge,  etc. 
Un  citoyen  du-  nom  de  Boscari 
a  été  Représentant  du  peuple. 
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BOURDON. 

C'est  un  nom  de  pèlerin;  et 
comme  les  païens  faisaient  aussi 
des  pèlerinages,  le  nom  propre 
Bourdon  pourrait  être  d'une  très 
haute  antiquité,  et  remonter  au 
culte  d'Isis,  d'Esculape,  et  des 
autres  faux  dieux. 

B  our'sin. 

Boursin  pour  Bourgsbi  :  ce 
nom  gaulois  signifie  enfant  du 
bourg ,  et  peut  remonter  pour 
l'ancienneté  à  l'invasion  des 
Bourguignons  germaniques,  qui 
les  premiers  ont  introduit  en 
France  la  dénomination  de 
bourgs  substituée  à  celle  de  inc. 
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BOYER. 

Ce  nom  celtique  signifie  puis 
sant  maître^  puissant  seigneur. 
Il  a  produit  en  Pologne  et  en 
Russie  la  qualification  de  hoîar^ 
qui  offre  le  même  sens.  Les  Bojer 
actuels  sont  des  restes  des  an- 
ciens Celtes  Boiiy  qui  dans  un 
détacliement  ou  ver-sacrum  al- 
lèrent donner  leur  nom  à  l'an- 
cienne Bohême  sous  Sii^ovese. 
BoYER  est  le  nom  d'un  Membre 
actuel  du  conseil  des  cinq-cents. 

BRANCHE. 

Ce  nom  propre  a  été  traduit 
hiuleiuent  Branchus  par  les  his- 
toriens latins  ^  qui  écrivent  qu'An- 
nibal  passant  par  le  pays  des 
Allobroges  rétablit  sur  le  trône 
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le  roi  Branchus  ^  c'est-à-dire  à 
coup  sûr  un  Celte  nommé  B?  an- 
che, et  que  nous  avons  observé 
devoir  être  un  descendant  de 
Brennus.  La  famille  des  Branche 
subsiste  encore  de  temps  immé- 
morial au  delta  celtique. 

BREUiL  {du). 

Selon  le  P.  Lubin  ce  vieux 
mot  breuil ,  très  commun  en 
Poitou,  exprime  un  bois  em- 
brouillé et  sans  route  distincte. 
Les  Italiens  en  ont  fait  broglio^ 
d'où  le  nom  propre  Bix^glie. 

CATEL    {du) 

Ce  nom  celtique  Catel  signi- 
fie château  ou  camp  fortifié,  et 
se  traduit  par  castnnn.  Il  se  dit 
aussi  Cateau ,  témoin  Cateau- 
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Cambresis  (  Casbram  Caniera- 
cense);  et  il  a  produit  le  dimi- 
nutif Catelet  (  Castelletum  )  , 
qui  est  le  nom  d'une  ville  du 
Vermandois.  La  racine  est  catj 
source  vraisemblable  du  nom 
de  Cattes  que  portait  l'une  des 
tribus  des  anciens  Francs;  d'où, 
est  resté  Cab' champ  j  petit  vil- 
lage auprès  de  Paris,  apparte- 
nant à  la  famille  Dodun,  Ce 
même  mot  celtique  a  produit 
chez  nous  les  noms  propres  le 
Cab  et  CabinAby  ainsi  que  chez 
les  Romains  les  noms  propres 
Cabilina ,  Gabon  et  Cabulle;  car 
Cabulle  était  de  Véronne,  ville 
fondée  par  le  premier  Brennus. 

CASTILLON. 

Ce  nom  celtique  ^  commun  à 
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plusieurs  familles ,  est  synonyme 
de  Châtillon ,  et  répond  au  latin 
castelliiin.  Castillon  est  le  nom 
d'un  Membre  actuel  du  conseil 
des  cinq-cents. 

CAUCHON,  ou  mieux  caulxon. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
nom  de  famille  celtique  avec 
celui  de  Cochon ,  que  nous  avons 
analysé  page  24^  de  ce  volume; 
car  nous  voyons  que  ce  nom  est 
traduit  en  latin  par  Calxeonus , 
ce  qui  vient  de  calx ,  de  la  chaux  ; 
ou  par  Calceonus ,  ce  qui  fait  de 
Cauchon  le  synonyme  de  chaus- 
son ,  comme  a  fait  Valeran  dans 
son  poëme  latin  do  la  Pucelle 
d'Orléans ,  où  il  parle  ainsi  de 
la  mort  de  Pierre  Cauchon  , 
évêquc  de  Beauvais^  l'un  des 
2.  2j 
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cruels  juges  de  Jeanne  d'Arc  : 

JOANNAM 

Sic  et  Calceonus  qui  censuit  esse  cremandam , 
Pendula  diim  tonsor  secat  excrementa  capilli, 
Expirans  cadit,  et  ^elidâ  jam  morte  cadaver 
Decubat.  Ultrices  sic  pendent  crimina  pœnas. 

CHALGRAIN. 

Ce  nom  propre  celtique  a  été 
primitivement  nom  de  lieu,  et 
signifie  colline  aux  grains. 

CH ATEL  {du). 

Ce  nom  a  été  plusieurs  fois 
rendu  célèbre  par  les  person- 
nages qui  l'ont  porté  ;  témoin 
le  maréchal  Tanneguy  du  Cha- 
tely  capitaine  breton,  mort  en 
1449;  et  son  neveu  Ta.nneguy 
du  Cliatel  de  la  Belliere,  tué  au 
siège  de  Bouchain  en  i477  ?  ^t 
témoin  encore  le  grand-aumô- 
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nier  de  France  Pierre  du  Chatel, 
évêque  d'Orléans  ,  bibliothé- 
caire de  François  premier  ,  et 
cjui  mourut  en  i552.  Les  noms 
du  Catel  et  du  Chatel  sont  syno- 
nymes, et  se  traduisent  à  Cas- 
tello.  Du  Chatel  est  le  nom  d'un 
Membre  actuel  du  conseil  des 
cinq-cents. 


chaulme  ,  chaumel  ,  chaum  aix  , 
chalm'asel. 


Les  dénominations  de  ^wC/zar/- 
772e, de  CJiaunieljàe  Chaurriaix^ 
de  Chalni  asel  ^  ont  toutes  rap- 
port au  mot  latin  cuhnen ,  qui 
signifie  comble ,  sommet.  Dans 
les  Vosges  et  pays  circonvoisins 
chaume  constamment  siiiniiie 
montagne.  Le  nom  du  chanwiSy 
qui    est    nu    clievrciiil    monta- 
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gnard,  vient  à  coup  sûr  de  là  : 
aussi  les  Grecs  ont-ils  appelé  orjx 
une  sorte  de  chamois ,  du  mot 
oro^,  montagne.  C/zaw77ie/signiiie 
donc  montagnard  ;  CAaw/7i'aib!7  si- 
gnifie eaux  de  montagne  ;Chalm'- 
ASELj  âne  sauvage  de  montagne. 

ch'ev'ard'iere  (la). 

C'est  un  nom  de  lieu  trans- 
porté à  une  famille  celtique  : 
racines  eu  ,  fclix,  ou  féliciter^  ou 
félicitas  ;  ard  ,  "valde ,  multimi  ; 
et  lEViE f  fanum.  A  l'égard  du  ck 
initial  j  c'est  un  simple  afiixe  dur, 
insignifiant,  mais  qui  donne  aux 
noms  où  il  se  rencontre  le  con- 
trôle d'une  haute  antiquité , 
comme  dans  Ch'Aribert  pour 
Ariherty  Ch'Arles  pour^/'/e^,  etc. 
La  Ch'Ev'arcrieresïs^nïïie,  disje, 
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temple  ou  chapelle  de  la  bonne 
Fortune  ou  du  Bonheur.  Ainsi 
c'est  un  nom  celtique  antérieur 
à  l'établissement  du  christia- 
nisme. 

CHEVILl' ARD. 

Ce  nom  celtique  estsynonyme 
de Menibr'inet de Menibru.  L'in- 
génuité de  ces  dénominations 
en  fait  voir  la  haute  antiquité. 

chorri'er. 

Ce  nom  celtique  Chorri'er , 
comme  qui  dirait  Chorri  Jierus  y 
signifie  le  propriétaire  d'un  tor- 
rent; car  le  vieux  mot  celtique 
chor ,  qui  vient  de  choir ^  signifie 
un  torrent  aujourd'hui  même  en 
langue  espagnole. 
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COMBET. 

Nom  celtique ,  diminutif  de 
Comhy  et  signifiant ^e/://:e  uallée. 
Voyez  La  Combe. 

CONSTANT. 

C'est  le  nom  latin  Constans 
francisé.  Ce  nom  Constans  a  èiô 
celui  de  deux  empereurs ,  dont 
le  premier  fut  contemporain  de 
Pharamond.  David  Constant 
était  le  nom  d'un  savant  profes- 
seur de  Lausanne,  célèbre  dans 
la  littérature  ,  mort  en  lySS. 
Nous  avons  connu  un  cente- 
naire de  ce  nom.  Constant  est 
encore  le  nom  de  deux  Mem- 
bres actuels  du  conseil  des  cinq- 
cents. 
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COS   ON. 


Ce  nom  celtique  signifie  tout 
vieux^  tout  ancien^  ayant  sa  ra- 
cine dans  le  mot  armorique  cos^ 
vieux,  vieillard,  ancien. 


coucii'aulx. 


Ce  nom  propre  celtique  doit 
être  d'une  haute  antiquité ,  puis- 
qu'il signifie  un  plojeur  de  chê- 
nes :  c'est  un  nom  analogue  à 
une  force  prodigieuse,  et  syno- 
nyme à-peu-près  du  pityocamp- 
tès  ou  ployeur  de  pins  de  la  no- 
menclature grecque.  La  dési- 
nence aulx  du  nom  Coucliauïx 
répond  au  mot  grec  alx,  rohur  : 
or  on  sait  que  l'une  des  signifi- 
cations de  iioBUR  est  celle  de 
roure  ou  chêne. 
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CRASSOUS. 

CRASsousestle  nom  latin  Cras- 
sus  prononcé  à  l'italienne.   Ce 
nom  de  Crassus  est  àes  plus  cé- 
lèbres dans  l'histoire  romaine, 
qui  nous  offre  plusieurs  consuls 
et  autres  grands  personnages  de 
ce  nom,  dont  le  plus  fameux 
fut    Marcus   Licinius   Crassus, 
triumvir  avec  César  et  Pompée, 
qui   défît    Spartacus,   entra   en 
Syrie ,  pilla  le  temple  de  Jéru- 
salem ,  et  alla  périr  devant  Sin- 
naca  5  ville  du  royaume  des  Par- 
thés,  Fan  S'^  avant  l'ère  chré 
tienne.  Le  même  nom  de  Cras- 
sus s'est  depuis  illustré  par  \qs 
lettres  en  Itahe  par  Jules-Paul 
Crasso,  Laurent  Crasso,  et  Cras- 
siis  ou  Crasso,  surnommé  le  Pa- 
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doiian;  ainsi  que  par  Jean  Cras- 
sot  j  natif  de  Langres,  célèbre 
professeur  de  Paris ,  mort  en 
1616.  Crassous  est  le  nom  d'un 
Membre  actuel  du  conseil  des 
cinq-cents. 

CULLEN. 

Ce  nom  propre  celtique  ne 
saurait  être  que  d'une  haute  an- 
tiquité ,  si  l'on  considère  que 
c'est  un  àes  noms  du  Mercure 
celtique ,  d'où  les  Grecs  ont  qua- 
lifié ce  dieu  de  Kulleiiios.  Sur 
quoi  voyez  ce  qui  a  été  dit  du 
bouri^  de  Kulle  ou  Cullc  au 
Bugey. 

dapu'et'et. 

Ce  nom  celtique  est  un  dou- 
ble diminutif  de  Dar  ^  et  signifie 
un  tout  petit  dard.  Dares,  dans 
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l'Enéide ,  est  le  nom  d'un  héros 
troyen.  Alexanderab  Alexandro 
observe  que  Darius  signifie  un 
archer.  Il  y  a  en  France  une  fa- 
mille Darius  et  une  autre  nom- 
niéeZ)aiVe.  Tout  cela  vient  ducel- 
tique  dar^  aujourd'hui  dard,  sj- 
nonjnie  dejaç^eloty  de  trait,  etc. 

darl'os. 

Ce  nom  celtique  signifie  mi- 
gnon minois;  c'est  un  composé 
gaulo-latin  du  latin  os ,  bouche, 
visage,  et  de  dail  ou  darling, 
mignon.  Darling  a  ce  sens  en 
langue  anglaise. 

DELPÈCHE. 

Ce  nom  celtique  DelPechnest 
autre  chose  que  le  synonyme  de 
Du  Puj,  le  mot  Pech  étant  une 
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très  vieille  expression  celtique, 
qui  même  encore  aujourd'hui  en 
Languedoc  et  ailleurs,  signifie 
un  pur  y  c'est-à-dire  une  hau- 
teur; témoin  Pay-Laurent^  ^^^J' 
de-Dôme,  etc.  Le  savant  géo- 
graphe Lubin  observe  que ,  selon 
la  diversité  des  dialectes,  une 
hauteur  se  dit  pec,  pic,  pech^ 
pin  y  poch,  peu  ,  puis  ,  pi,  pich  ^ 
pis  y  piis;  ce  qui  donne  l'inter- 
prétation des  noms  propres  cel- 
tiques le  Pec  y  Pequety  Pic^  Pi- 
fju-et ,  Pic  hé  y  Pisaro  ,  Poche  t  y 
Du  puis,  Tour-du-Pijiy  Piis  y  etc. 

DiDE  et  did'ot. 

Ces  noms  de  familles  celtiques 
paraissent  l'abrégé  diminutif  du 
très  ancien  nom  propre  Didier; 
témoin  saint  Didier,  archevêque 
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de  Vienne  en  694  ;  saint  Didier ^ 
é  vêque  de  Cahors,  contemporain 
de  Dagobert  ;  et  Didier  le  Lom- 
bard, détrôné  par  Charlemagne, 
et  dont  la  postérité  fut  transpor- 
tée en  France.  Did  est  un  mot 
celtique  qui  signifie  désir ,  à  en 
juger  par  Desideriiis ^  traduction 
latine  du  nom  Didier,  On  peut 
juger  aussi  de  l'excessive  anti- 
quité des  noms  propres  où  did 
entre  comme  élément,  par  le 
nom  de  la  reine  Did' on  ^  qui 
signifie  toute  désirable  ^  ou  toute 
désir;  ce  que  les  Grecs  ont  cher- 
ché à  traduire  par  une  sorte 
d'équivalent  en  l'appelant  Eli- 
sa^  du  verbe  eïleô  ou  elissô  ,  in- 
volvo  ^  circum  "volvo  ^  j'embrasse 
étroitement;  d'où /ze/ziis,  une  sorte 
de  liere,  une  spirale,  etc.  Or  la 
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fondation  de  Cartilage  par  cette 
reine  remonte  à  l'an  878  avant 
l'ère  chrétienne.  Il  y  avait  à 
Rome  une  famille  Dldia^  dont 
furent  le  tribun  Didius ,  qui 
porta  la  loi  Didia,  et  T  empereur 
Didius  Julianus,  qui  succéda  à 
Pertinax  l'an  1  gS.  Tous  ces  noms 
ont  leur  racine  dans  le  mot  cel- 
tique did^  qui  signifie  desir.  La 
famille  Didot  a  rendu  son  nom 
à  jamais  célèbre  dans  l'art  de 
la  typographie.  Son  nom  est 
un  diminutif  de  Dide  ^  abrégé 
de  Didier. 


DI-GE. 


C'est  un  nom  de  lieu  trans- 
porté à  une  famille;  un  nom 
mystique  relatif  au  culte  de  Dis, 
On  sait  que  Dis  était  le  dieu,  le 
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patriarche  des  Celtes.  Di-gé  si- 
gnifie territoire  de  Dis  ^  domaine 
de  Dis,  etc.  Cette  très  antique 
appellation  a  produit  Di-geois, 
qui  signifie  appartenant  au  ter- 
ritoire  de  Dis  ;  car  gè  signifie 
terre  en  grec  comme  en  gaulois. 

d'orign'y. 

Ce  nom  celtique  signifie  eau 
ou  fontaine  de  Vorjx,  au  génitif 
ojygos  ,  qui  est  une  bête  sau- 
vage ,  une  sorte  de  chamois , 
connue  autrefois  dans  les  Gau- 
les, et  dont  Pline  a  parlé,  mais 
dont  l'espèce  est  détruite  au- 
jourd'hui. D'origny  est  donc 
un  très  ancien  nom  de  lieu  cel- 
tique transporté  aune  personne. 
\Joryx  parait  avoir  donné  son 
nom  dans  l'Inde   au   royaume 
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^Orixa^  entre   celui   de    Gol- 
conde  et  celui  de  Bengale. 


dor'in. 


Ce  nom  celtique  trouve  en- 
core sa  racine  dans  les  langues 
Belgique  et  anglaise ,  où  dore  et 
door  signifi ent  porte.  Ainsi  Dor^- 
in  signifie  descendant  de  Dor  ou 
Porte,  C'est  une  appellation  de 
très  haute  antiquité ,  et  qui  pa- 
raît avoir  rapport  au  dieu  Jariiis 
ou  au  mois  janvier. 


DUR-AND. 


Ce  nom  celtique  signifie  dure 
dent  :  il  doit  être  fort  ancien  vu 
la  vétusté  de  ses  deux  racines 
dur  et  and^ 
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EVRARD. 

Le  nom  propre  celtique  £^^^r^rr/ 
estune  contracûon  cl' Ei^'herard  y 
qui  signifie  Herusfortunatus  val" 
de  5  maître  très  heureux  :  ce  nom 
respire  une  haute  antiquité. 
Voyez  plus  haut  CJi  ev' ardiere. 

FABREj    FAVRE. 

Fabre  est  le  nom  latin  Faher 
francisé.  Jean  Faher  a  été  le 
nom  d'un  célèbre  dominicain 
ami  d'Erasme ,  et  confesseur  de 
l'empereur  Ferdinand  ;  et  ce 
même  nom  a  été  celui  d'un 
autre  dominicain  ,  savant  théo- 
logien ,  qui  florissait  également 
au  seizième  siècle.  En  outre  il 
est  à  observer  que  Faher ^  Fahre 
etFapre,sontle  même  nom  diffé- 
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remment  articulé.  Fatre  était  le 
nom  originel  du  célèbre  historien 
Vaugelas  ^  natif  de  Bourg-en- 
Bresse.  Fahre  est  le  nom  d'une 
famille  de  Carcassonne,  qui  a 
donné  deux  Représentants  du 
peuple  j  dont  l'un  siège  encore 
au  conseil  des  cina-cents.  Les 
gens  de  goût  conservent  la  mé- 
moire et  regrettent  les  talents 
du  Représentant  Fabre-l'Eglan- 
tincy  homme  de  lettres,  victime 
des  premières  secousses  de  la 
révolution, 

• 

FAURE. 

Ce  nom  propre  celtique  an- 
nonce une  haute  antiquité  :  il 
signifie  un  fau  ou  hêtre  sauvage , 
étant  composé  défait  et  de  ur, 
comme  qui  dirait  fagastrr  ou 
a  26^ 
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fcigus  agria.  On  sait  que  les  pre- 
mières races  d'hommes  vivaient 
de  gland  et  de  faîne,  qui  est  le 
fruit  du.  fau  ou  hêtre.  Ainsi  ce 
nom  propre  Fauve  est  d'une  an- 
tiquité en  quelque  sorte  cim- 
mérienne. 

FO^UGENOT. 

Ce  nom  celtique  est  le  dimi- 
nutif de  Fougen ,  qui  signifie  un 
fau,  un  hêtre;  témoin  le  Puy- 
Fougen  en  Poitou,  qui  se  traduit 
Podium  fagi ,  le  pic  ou  mont 
du  hêtre. 

FRAGu'iER. 

Ce  nom  celtique  signifie /:>re^re 
de  la  fabrique ,  chaque  grande 
fabrique  ayant  le  sien.  Les  ra- 
cines celtiques  de  ce  nom  sont 
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ÏERf  /tiereus,  sacerdos  ^  et  le  mot 
celtib'ere  ou  casiiWsiri  fragu a  ^ 
une  fabrique. 

gar'at,  gar'in,  garqn. 

Ge  nom  celtique,  ainsi  que 
Gai' on,  est  très  ancien  :  ce  sont 
deux  termes  de  chasse  ou  de 
pêche  qui  signifient  filet.  Ces, 
noms  d'instruments  sont  deve- 
nus très  anciennement  des  noms 
propres;  garen  en  belgique  un 
filet;  garenne  en  français  mo- 
derne; warrenne  en  vieux  fran- 
çais, un  parc  pour  le  menu  gi- 
bier. Gar'At  signifie  maître  Jllet 
ou  chasseur  en  chef. 

G  arxer'in. 

Ce  nom   celtique  paraît  très 
ancien  :  il  s'explique  parle  mot 
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belgique  garner^  une  sauterelle: 
il  est  synonyme  de  sautereau. 


GARN   1ER. 


Ce  nom  indique  un  prêtre 
ayant  la  fonction  de  .conjurer 
les  sauterelles:  ce  devait  être  un 
grade  sacerdotal  dans  le  collège 
des  druides.  Ce  nom  Garnier 
est  composé  des  deux  racines 
celtiques  garn  ,  sauterelle  ,  et 
ier ^  prêtre,  ministre  sacerdotal. 


gen'and. 


Ce  nom  celtique  signifie  reste 
de  rejetons  ,  rejeton  restant. 
Nous  citons  quelquefois  dans 
cet  ouvrage  un  historien  bugiste 
du  nom  de  Genan^  dont  le  nom 
signifie  homme  restant^  reste 
d'hommes. 
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gen'in. 


Voyez  Jen'in, 

gir'od. 

C'est-à-dire  chemin  tournant  : 
c'est  un  nom  de  lieu  transporté 
à  une  personne ,  et  composé  des 
deux  racines  celtiques  ^/r,  cir- 
cuit, et  oJ,  cliemin;  d'où  les 
Grecs  ont  fait  leur  odos  ,  ùery 
voie,  chemin,  route. 

GOD-ART. 

GoD-ART  signifie  le  dieu-fort  : 
c'était  sans  doute  un  des  noms 
mystiques  d'Hercule,  que  les 
anciens  imploraient  dans  les  ac- 
couchements difficiles  :  de  là  le 
très  ancien  usage  d'appeler  God- 
ait le  mari  dont  la  femme  est 
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en  couches.  On  invoquait  ce 
dieu-fort  ou  God'art  ou  Gotîz- 
ard  dans  tous  les  pas  difficiles , 
et  c'est  à  lui  qu'on  adressait  le 
carmen  auxiliare^  qu'on  croit  être 
la  formule  cabalistique  ahraca- 
dahra:  on  l'implorait,  dis -Je, 
pour  passer  la  plus  haute  mon- 
tagne des  Alpes  helvétiennes  ; 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  mon- 
tagne le  nom  de  Saint  Gothard, 
Godard  est  un  nom  commun  à 
plusieurs  familles,  et  spéciale- 
ment celui  de  deux  Membres 
actuels  du  conseil  des  anciens. 

GOUPIL,    GOUPILLEAU. 

Ce  nom  celtique  Goupîlleau 
est  synonyme  de  renardeau , 
goupil  étant  le  nom  celtique  du 
renard.    Le   nom   de  goupillon 
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donné  à  l'aspersoir  d'un  béni- 
tier vient  de  ce  qu'il  fait  F  effet 
d'une  queue  de  goupil  ou  renard 
qui  se  secoue  en  sortant  de  l'eau. 
Goupil  et  Goupilleau  sont  des 
noms  de  chasseur,  très  anciens, 
honorifiques  ,     étant    tirés     du 
droit  de  chasse.  Goupil  du  sur- 
nom de  Préfeln  est  le  nom  d'un 
Membre  actuel  du  conseil  des 
anciens  ,    et   Goupilleau  est  le 
nom   d'un   Membre   actuel  du 
conseil  des  cinq-cents. 

GRANGE    {la)    ou   DESGRANGES. 

Voyez  Bleton^  qui  est  l'ancien 
nom  celtique. 

grim'ou,  grim'ou. 

Griuiou,  corrompu  de  Grini- 
hout  i  ce  nom  celtique  signifie 
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noire  forêt.  Gnniod  signifie  un 
souterrain,  un  chemin  couvert. 

GUÉRIN. 

Gu ,  racine  de  giiain ,  signi/îe 
profit;  d'oiigu'i,  nom  mystique 
de  la  plante  parasite  du  cliêne , 
et  qui  signifie  guam  ici.  Gu-er 
signifie  maître  de  profit  ou  maî- 
tre profitable  ;  et  Guerin.TSice 
de  maître  généreux  :  de  là  le 
vieux  motguerdon ,  qui  signifie 
récompense,  à  la  lettre  doji  du 
maître  généreux.  Ce  nom  de 
famille  Guérin  est  celui  de  deux 
Membres  actuels  du  conseil  des 
cinq-cents. 

guill'and. 
Ce  nom  celtique  signifie  reje- 
ton de  Guill^  abrégé  de  Guil- 
laume. 


/ 
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GUYOT. 

C'est  un  nom  diminutif  de 
Gui  y  nom  de  religion  ethnique 
tiré  de  l'ancien  culte  du  chêne  : 
c'est  une  vraie  dénomination 
druidesque ,  antérieure  consé- 
quemment  à  l'extinction  des 
druides  sous  l'empereur  Claude. 
Ce  très  antique  nom  propre 
Gujoù  est  celui  de  trois  Mem- 
bres actuels  du  conseil  des  cinq- 
cents. 

hermin'ier. 

Ce  nom  celtique  signifie  //e/- 
ininussacerdos  j  leprétre  di^Henn, 
ou  peut-être  mieux  Herinini  ou 
dei  Terinini  sacerdos ,  c'est-à- 
dire  le  préti^e  du  dieu  Terme. 
Ce  dieu  jDrésidalt  aux  bornes  des 
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champs ,  et  marquait  les  limites 
des  propriétés  respectives  chez 
les  Romains,  qui  tenaient  son 
.culte  des  Sabins-Ombriens ,  an- 
tique colonie  celte ,  et  qui  avaient 
formé  ce  nom  t'erminus  de  l'ar- 
ticle celtique  té,  dont  les  Grecs 
ont  fait  to ,  et  du  mot  er-min  ou 
hir-min^  qui  encore  aujourd'hui 
en  armorique  exprime  une  gran- 
de pierre  ;  d'où  Ir-men-suly  nom 
d'une  idole  colossale  du  Soleil 
chez  les  anciens  Germains,  est 
interprété  grande  pierre  du  So- 
leil. 

jen'in  ou  gen'in. 

Ce  nom  celtique  et  très  an- 
cien j  à  en  juger  par  ses  raci- 
nes ,  signifie  reste  d'enfants  ou 
enfant  restant. 
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ÏER  {désinences  en) 

Les  désinences  en  ier  sont  très 
fréquentes  clans  la  nomenclature 
celtique,  et  souvent  y  présen- 
tent un  sens  équivoque ,  qui 
pourtant  à  l'analyse  est  sus- 
ceptible d'une  solution.  Il  faut 
donc  savoir  que  cette  désinence 
appartient,  selon  les  différents 
cas,  tantôt  à  la  nomenclature 
sacrée,  tantôt  à  la  nomenclature 
vulgaire  ou  profane.  Dans  le 
premier  cas  ïer  signifie  hîereus 
ou  sacerdoSy  et  indique  une  dé- 
nomination sacerdotale  ;  témoin 
Segu'ier^  qui  signifie  J^ictoriœ 
pontlfex:  dans  le  second,  ïer  in- 
dique un  office  civil  ou  militaire , 
ou  un  simple  métier,  et  répond 
aux  désinences  en  nrius  de  la 
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nomenclature  latine  j  comme 
CENTENiER  {centeuarius)  ^  huis- 
sier {osdarius)^  carpentier  ou 
faiseur  de  chars  {carpenbarius) ^ 
etc  :  c'est  donc  le  sens  de  la  ra- 
cine du  nom  qui  détermine  le 
sens  de  la  désinence  dans  tous 
les  noms  terminés  en  ier.  Voyez 
le  mot  Kiguier, 

JOURDAIN  j  JORDAN  ,  JOURDAN.   a. 

Tous  ces  noms  remontent  aux 
croisades  et  sont  des  noms  de 
pèlerinage  en  terre  sainte. 

izos,  is-os. 

Is'os  est  un  nom  de  naissance 
indiquant  j  dans  le  premier  qui 
l'a  porté  et  qui  a  fait  souche , 
un  enfant  né  sous  l'invocation 
dlsis  et  d'Osiris.  Dans  ce  nom 
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mystique  Izos  Is  est  l'abrégé 
d'Isis ,  comme  Os  est  l'abrégé 
ordinaire  à'  OsiriSj  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  quelques  médailles. 
Izos  est  le  nom  d'un  Membre 
actuel  du  conseil  des  cinq-cents. 


labor'ier. 


Ce  nom  celtique  signifie  aratri 
hiereus  ou  agriculturœ  sacerdos, 
le  prêtre  du  labour. 


LA    COMBE. 


Ce  nom  celtique  signifie  la 
vallée, 

LAURE  (de) 

Ce  mot  celtique  Laiwe ,  qui 
signifie  cordon ,  en  latin  lauruTii, 
a  été  adopté  par  les  Grecs  du 
moyen  âge,  qui  en  ont  lait  leur 
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laura ,  par  lequel ,  dans  l'his- 
toire primitive  de  l'Eglise  ,  ils 
entendent  un  grand  empla- 
cement désert  autour  duquel 
étaient  rangées  en  cordon  circu- 
laire un  certain  nombre  de  cel- 
lules fort  isolées  entre  elles.  Le 
Cappadocien  saint  Sabas ,  au 
cinquième  siècle,  fut  fait  supé- 
rieur de  toutes  les  laures;  et  la 
sienne^  qui  était  à  quinze  lieues 
de  Jérusalem  vers  l'orient,  était 
appelée  laura  inaxinia.  Une 
illustre  famille  du  comtat  d'Avi- 
gnon, nommée  de  Laure  ,  prit 
son  nom  de  quelque  lieu ,  près 
de  Vaucluse ,  sanctifié  jadis  par 
une  de  ces  laures  ou  cellules 
d'anachorètes.  Pétrarque  ,  au 
quatorzième  siècle,  immortalisa 
ce  nom  en  la  personne  de  la 
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belle  Laure,  objet  de  son  amour 
et  de  ses  plus  belles  poésies.  Le 
nom  de  famille  dehauriere  vient 
aussi  d'une  deces  saintes  cellules 
convertie  en  chapelle.  Mais  le 
nom  propre  du  LaureC  vient  de 
lauretum  ,  un  lieu  planté  de  lau- 
riers j  comme  Lai^/'è^  et  de  Laur- 
ès  viennent  de  lauriis  Esi  ^  le 
laurier  d'Esus. 

LEFEBVRE,    LE  FEBVRIER. 

C'est  le  même  nom  pour  le 
sens  que  Fabre,  Favre  et  Faher. 
\ojez  Favj^e.  Lefebvre  est  le  nom 
d'un  Membre  actuel  du  conseil 
des  cinq-cents  ;  comme  aussi  le 
Febvj^ier  :  ce  dernier  nom  sif^ni- 
lie  Fabrarius^  et  indique  le  chef 
d'une  fabrique. 
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l'huil'ier. 


Ce  nom  celto-paganique  signî- 
iîe  oleœ  sacerdos  ^  le  prêtre  de 
l'olivier  sacré.  L'olivier  était , 
comme  on  sait,  consacré  à  Mi- 
nerve y  comme  divinité  prési- 
dant à  la  paix  et  aux  arts  paci- 
Jfir|ues.  Ces  sortes  de  noms  tirés 
du  culte  des  faux  dieux  sont  évi- 
demment antérieurs  dans  les 
Gaules  à  l'établissement  du  chris- 
tianisme. 

LEONARD. 

Ce  nom  celtique ,  commun 
en  Saxe ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  en  France,  signifie 
lion  fort  y  lion  hardi  ^  courage  de 
lion  j  cœur  de  lion  ^  etc. 
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'  ,  lilÉNARÇ.,      , 

Ce  nom  celtique  signifie^ybr^ 
•en  rate^  c'est-à-dire  fort  à  la 
course;  03.1  lien  est  un  vieux  mot 
celte  adopté  par  les  Latins  pour 
désigner  la  rate ,  et  qui'  origi- 
nairement exprime  chez  nous 
un  liîsb  ,'  parceque  ce  viscère, 
sur-tout  lorsqu'il  se  gonfle ,  lie 
et  serre  le  corps  comme  ferait 
une  ceinture;  ce  qui  fait  dire 
chez  Plante  à  un  homme  qui  a 
beaucoup  couru  : 

Nam,  (Joasi  zona  ,  lieno  cinclus  ambulo. 
LOMBARD. 

On  est  convenu  de  recarder 
ce  nom  comme  un  reste  de  l'in- 
vasion des  Longs-bards  germa- 
■niques  ,    dont   le    nom    signifie 

2,  27 
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longues  barbes;  mais  il  est  plus 
,  que  probable  que  même  avant 
cette  invasion  il  y  avait  en  cel- 
tique des  familles  à  qui  la  lon- 
gueur de  leur  barbe  avait  fait 
donner  ce  nom  de  Lombard. 
Quelques  uns  toutefois  regar- 
dent le  nom  Lombard  comme 
synonyme  de  Didier,  la  famille 
dé  ce  roi  détrôné  ayant  été  trans- 
férée d'Italie  en  France  par  Char- 
lemagne. 

On  trouve  un  Lombard  de 
Siriclio  contemporain  de  Pé- 
trarque ,  et  un  Pierre  Lombard 
évêque  de  Paris  en  1164. 

LU-KER. 

Ce  nom  armorique  est  d'une 
haute  antiquité  ;  il  signifie  kerlu 
ou   ker4iic,    c'est-à-dire    herus 
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luci  ,^le  maître  d'un  lue  ou  bois 
sacré;  jc'e&tun  nom  druidesque/ 
et  coiisëquemnient  antérieur  à 
rabolition  des  druides  sous  l'em- 
pereur Claude,  au  premier  siècle 
de  l'ère  clirétienne. 

MÀLLIBRAND. 

Ce  nom  celtique  est  un  nom 
de  guerre,  et  désigne  un  guer- 
rier r/rmÉ?  d'un  MAiXLET  (  malleum 
vihrans)  :  cela,  se  prouve  par 
l'emblème  de  race  des  Mailly^ 
qui  était  trois  maillets.  Malli- 
BRANiD  est  le  nom  d'un  Membre 
actuel  du  conseil  des  cinq-cents. 

MAR-AS. 

Mar  est  un  ancien  nom  celte 
honorifique  que  plusieurs  fa- 
milles joignaient  par  lionucur 
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à  leur  nom ,  depuis  sans  doute 
un  premier  héros  Mar^  qui  ayant 
fait  souche  et  ayant  été  divinisé, 
aura  transmis  à  sa  postérité  le 
nom  de  Mar-As,  Un  citoyen 
de  ce  nom  de  Mar-as  est  Mem- 
bre actuel  du  conseil  des  cinq- 
cents. 

MI-CHAUD,    MI-C.HAUDIERE. 

Ces  noms  celtiques  ont  rapi- 
port  au  culte  de  3fi  ou  Mercure, 
aussi  appelé  Erni  ou  Hennés ,  et 
à  qui  les  eaux  t'hermales  étaient 
presque  toujours  consacrées. 
Ainsi  JMi-chaud  signifie  Mercure 
theiinal;  Mi-cJiaudiere  indique 
des  eaux  therinales  consacrées  à 
Mercure.  Ces  noms  de  lieux  pa- 
ganiques  sont  devenus ,  par  laps 
de  temps,  des  noms  propres. 


7 
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Plusieurs  lieux  creux  ont  ptis 
le  nom  de  Chaudière ,  non  à 
raison  d'eaux  thermales,  mais  à 
raison  de  leur  forme  ;  et  c'est  ainsi 
qu'un  lieu  creux  près  de  Cham- 
plite  5  au  fond  duquel  s'est  vu 
un  bel  hermitage,  a  été ,  à  cause 
de  sa  figure ,  appelé  Chaudière. 

MIR-BECK. 

Ce  nom  est  tout  celtique ,  étant 
composé  des  deux  racines  niir 
et  hec  ou  bech.  Le  vieux  mot  niir 
est  un  nom  honorifique  qui  si- 
gnifie maître j  seigneur;  comme 
on  le  voit  dans  Marcomir y  Clo- 
domir,  etc.  Mirus  en  latin  signi- 
fie admirable.  Un  mire  chez  nos 
vieux  romanciers  signifie  un  mé- 
decin; d'où  le  nom  propre  Le 
Mire,  En  langue  bclgique  mir 
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si^nifiQ  grand  ;  témoin  jnirrediic, 
le  grand  raifort.  Mir-beck  y  d'a- 
près cet  exemple  ,  doit  s'inter- 
préter le  grand  beck:  or  on  donne 
ce  nom  de  ^ec  ou  beck^  en  géo- 
graphie y  à  une  langue  de  terre 
située  au  confluent  de  deux  ri- 
vières :  ainsi  on  donne  le  nom 
de  Bec  d'Allier  à  la  pointe  de 
terre  où  l'Allier  se  joint  à  la 
Loire;  et  le  nom  àe  Bec  d^Am- 
hès  à  la  pointe  où  la  GâronUe  et 
la  Dordogne  s'assemblent:  d'où 
il  faut  conclure  que  le  nom  cel- 
tique Mirbeck  est  un  nom  de  lieu 
transporté  à  une  famille. 

MOLE,    MOLARD,    MOLIERE. 

Mole  en  vieux  Gaulois,  et  au- 
jourd'hui même  en  anglais  si« 
gnifîe  une  baupe^  d'où  Molehill^ 
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une  taupinière.  Comme  la  taupe 
fait  des  tertres  ou  élévations  de 
terre,  les  Latins  en  ont  fait  le 
mot  moles ^  un  môle,  une  masse 
élevée.  Du  voisinage  incom- 
mode de  la  mole  ou  taupe  nous 
est  resté  le  verbe  molester.  Le 
nom  propre  MoVardy  synonyme 
à^  grand  mâle ,  exprime  un  hom- 
me colossal.  MoZ'ïere  exprime  un 
mole  sacré  y  c'est-à-dire  consacré 
par  un  temple ,  un  autel  ou 
une  idole. 

MONTANNIER. 

Ce  nom  de  famille  signifie  le 
prêtre  de  la  montagne  ;  d est  donc 
probablement  un  nom  de  drui- 
de, et  conséquemment  un  nom 
celtique  de  très  haute  antiquité. 
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MONT -PIRE. 

Ce  nom  signiGe  nions  piri ,  le 
mont  du  poirier,  ou  peut-être 
mons  pjrœ  j  le  mont  du  bûcher, 
par  où  il  faut  entendre  le  lieu 
élevé  où  l'on  brûlait  les  morts. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  nom 
gaulo-latin ,  et  qui  conséquem- 
îiient  remonte  à  une  haute  an- 
tiquité. 

morn'ieu. 

La  famille  de  ce  nom  y  Joint  le 
surnom  de  Grammond.  Morn^ 
ieu  est  synonyme  de  Mornaj^ 
que  nous  avons  interprété mor/ze 
eau  ou  eau  silencieuse.  Voyez 

parr'ay'on. 
C'est  un  nom  de  lieu  aquatique 
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transporté  à  une  personne.  Cette 
appellation  signifie  eau  ou  ruis- 
seau du  Parra,  c'est-à-dire  d'un 
oiseau  dont  Horace  a  parlé ,  mais 
dont  les  critiques  ignorent  l'équi- 
valent en  langue  moderne  -,  ce 
qui  démontre  d'autant  plus  l'ex- 
cessive antiquité  de  ce  nom  cel- 
tique Parrayon,  Dans  ce  nom 
la  désinence  ayon  est  le  dimi- 
nutif du  celtique  aj,  qui  s'in- 
terprète aqua,  c'est-à-dire  eau, 
source,  ruisseau,  étang,  etc. 

pavall'ier,  pav'ant. 

Ce  nom  celtique  PavalVier 
signifie  Pa^^oris  Jiiereus  ou  sacer- 
dos,  le  prêtre  de  la  Terreur;  di- 
vinité à  laquelle  le  Lnunhle  ou 
Lreinhle  était  consacré  ;  et  c'est 
pourquoi  le  Lrcnihle  avait  aussi 
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son  prêtre,  appelé  tramprîer» 
Voyez  ce  mot.  Le  nom  propre 
Pav'anb  signifie  enfant  dç  la  Ter- 
reur :  c'est  un  nom  de  guerre 
des  plus  antiques.  Les  Celte$ 
donnaient  le  nom  de  pavois  à 
leurs  boucliers,  et  celui  de  pa- 
villons à  leurs  tentes ,  parcequ'ils 
les  chargeaient  de  figures  mena- 
çantes et  terribles. 

PITOU,    PITT,    PITHOU. 

Pitou  est  un  nom  celtique  sy- 
nonyme de  du  Oreux^  de  la  Fosse 
ou  de  des  Fossés ,  exprimant  le 
lieu  où  il  y  a  creux  ou  fosse,  ubi 
fossaoulocusadfossani;cdirpiteii 
vieux  gaulois,  et  encore  aujour- 
d'hui en  anglais ,  signifie  fosse 
ou  creux;  d'oiipitman,  un  char- 
bonnier de  charbon  fossile.  Le 
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nom  du  ministre  anglais  Put  est 
synonyme  de  Picte ,  ancien  peu- 
ple brigand;  aussi  pitt  ou  pit/i  en 
Angleterre  signiffe-t-il  larron^  et 
-pitteclj  est  synonyme  àepictus, 
y  signifiant  graine  y  d'autant  que 
les  anciens  Pietés  se  peignaient 
le  corps  avec  du  glastum.  A  l'é- 
gard de  Pithou  par  une  A,  ce 
nom  celtique  signifie  nioëllard ^ 
celui  où  se  trouve  de  la  moelle; 
c'est  un  synonyme  de  robuste. 


PLO  T. 


Ce  nom  celtique  est  celui  d'un c 
famille  française  qui  a  donné 
plusieurs  magistrats.  Il  présente 
le  sens  de  complot  ou  de  ligne; 
car  jadis  on  disait  plot  pour  com- 
plot, et  c'est  encore  la  significa- 
tion du  mot  plot  en  anglais.  Il  y 
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avait  à  Rome  une  famille  Plotia^ 
qui  sans  doute  sortait  des  Celtes- 
Ombriens,  ancêtres  des  Sabins. 
Blot  pourrait 'bien  être  le  nom 
propre  Plot  adouci  par  le  clian- 
gement  de  p  en  b, 

POL-DUC,    POL-MI. 

Pol-duc  signifie  Apollon  con- 
ducteur ;  car  Pol  en  celtique 
est  le  synonyme  abrégé  d'Apol- 
lon :  c'est  une  devise  ethnique 
que  le  temps  aura  convertie  en 
nom  propre.  Il  en  faut  dire  au- 
tant de  Pol-jniy  par  corruption 
Paul-mi;  car  Pol-ini  n'est  autre 
chose  qu'un  H erni  Apollon  ou 
idole  rassemblant  les  attributs 
d'Apollon  et  de  Mercure  :  or  l'un 
des  noms  du  Mercure  celte  était 
Mi;  d'où  Og-mi^  divinité  rassem- 
blant îeii  attributs  d'Hercule  et 
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de  Mercure.  Le  nom  propre 
Bol-duc  est  le  même  nom  que 
Pol-duc  ^  oii  p  a  été  changé  en 
b  d'un  dialecte  à  l'autre  ;  comme 
bruck  pour pfuck ,  un  pont  ;  butor 
pour  putoory  un  héron ,  etc. 

rOLET. 

Polet  est  le  dhninutif  de  Fol, 
comme  Pol  est  le  diminutif  d'A- 
pollon ,  ainsi  qu'il  se  voit  par  le 
nom  propre  et  de  lieu  Poligiiac, 
qu'on  sait  signifier  Apollinis 
a^i^o?,  les  thermes  d'Apollon.  Ce 
nom  Po/e^ remonte  donc  au  culte 
des  faux  dieux,  et  est  conséquem- 
ment  antérieur  à  l'établissement 
du  christianisme. 


RALPH. 


Ce  nom  celtique  est  le  même 
que  Raoul ,  et  signifie  porte- 
conseil. 
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RAMB^AULT. 


Ce  nom  signifie  haute  échelle: 
c'est  un  nom  guerrier  d'une 
haute  antiquité ,  et  fort  analo- 
gue à  celui  de  Scaliger.  Notre 
motrampe  d' escalieryientkcou^ 
sur  de  ce  mot  celtique  raniby  une 
éclielle  j  appelée  en  quelques 
provinces  ramhade yqa\  est  aussi 
un  terme  de  marine,  et  qui  si- 
gnifie V échelle  d'une  galère. 

RAPIN. 

Ce  nom  celtique  Rap'in  signi- 
fie  enfant  du  pays;  car  rap  ou 
rape^  selon  le  P.  Lubin  ,  d'après 
Jean  Spéed ,  signifie  une  région 
ou  étendue  de  pays  (  sans  doute 
de  pays  conquis  ou  ravi),  comme 
notre  mot  rapineÏQ  donne  à  con- 
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naître.  A  l'appui  de  cette  inter- 
prétation viennent  les  vieilles 
dénominations  àe  Ralph ,  Raoul  ^ 
Radulph  ou  Rodolphe  ^  qui  ne  si- 
gnifient autre  chose  que  le  loup 
de  la  contrée.  Raffui,  comme 
qui  dirait  RaVphin  ^  est  le  môme 
que  Rapin  aspiré.  L'historien 
Paul  Rapin  de  Thoyras,  natif 
de  Castres  et  originaire  de  Sa- 
voie, a  fort  illustré  le  dix-sep- 
tieme  siècle ,  ainsi  que  René 
Rapin  y  poëte  et  jésuite. 

REC-AMI-ER,    REC'ol'iN. 

Ce  nom  propre  celtique  Réc- 
amier  signifie  rectus  aniicus  he^ 
rus  y  et  désigne;  un  lîiaùreaniï' 
di'oit;  comme  Rec-orin  signifie 
fds  d'homme  tout  droit  ou  tout 
équitable. 
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hestault. 

.Resù^auh  signifie  ?^esùe  de  nour- 
rissons ou  di  élevés  ;  comme  Rest'- 
ou,  corrom.pu  de  Resù'houty  si- 
gnifie reste  de  forêt. 

R  E  V  E  R  C  H  O  N. 

Ce  nom  désigne,  dans  le  pre- 
mier qui  l'a  porté  et  qui  aura 
-fait  souche ,  un  homme  accahlé 
de  revers,  (jui fortunam  rever- 
sant expertus  est,  à  la  lettre  celui 
qui  est  tout  revers  :  c'est  une 
épithete  plaintive  qui  se  sera 
tournée  en  nom  propre  ;  comme 
\Mal-donat j  Tristan, Mal esy eux, 
Malherbe,  et  tant  d'autres.  Les 
noms  de  cette  nature  sont  d'or- 
dinaire d'une  haute  antiquité. 
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rob'as. 


Ce  nom  celte  signifie  Roh  le 
divinisé;  car  As  signifie  dieu  :  et 
quant  à  Rob^  il  désigne  un  guer- 
rier pilleur  et  brigand,  comme  se 
vantaient  de  l'être  tous  les  Celtes 
d'alors.  Roh  a  produit  Rob'echy 
Roir  atre  yRoU  III ,  Roh^insoUy  etc. 

PtOBERT. 

Ce  nom  celtique  Ro-hert  est 
synonyme  de  barbe-rousse ,  et 
signifie  rouge  barbe  :  il  est  d'une 
haute  antiquité,  ayant  produit 
Robert-at  ou  Robert-chef;  Ro- 
hert'et  ou  compagnon  de  Ro- 
bert; iîoZ^e/'.yo/ïou  (ils  de  Robert; 
Rober-job  ou  rejeton  de  Robert, 
etc.  etc.  Rob'ert,  en  découplant 
les  racines  du  nom  autrement 
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qu'à  Ro-herty  peut  aussi  signifier 
conquérant  y  raptor  terrae.  On 
sait  que  les  anciens  guerriers 
celtes  ne  connaissaient  que  le 
droit  de  Fépée,  et  confondaient 
le  rapt  et  la  conquête.  Malheur 
aux  vaincus!  disait  Brennus  pour 
justifier  une  usurpation  :  Vce 
victisl  J'ai  dit  que  Rob-ert  (le 
mot  ainsi  construit  )  signifie 
rapior  terrœ;  en  effet  7'oZ>  en  cel- 
tique signifie  rapt,  et  ert  signifie 
terre, 

RODERIC,    RODRIGUE. 

RoD  (  d'où  notre  verbe  roder, 
cîrcuire  )  vient  du  celtique  od, 
en  grec  odos^  qui  signifie  route. 
Le  P.  Lubin,  dans  son  savant 
traité  intitulé  Mercure  géogra^ 
plie  y  observe  que  le  vieux  mot 
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rode ,  sur  terre ,  signifie  une 
grande  route;  par  où  l'on  peut 
voir  qu'il  est  synonyme  de  trac- 
tus  y  qui  se  prend  non  seule- 
ment pour  la  traversée  d'un 
pays ,  mais  pour  une  contrée 
entière.  Rod-eric,  selon  ces  don- 
nées, signifie  donc  V amour  de 
la  contrée,  Roderigue  en  castil- 
lan est  ce  môme  Roderic. 

ROUSSE-VILLE,    RAOUSSET. 

Ce  nom  Rousse<^ille  a  sensi- 
blement changé  par  laps  de 
temps  :  il  a  dû  s'écrire  autrefois 
Raouls-will,  et  signifier  y?/^  de 
Raoul;  ce  que  donne  à  penser 
le  nom  propre  Raousset,  éYi- 
àemmGntcoiiomipuàQRaoulset, 
et  qui  certainement  signifie  co77t- 
pagnon  de  Raoul,  en  latin  Ro- 
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BOLPHus.  Laplupartclecesi?aow/^ 
sont  d'origine  danoise ,  et  ce  nom 
figure  parmi  les  premiers  con- 
quérants de  la  Normandie:  mais 
il  y  avait  précédemment  des 
iiaow/dansla  Celtique;  car  Raoul 
paraît  être  le  nom  originel  des 
CoucY.  On  connaît  une  famille 
de  ce  nom  Rousse  ,  source  pro- 
bable de  Roussel  y  de  Rouxely  de 
Rousset^  et  de  Rousseleù ;iiia.is  cet 
étyme  Rousse  est  lui-même  un 
mot  corrompu,  qui  s'estformé  de 
Raouls,  et  qui,  comme  on  vient 
de  l'observer,  a  produit  directe- 
ment Raouls'wille  (ou  Rousse- 
ville)  qui  sous  ce  rapport  pré- 
sente un  nom  de  haute  antiquité 
celtique. 

RUBAT,    RUBENS. 

RuUai   signifie   tête   ou  chef 
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rouge  :  c'est  un  nom  vulcanien  ; 
comme  Rub'ens ,  qui  signifie 
rouge  Mars  ou  rouge  épée ,  est 
un  nom  martial.  Ces  noms  cel- 
tiques, qui  sont  d'une  haute  an- 
tiquité ,  ont  fait  souche  :  ils  ont 
rapport  au  culte  païen.  Ruh^at 
indique  un  enfant  né  sous  l'in- 
vocation du  dieu  du  feu,  et 
Rub'ens  un  enfant  consacré  au 
dieu  de  la  guerre. 

SARON. 

Nom  de  plusieurs  familles  gau- 
loises encore  subsistantes.  Ce 
nom  est  d'une  antiquité  presque 
effrayante,  remontant  liSaroii, 
troisième  roi  des  Celtes,  institu- 
teur des  prêtres  sarojiides  y  anté- 
rieurs aux  druides.  Ce  nom  cel- 
tique Sar'on  signifie  tout-puis 
saut  ou  uiaîtrd  de  tout. 
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sel'ard 


Ce  nom  propre  celtique  a  été 
primitivement  un  nom  de  lieu 
synonyme  de  saline  :  il  signifie 
foj^tenseL  Salardale même  sens. 

sol'and. 

Ce  nom  celtique  signifie  refe-- 
ton  du  soleil:  c'est  un  nom  phaé- 
thontien  ,  et  conséquemment 
d'une  antiquité  mythologique. 

SOTIN,     SOTO-MAÏOR. 

Ce  nom  celte.  Satin,  sijgjnifie 
enfant  du  bois,  race  forestière , 
et  vient  du  celtique  sault;  d'où 
les  Latins  ont  fait  saltus,  bois, 
forêt,  et  les  Celtiberes  ou  Cas- 
tillans le  mot  soto  ^  qui  signifie 
la  même  chose  ;  témoin  la  famille 
du  nom  de  Soto-Mahr,  qui  si- 
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gnifle  saltusmaior^  le  ^rs^nàsault 
ou  le  grand  bois.  Le  nom  propre 
Sotin ,  sous  cet  aspect,  présente 
une  haute  antiquité  celtique ,  le 
"molsaltus,  tiré  du  celte,  ayant 
été  employé  par  Virgile  dans  le 
sens  àe  forêt, 

THEIL  {du). 

Très  ancien  nom  celte ,  qui 
signifie /7or^2:b7z  de  terrain^  aujour- 
d'hui même  en  langue  alleman- 
de. De  là  le  nom  propre  TheilV- 
ardy  qui  signifie  celui  qui  pos- 
sède une  forte  portion  de  terrain 
ou  même  de  territoire.  Les  noms 
propres  Bon-part  et  Buonapajte 
sont  en  ce  sens  synonymes  de 
TheilV  ard, 

THIBAUD,   THIBEAUDEAU. 

On  sait  que  ce  très  ancien  nom 


456    SUITE    DE    RECHERCHES 

propre  Thi-hauld  se  traduisait 
en  latin  par  Theohaldus ,  qui  si- 
gnifie le  dieu  chauve ,  c'est  à  dire 
Saturne.  On  espérait  que  ceux 
qui  naissaient  sous  cette  étoile  vi- 
vraient long-temps.  Thihaudeau 
est  le  même  nom  au  diminutif; 
c'est  celui  d'un  Membre  actuel 
du  conseil  àes  cinq  cents. 


thor'ens. 


Ce  nom  celtique  signifie  mon- 
tagne  d'Esus.  Encore  aujour- 
dliui  en  provençal  tor  signifie 
une  montagne  ,  une  liauteur , 
un  lit  élevé  :  le  nom  de  la  ville  de 
Thorcn  en  Liégeois ,  de  celle 
de  Thorignj  en  Champagne , 
de  Toro  en  Espagne,  etc.  vien- 
nent de  ce  vieux  mot  celtique 
tor  ou  tiior^  f^i^-^i  ?  aspiré  ou  non 
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aspiré  ,  exprime  une  hauteur , 
d'où  les  Latins  ont  fait  torus^  un 
lit  exhaussé  : 

Inde  toro  pater  AEncas  sic  orsus  ab  alto. 

Vxr.G. 


trampl'ier. 


Ce  nom  de  famille  celtique  a 
rapport  au  culte  des  arbres,  et 
signifie  treniulœ  populeœ  saccr- 
dos ^  le  prêtre  de  la  trenihlaie  ou 
du  tremble  sacré:  c'est  un  nom 
antérieur  à  rétablissement  du 
christianisme  ;  et  la  vieille  or- 
thographe trainpl  pour  trcnihl' 
est  un  signe  de  vétusté  de  plus 
dans  cette  appellation  mystique. 
Le  l semble  était  consacré  à  la 
Terreur,  Favori,  dont  lo  nom 
celtique  était  Pavall  :  sur  quoi 
voyez  le  nom  ju-oprc  PnvaU'ier. 
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troc'et. 


Ce  nom  celtique  signifie  com- 
pagnon de  troc;  par  où  il  faut 
entendre  un  liéros  celte  de  ce 
nom  qui  signifie  échangé  par 
troc  :  c'est  peut-être  un  nom.  de 
lieu  transporté  aune  personne. 

VALIER,    VALIERE. 

VaVier  signifie  vallis  hiereuSj 
le  prêtre  de  la  vallée;  Valiere 
signifie  vallis  fanum  y  le  temple 
de  la  vallée  :  ce  sont  des  noms 
ethniques  d'une  prodigieuse  an- 
tiquité. 

VAVASSEUR,    VASSEUR. 

Ce  nom  féodal  Vavasseur  ex- 
prime un  vassal-maitre  et  ayant 
SOUS  lui  d'autres  vassaux.  Quant 
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à  Vasseur  tout  simple ,  ce  nom 
propre  exprime  un  vassal-maî- 
tre ,  c'est-à-dire  seigneur  sous  con- 
dition d' hommage  et  vasselage  à 
son  seigneur-lige.  Toutes  ces  dé- 
nominations sont  bien  antiques , 
sans  pour  tantremonter  plus  haut 
que  l'établissement  du  régime 
féodal  au  cinquième  siècle.  Vas- 
sal ^  J^asseury  et  T^avasseur ^  tout 
cela  vient  de  vas,  un  yase,  par- 
ceque  le  seigneur-lige  ou  suze- 
rain tenait  dans  un  vase  les  noms 
et  le  serment  obligatoire  de  ses 
vassaux. 

VIDAL,    VIDA,    VIDET. 

Tous  ces  noms  celtiques  ré- 
pondent au  Kitulus  des  Latins  , 
et  signifient  un  petit  enfant:  le 
nom  propre  français  X  Eu  faut , 
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le  nom  propre  celtibere  Infan- 
tado  sont  des  noms  de  ce  genre. 


VIGUIER. 


Ce  nom  celtique  V^iguier  est 
un  adoucissement  de  Vik-ier  ^ 
qui  pour  les  temps  fort  anciens 
doit  s'interpréter  vici  hiereuSy  le 
prêtre  du  vie  ou  du  bourg  :  aussi 
était-ce  jadis  une  dénomination 
druidesque ,  les  druides  ayant 
à-lafois  la  direction  du  culte  et 
celle  de  la  Justice.  Par  la  suite 
l'intendance  du  culte  fut  déta- 
chée de  la  viguerîe  ;  de  sorte 
que  Qjik-ier  ne  signifia  plus  que 
VLC-arius ,  juclex ,  le  juge  ou  pré- 
fet du  vie.  La  dénomination  de 
.  vicaire  y  qui  se  traduit  aussi  vi- 
carius ,  prise  dans  le  sens  de 
vice-citrè ,  est  pour  ainsi  dire  de 
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fraîche  date  à  l'égard  des  vih'- 
iers  druides. 


YOGREY. 


Nom  jDropre  celtique,  qui  en- 
core aujourd'hui  en  allemand 
signifie  un  gouvernement,  une 
préfecture. 


VUILL  ERMET. 


Ce  nom  celtique  tient  à  la  my- 
thologie des  anciennes  Gaules, 
et  signifie  compagnon  de  TVilV- 
Enn  :  or  WilV Erm  signifie  des- 
cendant d'EnUy  c'est-à-dire  de 
I'Hermès  ou  Mercure  celtique. 
Les  Gaulois  disaient  aussi  Ehn 
pour  Erni;  d'où  TVilUelni  ^  en 
latin  Tf^iir elmus  y  que  nous  tra- 
duisons Guillaume. 


44^^  SUITE  DE  RECHERCHES  ONOM. 


vuill'erod. 


Ce  nom  celtique  signifie  che- 
min de  maître  Vf^uill  ou  Guill, 
abrégé  de  Guillaume ,  en  bas 
lgj:in  Kill'Elmus ,  qui  signifie 
descendant  â!Ehn  ou  Herm.,  qui 
est  le  Mercure  celtique. 


FIN  DES  recherches  ONOMATIQUES. 
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Abyssins;  ces  peuples  n'ont  aucune 
tradition  du  déluge.  O 

Achetn;  sens  de  ce  mot.  R.  Forêts 
è^ Achcm   traversées  par  les  Hé- 
breux dans  leur  fuite  d'Lgypte. 
Ibid. 

Alpes;  elles  recèlent  des  monuments 
physiques  de  la  plus  haute  anti- 
quité. D 

Améritjite.,  la  plus  récente  des  quatre 
parties  du  globe  terrestre,  il.  Ci- 
■vilisée  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens. F 

Année  ;  sa  durée  a  varié.  R.  Moïse 
a  pris  un  certain  nombre  de  mois 
pour  un  certain  nombre  d'années, 
Ibid.  La  division  de  l'année  en 
quatre  saisons  est  tausse  à  i'(''gHrd 
de  plusieurs  peuples  qui  n'ont  que 
deux  saisons.  S,  Année  divisée  en 
douze  mois  par  les  Chaldéens. 

R  etS 

Arabie;  ancienneté  de  sa  civilis»- 
liou.  B 

Archipel.  K 

Asie;  ancienneté  de  la  civilisation 
de  ses  peuples.  B 

Ausonie ,  ancien  nom  de  l'Italie.    D 


Borysthcne. 


B. 


C. 


Chine;  antiquité  de  la  civilisation.  B 
Chinois  ;  nient  le  délug«.  jM 
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Grèce  ou  Hellcnic.  C 

Grec^,- leur  coinmerce  avec  les  Gaules. 

llnd. 
GiiichevoTi  ;  censuré  sur  sa  préven- 
tion contre  l'antiquitû  du  Bugey.  Z 


H. 


Hébreux;  leur  ignorance  en  phy- 
sique. J.  ExcGpré  en  \\x\  seul  point. 
R.  Anciens  esclaves  échappés  d'I- 
dumée.  Q.  Volent  leurs  maîtres 
d'Egypte  comme  ils  avaient  fait 
ceux  d'Idumée.  R.  Route  qu'ils 
tirirentdaiis  leur  fuite  d'Egypte.  R. 
Peuple  sale  et  d'un  sang  vicié.  X. 
Obscur  en  Asie  même.  Ibid. 
Connu  eu  Europe  par  ses  seules 
fables.  Ibid. 

JicUénie  ou  Grèce.  C 

Hellespont.  K. 

I. 

Japon;  anti'juité  de  sa  civilisation.  B 
Indr ;   son  étendue,   sa   jjopulaiion  ; 
aucieniieté  de  sa  civilisation.         B 
Jules-César^  trouva  les  Gaules  civi- 
lisées. C 

M. 
Méditerranée;  origine  de  cette  mer.  K 

N. 
Kotnndes  d'Europe.  D 


IS'cruirge  ;  ses  montagnes  recèlent  des 
monuments  jjhysiques  de  la  plus 
haute  antiquité.  D 


P. 


Phéniciens  ;  ancienneté  de  leur  com- 
merce avec  les  Gaules  et  l'Espa- 
gne. C 

Pyrénées;  elles  recèlent  des  monu- 
ments physiques  de  la  plus  haute 
antiquité.  D 

S. 

Sarmates  ,  aujourd'hui  Polonais; 
leurs  anciennes  mœurs.  C 

T. 

Tanaïs.  Ibid. 

Temps;  sa  division  par  Moïse  dé- 
montiée  fausse.  R  et  S.  Progres- 
sion des  combinaisons  temporaires. 

Y 

Terre  (la)/  son  éternité.  A 

Tiiraces,  C 


Univers;  co-éternel  avec  Dieu.       A 

Vie  de  l'homme;  sa  durée  ordinaire, 

et  mensonges  de  Moïse  à  ce  sujet. 

R,  T,  UetV. 

T'^osges ,   les  montagnes  de  ce  nom 

recèlent  des  monuments  physiques 

de  la  plus  haute  antiquité.  D 


TA  BLE 

DES     MATIERES, 


AVIS. 


Comme  ces  tables  ont  été  faites  en  partie  sur  le  manuscrit ,  en  panie  sur 
l'ouvrage  imprimé,  un  grand  nombre  d'articles  se  trouve  indiqué  ^zt  paragraphes , 
dont  le  signe  consiste  en  un  cliifFrc  simple,  sans  indication  du  tome,  et  sans  la 
lettre  p  ,  qui  signifie  page.  A  l'égard  d<s  articles  de  tables  faits  sur  rimprimé  , 
ils  seront  indif^ués  par  un  chiffre  précédé  de  tome  I  ou  tome  II,  avec  la  lettre  p 
en  tête  du  chiirc. 


Abbergement  ;  ce  que  signifie  ce 
nom  de  lieu.  i  69 

Abclios .,  ancien  nom  ou  synonyme 
^Apollon.  357 

Ahracndabra,  formule  de  prière  ca- 
balistique. On  croit  que  c'est  elle 
que  les  Latins  ont  désignée  par  le 
Carmen  auxiliare.   T.  II ,   p.  402 

Abraham  ou  Ibrahim ,  ancêtre  de 
Mahomet.  T.  II,  p.  20  j 

Adimantc^  général  athénien. 

T.  II.  p.  io3 

AElia  Antiqua,  nom  de  Romaine 
dans  une  inscription  antique.     29 

y^Elianiis  (  Marcus  Antistius  )  ,  co- 
lon romain.  29.  ^iElianu^  tout 
court,  le  même,  ou  peut-être  autre 
colon  romain.  Ibid. 

AElius  ,  patrice  romain  et  gouver- 
neur des  Gaules,  défait  les  Bour- 
guignons germaniques.  33 

Agar ,  nomjlie  famille  ;  son  analyse. 
T.  II.  p.  2..3 

A  gara,  place  forte.       T.  II,  p.  2o5 

Agariens  ou  Agarénicris ,  tribu  is- 
maélite nu  temps  de  Saijl.      Ibid. 

Agaron,  promontoire.  T.  II,  p.  20^ 

Aganis  y  rivière,  aujounl'hui  nom- 
mée Sircch.  T.  II,  p.  208 

Agaiinum  ou  Saint-Manris  de  Cha- 
bluis,  monastère  fondé  par  Sigts- 
a. 


mond,  l'un  des  deux  enfants  de 
Gondebaud,  fils  de  Gund'Eric, 
roi  de  Bourgogne.  Voyez  la  note 
du  paiagraphe  57. 

A^ner'cins.  ^  qfi 

Agoracrite  y  sculpteur  parien  ,  lit 
connaître  le  premier  le  marbre  de 
Paros.  T.  II.    n.  81 

Agrippa  (  Marcus  )  ,  favori  d'Au- 
guste ,  fait  passer  par  la  Bresse  et 
par  le  Bugey  une  route  publique 
pour  aller  depuis  Lyon  jusqu  au 
Rhin.  26 

Ai,  ejoa  aj;  ces  désinences  désigncn  t 
un  lieu  a'iuatinue.     T.  II,  p.  266 

Ajax    fils  de  Télamon.  T.  II ,  p.  94 

Ain  ou  Ains,  déparlement;  rivière 
et  limite  commune  du  Bugey  et 
de  la  Bresse.  196.  Son  rapport  avec 
le  mot  Lns  ^  synonyme  d'ZTj  ou 
Esus.  Ibid. 

Ain  ou  ytins  (la  rivière  d'  ) ,  en  latin 
Idanits.  87.  Rivières  qui  s'y  jet- 
tent. Ibid. 

Ain  ,  rapport  du  nom  de  celle  rivière 
avic  celui  du  héros  Aineas,  fils 
d'Anrhise.  m 

Ains,  celte  rivière  se  rend  dans  l« 
Rhône  sous  loyciir^.  a3i 

Aix  (des),  nom  propre;  son  ana- 
lyse. T.  II,  p.  a55  et  suiv. 

Aix  la-ChaprlIf;  son  nom  <lù  au  culte 
d'.'Vpiillan  Graoios.  T.  II,  p.  a56 
2^ 
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AlbainSy  fondateurs  de  Rome,  et 
vltscendants  eux-mêmes  des  Gau- 
lois. S  (S 

Albarine  ^  rivière.  225. 

yllùariiie ,  -en  latin  Albarona ,  ri- 
vière qui  vient  se  rendxe  dans 
l'Ains.  87 

y^l/jcrt.  _  278 

Albert;   sens  de   ce  novài   cellicpie. 
T.  Il,  p.  357 

Jtlcibïadâ  ,  buste  antique  du  cabi- 
net Bacon-Tacon  ;  sa  gravure  et 
&fl  notice  raisonnée.  T.  II    p.  81 

Jlccbiade,  /iis  de  Cliiiii:'.?;  s-  généa- 
logie le  f;iJsait,  par  son  pire  ,  des- 
cendn- d'Raque.  fils  de  Jupiter,  et 
par  sa  mers  ,  d'Alcméon  ,  descen- 
daût  de  Nestor.    T.  II ,  p.  94 ,  96 

./^/«W<?J,  l'un  des  noms  d'Hercule.  21 1 

Aleman  (  Artauld  )  ,  355 

Alcman  (Jean),  seigneur  d'Eyserié. 
140.  Louis  Alcman,  de  la  maison 
d'Arbent,  en  Bugey,  Ibid.  Riifm 
Alemr.n.  Ibid.  Voyez  Rnfui. 

Alcran  ou  à'/lleran ^  en  latin  Ailal- 
ranus  ou  Alranus.  Ce  nom  propre 
remonte  à  l'an  Çpio.  \\\ 

AU.  lieutenant  de  Mahomet. 

T.  II,  p.  204 

Al  Aid  ou  Al  cid,  nom  celtique  qui 
signifie  h  vuiltrc  ,  le  seigneur,  et 
dont  les  Grecs  ont  fait  leur  A  Ici- 
dès ,  l'un  des  noms  honorifiques 
d'Hercule.  T.  II,  p.  276 

Alpes  ^  ancienn'e  étendue  de  cette 
appellation.  5.  Elle  s'étendait  aux 
hauteurs  du  Jura  et  du  Bugey.  Ibid. 

Alpes  cottiennes  ,  aujourd'hui  monts 
Ceriis.  Voyez  le  paragraphe  102, 
et  sa  second*  no'e. 

Alpes  grecques^  ainsi  nommâtes  à 
cause  des  établissements  rhodiens. 

18 

Ainand  (  Saint  ) ,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Nantua  ;  salégende.  16. 
Voyez  aussi  Naniua. 

Amar'eins.  196  .. 

Ambcrleii  (Saint- Germain  d' ).   253 

Amhcrien.  98 

Ambigat^  roi  des  Gaules.  8 

Amblard;  signification  de  ce  nom 
propre  rehique.  C'est  le  nom  ori- 
ginel des  seigneurs  de  la  Serra  ^ 


L  E 
de  Briord ,  <ïYi>oîre  ,  des  la  Bal- 
mc  ,   des  f^iri,   etc.   142.   Voyez 
toutefois /j?;u'o.  ji3lS 

Ambro/i'fïj'  {plume  d').  188 

Ambronay.  98 

Anib'-iit'-n^_  ;  signification  de  ce 
nom  de  lieu  relative  au  culte  de 
Jupiter  et  de  Saturne.  1  33.  Voyez 
Verneaux. 

Ainlt-ia'-rix.  2g4 

Ambutrix,  synonyme  de  Chanibut. 
Vovez  Chambut.  180 

Aîné  de  Savoie  ,  prieur  de  Nautna  à 
la  fin  du  quifiï.ieme  siècle.        205 

Ame  premier  du  nom,  frère  de  Guil- 
laume, pi'emier  comte  de  Genève , 
est  fait  par  lui  baron  de  Gex.  76. 
Améllsimfils  lui  succède.  Ibirl. 
Il  meurt  sans  enfants  mâles,  ce  qui 
est  cause  que  la  seigneurie  de  Gex 
tlovient  l'héritage  de  sa  fille  Lyo- 
nette  de  Genève,  épouse  de  Si- 
mon de  Joinville.  Ibid. 

AincïV,  souveraindeSavoie,  infeude 
le  Bugey  à  titre  d'apanage  à  son 
neveu  Louis  deSavoie ,  en  1 3o3.  58 

André  (château  de  Saint-)  à  Briord; 
inscription  antique  qui  s'y  trouve 
on  l'honneur  de  Mercure.  .  i6 

Andréa.,  famille  bugiste  ;  analyse  de 
ce  nom  pro[)re.  T.  II,  p.  310 

Andros  et  Ancandros.  Ibid. 

Aneroestns ,  le  même  nom  que  Ma- 
reste.  197.  Voyez  aussi  la  note, 
ainsi  que  M  a  reste. 

Anerocstiis.  Voyez  Marcste.  254  et 
ailleurs. 

Atige  ou  VIngis ,  rivière  qui  se  jette 
diins  VOgnain  après  avoir  reçu  la 
CersotiUlc.  88,  90. 

Anieii ,  origine  du  nom  donné  à 
V Anio.  104  et  sa  note. 

Anio,  fleuve  d'Italie.  Voyez  Anieii. 

Annacus  Bevius  Buso ,  colon  ro- 
main. 29 

Anne  de  Ch  )  prc  ,  duchesse  de  Sa- 
voie. 210 

Annibal;  causes  qui  concoururent  k 
faciliter  son  passage  en  Italie  par 
les  Alpes.  1 1 .  Favorisé  dans  son 
passage  par  1rs  Bugésiens.  20 

Annibal  ;  médaille  du  cabinet  Ba- 
con-Tacon ,  avec  sa  gravure  et  son 
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explication.  T.  II,  |).  ùq,  Go.  Dé- 
faite d'Aniiibal  à  Zama. 

T.  II,  p.  Gi. 

yénnibal;  sonpass;tgcparleBng' y-  2.) 

Ans,  c'est-à-dire  lirros  J/i  ii/isc  dans 
la  langue  des  ancii.ns  Goihs.      /(O 

A/is,  terme  ostrogotique  qui  signi- 
fie /icros diinnisc,  1 44 1  '  ^0'  ^ovez 
yis. 

Ans  en  gothifiue,  comme  As  en  cel- 
tique, signifie  Dieu  ou  divinise. 
T.  II,  p.  214 

Ans'Elmr.;  signification  de  co  nom 
propre  relative  au  cuite  de  Mer- 
cure. i44'  A  ns' aiilnir  €SX.\c  mtme 
nom.  Iljid. 

Ans'inond,  en  latin  Jnsemundns,  : 
ce  nom  propre  remonte  à  l'an  8G;^. 
Epoux  dune  Romaine  nommée 
(^,-cciIia.  Ibid. 

Antcline  ou  AnLcanhne ,  est  le 
même  nom  mystique.  \\\ 

Anth'eltn;  signification  de  ce  nom. 

240 

Antiques  (cliùix  d' )  du  cabinet  B,.- 
ron-Tacon  ;  à  savoir  ,  les  trois  Lr,- 
tones,  l'Artémise,  l'AIcibiiide ,  la 
Chloris,  et  le  Ptolomi'e,  frcre  de 
CIJopatre,  avec  l'explication  rai- 
sonnée  (le  ces  antiques.  T.  II, 
p.  64,  65  et  suivantes  ,  jusques  et 
compris  la  page  1 15. 

Anithis;  son  rapport  avec  Pc/' es  ou 
le  chien  iVLsus.  i63 

A  ouste.  '  ao 

Apcllp  ^  ancien  nom  latin  d'y/pollon. 

342 

Apîcius  (Sextus),  colon  ronaaiii.  29 

^Ipicius  (Sextus);  cx-ï<oto  de  lui. 

1  '.5 

Apollon  ,  surnommé  Granîus  ou 
qui  préside  à  une  source. 

T.  II ,  p.  257 

Apronii/t  Geincîinus ,  colon  romain. 

^\) 
y/<7// ri/wc  an  tique  en  treV  ion  et  Cham- 
pagne. T.  II,  p.  3i 
Ar-anc,  synonyme  de  SorLiii  et  do 
Saint-Sniurnin.  286 
Ar'at^Cy  l'un  des  noms  mystiques  do 
Saturne.  167 
Arbani ,  bourg  près  Oïonnax. 

T.  Il,  p.   m 


145. 
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Ar-buscn'ier ,     nom    propre 

Voyez  t'ctnns. 
Argrns  (d');    sens  de  ce  nom  cel-- 

tique.  T.  II.  p.  367 

Aria  (  Vimia  ) ,  nom  d'une  Romain»; 

dans  une  inscription  antique,      a-) 
Arie  et  l'œtus.  T.  II ,  p.  oo 

A-iofisie,  roi  des  Sueves.  Voyez,  la 

note  du  par;:graphc-  21. 
Aristée ,  nom  propre  tiré  de  V Arista 


bled. 


II,  p. 


î53 
171 

16 
196 


ou  epi  de 
AAod. 

Arlus ,  paroisse. 
Armix  en  Bugey. 
Arncns. 
Arondel;  sens  de  cette  appellation 

anglaise.  T.  II.  p.  aGS 

Arsinf)ë ,   sopur  de  la  fameuse  reine 

Cléoparre.  Note  du  paragraphe  2 1 . 

Renvoyéf  à  sa  sœur  par  Jules  César 

après  avoir   servi  à   décorer    son 

iriomplie.  Ibid. 

yiicnuld,  en  latin  Arialdiis,  nom 

propre  d'une  hautf  antiquité.  14^ 
Anuuld,   Ariant  (Arraldus);  sens 

de  ce  nom  celtique.  T.  II,  p.  55S 
Artnrcrxès   Longue-main  ,    roi  de 

Perse.  T.  II,  p.    100 

Artcmise ,  buste  antique  du  cabinet 

Bacon-Tacon.  T.  II,  p.  71  et  «uiv. 
As  ,  ce  mot  en  celtique  signifie  Dieu 

ou  divinise.  ai  1 

As  et  Ans  signifie  un  héros  divinisé. 

it9 
Astj  nome  ;  sens  de  ce  nom  grec. 

T.  II ,  p.  294. 
Atltanaric .,   père  de  Gaudiselc  ,  roi 

des Bourgii^nons germaniques.  53 
Athénée,  auteur  grec  cité.  35R 

Atticfi  (Camul(ii)  .  nom  d'une  Ro- 
maine dans  une  inscription  antique. 

ao 

Attila,  roi  des  Huns,  et  surnommé 
le  néau  do  Dieu.  aJ^.  Ravage  lîi- 
sançon  ,  IVIàcon  ,  Lvon  ,  (^Iih- 
lons  %  etc.  Ibid, 

Aitilius ,  colon  romain.  C9 

.lubtit  ,  en  latin  Alherius  ,  nom 
propre.  148 

Auhcrt-mesnil ;  sens  «îere  nom  pro- 
pre celtique.  T.  II,  p.  536 
A iidax.  \ oyez  Belle} .  i3G 
yïddejlcdi. ,  sœur  de  Clov  is,  et  femme 
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du  grand  Théodoric.  38 

Aiigsi^  près  liâle.  26 

jiiigitjs,  famille  celtique;  sens  de  ce 
nom.  T.  II,  p.  35i) 

Auldrand  {AIdnrniius).  a55 

Aiirelianus  ^  abbé  de  Nantna  ;  Aure- 
lianus ,  empereur.  Voyez  A'antiia. 

Austrasie  ou  Lorraine.  62 

Aiitiin  ;  sous  les  premiers  empereurs 
romains  les  Biigistes  y  envoyaient 
étudier  leur  jeunesse.  27 

Auanchj' ,  nom  propre.  147 

Avenche.  26 

Ajniar^  nom  celticjue.  ."xôo  b. 

Aymai\  synonyme  à'  Aymon ,  à'Ay- 
niond ,  et  à.'Ajnard.  1 5o 

Aymon  ou  Aymond  ,  synonyme 
d'Aymar  et  a  Aynard.  149?  i5o. 
Aymond  paraît  être  un  desnoms  pri- 
mitifs des  seigneurs  de  Coucy.  i5o 

Aymon  ,  prieur  de  Nantua  en  1 164. 

355 

Ayn'ard;  signification  de  ce  nom 
propre  ,  qui  paraît  être  l'appella- 
tion ,  ou  du  moins  une  des  appel- 
lations originelles  des  seigneurs  de 
Montferrand ,  d'une  branche  des 
seigneurs  de  Fétans  ,  des  châte- 
lains de  Cordon,  etc.  i5i 

Aynard  de  Clcrinont ,  prieur  et  sei- 
gneur de  Nantua.  255 


B. 


Babylone.  gS 

Bac  en  celtique  signifie  tantôt  un 
pourceau  et  tantôt  un  torrent;  ce 
qui  établi  tcognation  et  comme  iden- 
tité  entre  les  noms  celtiques  Bacon 
et  Tacon.     T.  II ,  p.  365  et  366. 

Bacchus;  son  culte  chez  diverses  na- 
tions issues  des  Celtes.  SSg 

Bachelier  ;  sens  de  ce  nom  celte  et 
mystique.  T.  II ,  p.  36o 

Baclielot,  nom  celtique;  sa  signifi- 
cation. Ibid. 

Bacliet,  nom  primitif  des  seigneurs 
de  Mey séria.  \5z  a. 

Bach'od.  277 

Bacon  et  Tacon  ;  rapport  de  ces 
noms  avec  celui  de  porc  et  de  san- 
glier. T.  II,  p.  25 1.  Les  familles 
àe  K&Bocn  sont  répandues  eu  Fran- 
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ce ,  en  Angleterre  ,  en  Irlande ,  en 
Espagne.  Ibid. 

Badilo ,  abbé  de  Saint-Benoît  de 
Sryssieu.  379  a. 

Bagaudes.  27 

Bagoas ,  Persan.  T.  II,  p.  107 

Bailli,  nom  d'office  ;  son  origine. 
T.  II,  p.  36i 

Baillot,  nom  celtique,  diminutif  de 
Bailli.  Ibid. 

Bajiilus  ,  mot  latin  qui  signifie  char- 
gé ,  est  la  source  du  nom  d'office 
bailli.  Ibid. 

BaCcyson  ^  nom  celtique;  sa  signifi- 
cation. 163  b. 

Balmc  ,    Bauhne  ,    Baume  ,    Bau- 

nielle  ,    Bomel ,    Sainte-Baume  ; 

sens   divers   de   ces   appellations. 

T.  II,  p.  56i 

Balme  ou  Baulme  (  seigneurs  de  la  ). 
j53.  Cette  famille  j  avant  de  pren- 
dre ce  nom  féodal ,  a  eu  pour  noms 
primitifs  les  noms  celtiques  Ismio, 
Isard,  Amblard,  Perceval  ,  etc. 
lind.  Signification  du  mot  Balme. 
Voyez  Balm'ey. 

Balin'ey  ;  signification  de  ce  mot. 
154.  Ponce  du  Balmey  ,  seigneur 
de  JDorches  ,  issu  de  la  famille  fo«- 
tia,  Ibid. 

Band'ol,  nom  propre  et  de  lieu  ;  sa 
signification.  T.  II ,  p.  363 

Baneerem  et  Boanergès ;  ces  deux 
noms  sont  interprétés  par  saint 
Jérôme  Jllti  tonitrui  ,  c  est-à- 
dire  enfants  du  tonnerre. 

T.  II,  p.  2';3 

Bar.,  nom  celtiquç.  T.  II,  p.  363. 
Signifie /ôrt  ,  puissant  ;  d  où  Bar- 
ré., le  fort  roi,  nom  propre  et  d« 
lieu.  Ibid. 

Barail,  Barall  ;  noms  celtiques  ex- 
pliqués. T.  II,  p.  3Ô4 

Barberousse.  T.  II,  p.  429 

Bard ,  entre  Aouste  et  Yvrée  ,  route 
d'Annibal.  20.  Inscription  qui  s'y 
voit  relative  A  ce  passage.        Ibid. 

Bardes,  chantres  guerriers  chez  les 
Gaulois.  352.  Bardes  gallois,  ex- 
terminés par  le  roi  Edouard.  Ibid. 
Origine  du  nom  de  Bardes.      352 

Bar-jot,  Bar-jaull  y  noms  celtiques 
expliqués.  T.  II,  p.  56^ 
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}jarr  et  y4s,  racines  du  nom  Barras. 
T.  II,  p.  214 

Barra,  très  ancienne  ville  d  Itiilie. 
T.  H,  p.  21 3.  Fondatrice  de  Bc-r- 
game.  Ibid. 

Barras,  nom  de  famille  celtique; 
analyse  de  ce  nom. 

T.  II,  p.  21 1  et  suiv. 

Ban ,  Baert  et  Bert  sont  le  même  , 
et  pourquoi.  T.  II,  p.  3G5 

Bartol ,  BertoUio,  Bartulin  ,  etc.  , 
noms  celtiques  expliques.       Ibid. 

Bataille  d'Autun,  livrée  entre  les 
enfants  de  Gund'Eric,  roi  de  Bour- 
gogne. 34 

Baiigé,  illustre  maison  long-temps 
souveraine  du  Bugey.  231 

Baugè ;  prénoms  primitifs  de  cette 
antique  famille.  i55.  Sibvlle  de 
Baugé\  Ibid.  Sibylle  s'allie  avec 
la  maison  de  Savoie,  et  y  porte 
les  souverainetés  de  Bresse  et  de 
Bugey.  Ibid. 

Bcaitrctour  (seigneurs  de)  ;  leur  nom 
primitif  est  iffo7/('rt/^.  iT'Z 

Bec  ou  Bek ,  vieux  mot  celtique. 

T.  II,  p.  417  ,  418 

Bcker,  nom  celtique;  sa  signification. 
T.  Il,  p.  365 

Bnl,  nom  propre  plus  ancien  que 
le  Bel.  T.  II ,  p.  274 

Bé  lignât.  bg 

Bclignciix  en  Bresse,  fondation  de 
ceux  de  Bèlign'at  en  Bugey.    iC)8 

Bcllrj  ;  la  tradition  du  siego  qu'elle 
soutint  au  temps  de  Bnnnus,  se- 
lon luie  vieille  inscription.  4 

Bellrj ;  ceux  de  Belley  tenaient  à  la 
ligue  celtique  4  et  étaient  dévoués 
à  Brcmiiis.  \i\.  Us  refusent  [)assage 
aux  Siuiftis  transplantés,  qui  pri- 
rent leur  ville  d'assaut  et  la  rui- 
nèrent. Ibid.  César  ne  parle  nulle 
])art  de  Belley  par  cette  raison. 
Ibid.  Bt'Iley  s'élant  relevée,  ne  de- 
vint capitale  que  quand  elle  devint 
métropole.  Ibid. 

Brl/iy,  (sur  la  route  construite  par 
Agri[)|ia).  2G 

Bcllry  située  au  voisinage  d'une  an- 
cienne voie  romaine.  u>2 

l^rlhy-ilonx.  1S7.  C'est  aujiiès  île 
Belleydoux    que   le     lacon  ,    qui 


T  I  E  R  E  S.  443 

passe  à  Saint-Claude,   prend   sa 
source.  Ibid. 

Bcllcj;  presque  tout  ce  qui  concerne 
cette  capitale  du  Bugey  se  trouve 
sous  le  paragraphe  16G.  La  liste 
des  évoques  de  Beiley.  Ibid.  Les 
traditions  donnent  à  Belley  un 
Bcllimia  pour  fondateur.  \Sq 

Bclliniii  (Sextilius)  ;  ce  personnage, 
selon  les  traditions  ,  a  été  londa- 
teur  de  Belley  antéiieurement  k 
Jules-César.  Voyrz  les  noies  sur 
le  paragraphe  232.  yltuiiiis  Bclti- 
nits,  his  du  précédent,  est  le 
même  que  Liicioliis.  l'^ojez  Lu- 
j'rieiix.  yl/inins  Belliniis  Liicio- 
liis  ,  de  simple  gouverneur  se  fait 
roi .  Ibid. 

Bellm'cse ,  neveu  <\ ylmbigat,  roi  des 
Gaules.  8.  Son  expédition  d'Ita- 
lie. Ibid.  Les  villes  qu'il  y  fonda. 
Ibid.  Contemporain  de  Tarquin 
l'ancien.  Ibid.  \  estige  de  son  pas- 
sage et  de  ses  fondai  ions  au  Bu- 
gey. Ibid.  De  l'expédition  de  Bel- 
lovese  à  celle  tie  Bieunusil  s'écou- 
la trois  siècles.  1  1 

Belluvese  ;  son  expédition  en  Italie 
environ  5fjo  ans  avant  l'cre  chré- 
tienne. Seconde  note  du  parap.  334 

BcLniont .  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.  366 

Belmont,  montagne  du  Biigev.        2 

Benczeck,  analyse  de  ce  nom  propre. 
't.  II,  p.  2i5  et  suiv. 

Benexet ,  Bourguignon  cé'ebre  en- 
terré au  pont  d'Aviï;non. 

T.  II  .    |l.   21S,   21 9 

Bennit  (saint   .  26 

Brrald ,  liéraiihl  ou  Géraiild  de 
Saxe  ;  son  entrée  au  Bugey.  87 
Ses  diverses  expéditions  en  l'ro- 
v«'n(e contre  les  Sarrasins  ;en  M.ui- 
rienne  contre  iVIanlrcd,  niarquis 
<lo  Saluées,  etc.  i58.  Béraid  est 
regardé  comme  l.i  souche  de  la 
nudson  de  Savoie.  Ibid.  Son  pré- 
nom était  IT'HUlinus  ;  sens  de  ce 
nom .  Ibid. 

Bcruld  ou  Bèraidd  de  S«xe  s'emparo 
«lu  fort  de  Knllc  ver*  l'an    1000. 

Bcrard  \.\q  I /loirc.  a55 
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Jjérard,  nn  des  noms  piiniitifs  de     Hii^non  et  F'îgr/on ,  synonymes,  3oi 


Mespilia.  Q.b'6 

Bt^raud  (  Beroaldiis  ),  analyse  de  ce 
iîom  propre.  '!'.  Il,  p.  219^1  suiv. 
Sens  du  mot  Bcr,  raciiio  de  Bci- 
niuL  I        T.  II ,  p.  321 

Bereins.  i  f j6 

Bérenger  ,  fils  ds  Bcnnd. 

T.  II ,  p.  2?.  1 

Berg  ,  Bprg.h  ,  Prrg  ;  explication  (i« 
touslesnoms  à  qui  ces  racines  sont 
communes  ,  tomme  Bcrgnssc  , 
Bergevin  ,  Bcr^ier  ^  Bcrgocin  , 
Pergiié ,    Pergoc  ,    etc. 

•T.    II,   p.    367 

Bcrgnssc  ,  nom  celtique  expliqué 

T.  II ,  p.  3GG 

Bergerac ,  nom  celtique. 

T.  Il,  p.   oG-j 

Bcrgicr,  nom  celtique.  lù/d.  Nicolas 
Bergitr.  Ibid. 

Brrlion  de  Nattage.  257.  Bcrlion 
d'Amésin.  Ihid.   Brrhoz,        Ibid. 

Béro ,  nom  propre.  T.  II,  p.  222 
et  223.  Béroa'd.  Ih'd.  Btrnud , 
Bcrould  ou  Bèrald  le  Snxon  , 
souche  de  ia   maison   de  Savoie. 

T.    II,    p.    2  23 

Bcrosc  ;  sons  de  ce  nom  propre  ch.il- 
déen.  'J'.  II ,  p.  220 

Berlhaiis  ,  nom  celliqni'. 

T.  II,  \,.  5G5 
Bcrt/iot ,  nom  celiiqno  exniiqué. 

T.  II,  p.  3GS 
Bertin  y   B^rt'o' ,    Brrt'ol/rf,    etc., 
noms  celtiques.        T.  II,  p.  365 
BcrCullio  .  nom   propre  expliqué. 

T.  il ,  p.  568  ,  56c) 
Bertrand.  265 

Bès  ou  Bcz,    préposition   privative 
dans  la  composition  des  noms  cel- 
tiques. T.  II,  p.  SGq 
Besançon.  \ôvez  Gy.  26 
Besançon.  26 
Bcs.ic,  Bcsson ,  noms  reiiiques  ex- 
pliqués.                     T.  II  .  p.  7>G?, 
Brzoïit,  nom  propre  cclti'pie  expli- 
qué.                             T.  II,  p.    569 
Bicrstr;  r.np.lvse  de  ce  nom  propre. 
T.  II ,  p.  22  i;  '/ii''rson  est  ie  m^me 
n.ni  que  P^lcrson.                    Ibid. 
Bigr.nt^  Bigon ,   Big'^nct;   cxplica- 
■   tion  d&  ces  noms  celtiques. 

T.  II,- p.  30.) ,  370 


Biiliac ,  lieu  devant  son  nom  à  la 
famille  romaine  Bdlia.  3o 

Billignieu.  26 

Billius  ou  Blllio  ,  colon  romain. 

29  et  3o 

B'iolet  ;  l'ancien  nom  des  seigneurs 
de  5/0/ 'tétait  Gonard.  lôg.  Voyez 
Gonard  et  Bachet. 

Blai'cr,  vieux  mot  Irancais,  on  plu- 
tôt ganlois  ,  qui  signifie  fleur  des 
bleds.  T.  II,  p.  23ù,  23 1.  Voyez 
BlaricL 

Blaf'cz,  place  forie,  en  latin  Bhwia. 

T.    II,   p.    232 

Blnvia.,  nom  latin  de  la  ville  de  Bia- 
vez  ou  Port-Louis,  ainsi  que  de  la 
ville  de  Blaye.  T.  II,  p.  aSa 

BJai-iel ;  .analyse  de  ce  nom. propre 
celtique.        T.  II,  p.  326  et  suiv. 

Blcshide  ^  merc  de  Gaiidiscle .,  roi 
des   Bourguignons  germaniques. 

53 

Blcton  ,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.   370 

Blln,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.  371 

Blojinny.,  seigneur  de  Saint- Paul. 
160  b.  Explication  du  nom  cel- 
ti<pie  Blotin'ay.  Ibid. 

B' or  b' aille  ;  sip,nification  de  ce  nom 

mystique.    168.    Nom  primitil  de 

la    terre   de   la  Serra  en   Bugev. 

Ibid. 

B'orb'Es,  vestige  (YOg^Esiis,  divi- 
nité mixte  réunissant  les  attributs 
(Y Hercule  et  do  Mors.  i63 

Boetiris.,  consul  et  philosophe.        3a 

BolTry;  signification  et  analyse  de  ce 
nom.  T.  II.  p.236et  357.  Son  ap- 
port avec  le  culte  d'Apollon.  Ibid. 

Bonifitce  do  Savoie  premier  du 
nom  ,  [nieur  de  INfanti-a.  266.  Bo- 
nifncc  deuxième  du  nom.      Ibid. 

Boni  fax  .  Bonlfacc  ,  Bonifacio  ; 
exj-lication  de  ces  très  anciens 
noms.  T.  II ,  p.  073 

Bonivard  (  Ame  de  ) ,  souche  des 
seigneurs  de  Grllly  au  pays  do 
Gex ,  et  de  L'ojnpnes  en  Bugey. 
160  a.  Slgnificaiion  du  nom  cel- 
tique Bon'iVard.  Ibid. 

Bonnard ,    nom    celtique   expliqué. 
T.  II,  p.  571 
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Bon-part^  Bompart^  BuonaparCr , 
noms  celtiques  expliqués. 

T.  II,  p.  375 

Bosc  (  du  )  »  ii->ro  celtique  expliqué. 
T.  II,  p.  iyG 

Hoscari ,  nom  celtique  expliqué. 

Ibicl. 

liosori.  164 

Bolt\Js  ^  héros  celte  divinisé.  i65. 
La  racine  est  Boit ,  qui  a  produit 
Botton,  Bot-son  ou  Bodson,  etc. 

Bouchard  y  nom  primitif  de  plusieurs 
grandes  familles  ,  tels  cpie  les 
JMontinorency,  les  AIont-F/ori , 
les  Mont  Dragon.  16 1 

Boiir/ic  (Honoré;.  19 

Boullnngcr ,  savant  anrinuaire.        7 

Boulouclie  ;  sens  de  ce  nom  propre. 
T.  II,  p.  241 

Boul'onrard  ;  analyse  de  ce  nom. 
T.  II.  p.  257 

Boulonvard ;    analvse    de    ce    nom 

propre    celtique.    T.   II,    p.    241 

et  sniv. 

Bourdon  f    nom   celtique    expliciuc. 
T.  II,  p.  S77 

Bourg  en  Bresse  ;  doit  son  i>rigine  et 
son  nom  de  Bourg  aux  Bourgui- 
gnons germaniques.  ■\ 

Boiirgft ;  \^  lac  de  re  nom  Je  doit 
aux   Bourguignons    germaniques. 

3i 

Bourgogne  supérieure.  J2 

Bourgogne  (  ro\.inme  de  )  ;  sa  fon- 
dation et  son  étendue.  55.  Le  jBu- 
gpy  en  a  fait  un  temps  partie.  3  j. 
Vieime  eu  Daupliiné  devint  ,  sous 
les  successeurs  de  Gaudisele  ,  là 
capitale  de  ce  nouveau  royaume^ 
re  qui  tliira  quelque  temps.  lùid. 
Tétr'archie  dn  rojaume  de  Bour- 
gogne, lin'd.  Bourgogne  supé- 
rieure ;  son  étendue,  ^'oyc^  la 
note  du  paragraphe  53. 

Bourguignons.  27 

Bourguignons  germaniques,  laissent 
leur  nom  à  /j'o/ir^-en-Bresse  ,  à 
Bourg-de-Sus  ,  en  Gcxois,  et  au 
lac  de  Bourget.  3i.  Sont  attirés 
dans  les  Gaules  par  l'ambitieux 
Siiliron  ,  beau-pcre  d'Honorius. 
33.  Vaincus  par  .-VEiius  ,  se  relè- 
vent de  rctte  défaite,  font  la  con- 
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quéie  du  Biigey  et  d'autres  pro- 
vinces ;  comprises  depuis  ,  durant 
un  certain  temps,  sous  le  nom  de 
royaume  de  Bourg'ogne.  lùid. 

Boursiri ,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p. 377 

Boui'nrd ,  nom  celtique  et  primitif 
à  l'égard  de  Rossillon  et  de  Beau- 
retour.  1C2 

Bouv'ens.  ig6 

Bojer,  nom  celtique  expliqué. 

T.  Il,  p.  378 

Brana  ,  en  Espagne.  1 G8 

Brainut  (  Gaufrée  i  de).  1G7.  Sens 
de  ce  irtot  Brainat.  Ibid.  C'est 
un  vt>!ttige  du  nom  propre  j'-^r.' 
nus.  lliid. .  ainsi  que  tous  les  roms 
dont  Brenn  et  Braiiu  sont  la  ra- 
cine. Preuves.  168 

Braine,  fivierc.  Ibid. 

Brainc  ,  <n  latin  Brenna-Cornitis  , 
petite  vill^".  Ilnd. 

B'uinc,  en  Soissnnnais.  Ibid. 

Brarif  et  Brandc  sont  synonymes. 
'  Ihid. 

Brancns.  Ibid. 

Brtinrlic,  nom  d'une  famille  du 
delta  celtique.  1'.  II ,  p.  378, 
Voyez  Branchus. 

Branche ,  ou  Branchus  ,  ou  Brancus^ 
source  du  nom  Dranc'us. 

T.  II,  p.  2i5 

Branchus,  roi  allol.rogc;  réf<:bii  par 
Aimibal,  Ce  nom  lalinisH  Bran~ 
chus  est  1.1  traduction  du  noir, 
propre  celtique  Uranchc  encore 
subsistant.  T.  II,  p.  370.  Voyez 
Branche  et   B^anc'as. 

Brandon ,  famille  descendue  de 
Brennus.  '  i3s 

Brandon  ,  seigneur  de  Brandon  , 
vivant  en  l'an  looo.  1C6.  Dans  cet 
exemple  Brandon  figure  CLninic 
im  nom  primitif  de  branche  ils 
famille-  Ibid.  Cette  famille  remon- 
t.iit  à  Brennus.  Ibid.  Ses  rufres 
préno.ns  ou  noms  (originels.  Ibid. 
Conformité  des  noms  propres 
Brancion  et  Francion.  Ibid.  firan- 
don ,  prés  Tournus ,  eu  Bour- 
gogne. \C>S 

Brande  et  Branc  sont   synonvmes. 

Ibid- 
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Brandebourg ,  vesrige  du  second 
Brenntis.  1 68 

Brann  et  Brenn ,  Biens  et  Bress 
s.mt  synonymes  ,  et  dérivent  de 
Brennus.  Preuves.  Jhid. 

Brann  ,  village.  Ibicl. 

Brannoi'ii  et  Brannov'tces  sont  nos 
Bressans  actnels.  i58.  Leur  capi- 
tale s'est  appelée  Vic-en-Brens 
avant  de  recevoir  des  Bourgui- 
gnons germaniques  le  nom  de 
Bjurg-en-Bresse.  Ibid. 

Brans  ,  village.  Ibid. 

Breignier;  son  rapport  avec  Brennus. 

278 

Breignier  en  Bugey ,  source  pro- 
bable des  anciens  Briges  et  Bri- 
gantes.  189 

Breignj  ou  Preigny^  en  Gex.  Voyez 
la  note  swr  le  paragraphe  189. 
Rapport  de  ce  nom  avec  les  an- 
ciens Briges  et  Brigantes.      Ibid. 

Brantôme ,  168 

Brenas ,  lieu  du  Bugcy  ;  note  du 
paragraphe  16. 

Breîias  en  Bugey,  vestige  àe  Bren- 
nus. 1-29,  i32.  Indique  la  sépul- 
ture de  Brennus  divinisé.  169 

Brcnne  ^  rivière.  1G8 

Brennc  .,  pays.  Ibid. 

Brennons ,  ancien  nom  de  F'érone, 

et  fondation  de  Brennus  en  Italie. 

129,  168 

Brcn'od.  171 

Bren'od  en  Bugey,  vestige  de  Bren- 
nus. 129,  i32.  Aug3  prodigieuse 
figurée  en  nacelle,  qui  s'y  trouve 
encore,  et  qui  représentait  le  na- 
vire d  Isis.  Ibid. 

Bretnius  ;  expédition  du  second 
Brennus  en  Grèce,  et  ses  suites. 
332.  Son  époque.  Ibid. 

Brennus.,  pour  passer  en  Italie,  ra- 
vage le  territoire  bugi.ste.  9.  Ex- 
termine une  partie  de  ses  habi- 
tants. Ibid.  Prend  Rome  386  ans 
avant  1  ère  chrétienne.  12 

Brûlis  en  Bugey,  vestige  de  Brennus. 
129  et  i32 

Bressans  descendent  des  Bugistes, 

et  non  les  Bugistes  des  Bressans. 

1  et  2 

Bresse.,  conquise  par  Gaudisele,  roi 
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des  Bourguignons  germaniques , 
attirés  dans  les  Gaules  par  Stili- 
con.  33 

Bresse  française  ;  ses  anciens  noms. 
i58.  Bresse  d'Italie  ,  en  latin 
Brixia ,  fondation  celtique  anté- 
rieure de  plusieurs  siècles  à  Bren- 
nus. Ibid.  Preuves  détaillées  que 
la  Bresse  française  est ,  comme 
celle  d'Italie,  une  colonie  bi'giste. 
Voyez  la  note  du  paragraphe  i68 
relative  à  Brens. 

Bressieu  ,  ci-devant  marquisat  en 
Dauphiné.  Voyez  la  note  du  pa- 
ragraphe  168. 

Bressole  en  Bresse,  fondation  bu- 
giste.  58 

Brec .,  nom  propre  celtique  plus  an- 
cien que  Le  Brct.     T.  II ,  p.  274 

Brésil  (  François,  Pierre  et  Antoine 
du  ).  255 

Breuil,  Broglio ,  Broglie  ;  sens  de 
ces  dénominations.  T.  II ,  p.  379. 

Briges  et  Brigantes ,  originaires  du 
delta  celtique.  Voyez  la  note  sur 
CJial'ant .,  seigneur  de  Mont-Bre- 
ton et  de  T^arej.  188 

Brigue ,  nom  d'un  bourg  voisin  de 
la  source  du  Rhône.  Voyez  la  note 
sur  le  paragraphe  18g. 

Brigulus  .1  nom  primitif  de  Yylr-ar 
ou  SaSnc.  80  ,  81 

Briod  sur  Ressouse  s'écrit  aussi 
Briard.  Ce  lieu  reçut  ce  dernier 
nom  de  Sibued  de  Briard .,  sei- 
gneur de  la  Serra  en  Bngoy.    )  68 

Briord.  2.'6 

Briord.  ùo 

Briard;  sa  position.  171  ' 

B'iord.  100.  Rocher  qui  sépare 
Briord  de  Ver-Isieu  ,  percé  sous 
la  domination  romaine.  Ibid. 

Briord.,  appelée  Brcdoria  dims  une 
bulle  d'Innocent  II.  173 

Briord  (Sibued  de;,  seigneur  de 
la  Serra.  168 

ZVvor^  (  Saint-André  de).  278 

Bricjueras  (Cacheran,  seigneur  de^'. 

174 

Brunrhaut ,  reine  de  France.         49 

Bu-enc,  seigneur  de  Mi-rigno.  iiZ'j. 

Voyez  Mi-rigna. 

Bnenc ,  famille  et  château  de  ce  nom. 

170 
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Biigésiens,  sous  la  protection  des 
Autunois  an  moment  de  l'exjé- 
dition  de  Jules-César.  21 

Busrj-;  son  nom  latin  Ihigesia.  3. 
Sa  position.  Ihid.  Son  premier 
nom  ijiconnu.  4-  Celui  de  Bugey 
remonte  au  temps  de  Crcnnus. 
Ibid.  Son  histoire  primilive  re- 
monte aux  premiers  âges  du  mon- 
de. 5.  Ses  niônt;ignps  sont  de  pre- 
mière formation.  //'/VA  S's  diverses 
époques  hisioriepie"!.  Ch.ip.  II,  III 
et  suiv.  Ses  hauti  urs  lurent  autre- 
fois comprises  sous  la  dénomina- 
tion iV yllprs  et  de  Py renées.  t>  et  6. 
Les  hauteurs  du  Bugey  s.nt  une 
dépendance  immédiate  du  Mont- 
Jura.  Ihid.  I.e  lîugey  eut  part  à 
l'expédition  de  Bellovese.  9.  Il  fut 
ravagé  par  Brennus.  Ihid. 

Jiiigiy,  compris  (sous  Auguste  et  ses 
successeurs.  jusi|ues  à  Constantin) 
dans  la  province  appelée  première 
Lyonnaise.  2'j 

Bugey  ;  ses  différents  souverains  de- 
puis Conrad  le  Salique.  53,54.  55, 
56,  57,  58,  5f).  Conquis  par  Fran- 
çois premier,  roi  de  France,  sur 
Charles  troisième  du  nom,  neu- 
vième duc  de  Saxoie.  Ibid.  et  60. 
Rentre  sous  la  domination  de  la 
France  sous  la  main  de  François 
premier.  Ibid.  Puis  retourne  au 
duc  de  Savoie  Kmmanuci  Phili- 
bert, sous  Henri  II,  roi  de  France. 

61 

Jiugej;  ceiXc  seigneurie,  d'abord  con- 
cédée par  Loihaire  ,  fils  de  Louis- 
le-Uéhonnaire ,  à  Charles  S' in  frère, 
roi  de  Provence,  passe  ensuite  à 
Charles  II ,  fils  de  Loihaire  ,  et  qui 
mourut  eu  8G0.  52 

Bitgcy;  médiocre  autorité  qu'y  con- 
servent les  empereurs  germani- 
ques. 56  et  57.  Henri  W ,  empe- 
reur, en  fait  don  à  Amé  II,  comte 
de  Savoie  et  marquis  de  Suse.  Ihid. 

Bugey.,  iufcudé  à  titre  d'apanage  il 
louis  de  Savoie,  en  i3o3.         5S 

/'l'g'lf  ;  ses  montagnes  recèlent  des 
monuments  physiques  de  la  plus 
h.iute  aniiipiité. 

Bdllc  d'Innocent   II .    indiquant   en 
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latin  plusieurs  noms  de  lieux  bu- 
gistes.  17a 

Biionnparte  ^  méd;dlle  moderne  du 
cabinet  Bacon-Tacon  ,  frappée  en 
or,  en  argent,  et  en  airain. 

T. II,  p.  61 

Burnans  (  Cajot.,  seigneur  de  ).   176 


G. 


Cacharan.  174 

Cœcilin ,  Romaine,  épouse  d'-'^wJ- 
morid ,  chevalier  qui  figure  dans 
les  titres  de  Nantua  sous  l'année 
869.  Voyez  Ans  moud. 

Caer-Mrrlin  ;  ce  château  dut  son 
nom  à  l'enchanteur  Merlin. 

T.  II.  p.  3iS 

Cahors,  ci-devant  capitale  i\u  Quer- 
cy.  T.  II ,  p.  209 

Catunna ,  village  depuis  appelé  La- 
nicu.  4^ 

Camilla  Maria,  nom  d'unenomaine 
de  la  famille  AJaria  (  dont  fut  Ma- 
rius),  et  qui  se  trouve  dans  une 
inscription  antique.  29 

Camulia  /luica  ,  nom  r!  ime  Ro- 
maine dans  une  inscription  anti- 
que. Ibid. 

Cnrion.,  Seigneur  de  Pichot  et  de  la 
Chassagne.  «  1-7 

Carmagnolle ,  place  forte  envahie 
par  Charles-Emmanuel  ,  duc  de 
Savoie.  fa 

Carocius ,  roi  des  Vandalcç.         379 

C\4roIus  pour  .4rolus,  CIi  Ariben 
pour  Aribcri ,  C Lov'is  pour  Louis. 

Carrare  (  marbre  de  ).  T.  II.  p.  81 
Cassius  (  Lucius)  ,  colon  romain.  29 
Cassius,  lieutenant  {\c  Jules-César, 
on  Bugev.  aSa.  Institue  gouver- 
neur Annius  Brllinus  Lucioîus  , 
qui  repousse  les  Romains  et  se  lait 
roi.  Ibid. 

Casiel-Sarrasis.  T.  Il,  p.  210 

CasiiUon  ,  nom  celtique,  d.minutif 
de  Ctistcl.  T.  II,  p.  58o 

Castor  ei  Poilu X.  14.^ 

Casiramctations  romaines  au  Bugev 
et  en  Bresse.  Voyez  les  paragr.i- 
phes  31  et  aa. 
Casiraméraiion  de  Sergius  G-db.i.  o8 
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Cac  c/mmfj ,  petit  villnee  près  Paris, 
reste  des  Cnttes,  tribu  des  anciens 
Fniiics.  Voj'ez  Catrl. 
Catc.l  et  Catcaii  ,  synonymes  de  Cas- 
tel^  de  Clidicl  CL  de  ChrJrnn. 

T.  II,  p.  379 
Catela   (le    citoyen),    haisitant  du 
Valromcy.  T.  Il,  p.  3 1 

Caûicrhic  de  Savoie,  unique  iipana- 
giste  du  Bugey  par  la  mort  de  son 
ircie  Jeun,  décédé  sans,  lignée, 
vend  en  i36q  ses  seigneuries  de 
Vaud ,  da  Valromcy  et  de  Bugoy 
à  Amé  V,  comte  de  Savoie.  S<) 
Cnùn ,  nom  d'une  Romaine  dans  une 
inscription  antique.  2g 

Caiullus  (Rufius) ,  colon  romain.  2C) 
Cotichoji ,  Caulxon  ,  noms  celtiques 
expliqués.  T.  II,  p.  58 1 

Ce ,  héros  celte  érigé  par  la  iable  en 
titan,  \oyez  Ce,  Macé ^  Mac-cé , 
Mar  aé  ,    etc.  ,    au    mot    Marc. 
T,  II,  p.  296.  Orc  ^  frère  de  Ce. 
Ihid. 
Ct  'nntaphcs,  102 

Cento  (Julius),  colon  romain.      29 
Ccr-don  ou  château  de  Gérés.      lyj 
Ci'rdbii,  nom  rélalif  au  culte  de  Gé- 
rés. 2..'p 
Cerverlcu  ;  explication  de  ce  nom  de 
lieu  relative  à  Gérés  et  à  un  ver- 
sacrian.  lyS 
Cc/verien ,-   la   belle    cascade    de   ce 
nom  forme  une  rivière  navigable. 
T.  II,  p.  2G 
Cijsnr  (Jules),  prétend  fjiie  tous  les 
Oj'uioi,')  remontent  leur  origine  à 
yji's ,  qu'il  prend  pour  Piuton.  640 
CiSs'ci/is,    ■  196 
Cpjscria.  26 
Ccjscria  ou  Ccsrricn  en  Bresse,   cas- 
irainttation  fie  Julcs-Ccsar.        3i 
Cejscricii   en   Bugey  ;    vestige    d'un 
campement  de  Jules-César.  lùid. 
Paroisse  de  Gcysericu.  91 
ChaVod.,  nom  primitif  des  seigneurs 
de  la  Dra^oniere  et  des  seigiieuis 
Ai  Jacob.                                     17S 
C'iab  od.                                             28  j 
Ch  a  vin  o  / ,  Hm  I  i  I  i  e ,                           234 
Chc.clpcl^  famille.  91 ,  ct  la  note  de 

çy  paragraphe. 
Chalatnijut.  26 


L  E 

ChaValns.  iqG 

ChitVant  (  Boniface  de) ,  seigneur  de 
Mont-Breton.  18  J.  Le  nom  pri- 
juiriF  des  st>igneurs  de  Chafant 
parait  avoir  été  Philibert.  Voyez 
Doiwrcx.  T.  II ,  p.  1 92 

Cûalgruin,  nom  celtique  expliqué. 

38  i 
Cil  ni  ma. tel  ^  Chaulme  ^  ChaiimaLv  ^ 
CliauincL .,  noms  celtiques  expli- 
qués. T.  II,  p.  383 
Clinmbcri  en  Savoie,  fondé  par  les 
Khodiens  de  Cnniiros.  229 
Cliam'/'iit;  se   signification  relative 
il  Saturne  et  à  Jupiter.   180.   Gui- 
chard  parait  être  le  nom  primitif 
des  seigneurs  de  Chainh'' ut.  Ibid. 
Cluipuy   (  le  citoyen  ) ,    docte   anli- 
cjuaire.            T,  I,  p.  2i6etsuiv. 
Champagne   (  terre  de  )  en  Biigey. 
65,  ct  T.  II,  p.  3i 
Clianipdore  (le  citoyen).  3io 
Char   en   celtique   signifie    lignuni , 
bois.                             T.  II,  p.   245 
Clidranson  ny.  179 
Charcot  (le  citoyen),  président  mu- 
nicipal à  Belley.            T.  II,  p.   17 
Charcut  1  nom  propre  celtique  ;  ana- 
lyse de  ce  nom.  T.  II,  p.  2/|2  et 
suiv.    Elog::    du   citoyen   Gharcot 
par  le  citoyen  Labattie.  Voyez  la 
correspondance  de  ce  dernier  dans 
cet  ouvrage.                  T.  II ,  p.  17 
Cil  aiies-Fi,  m  manuel  ^  duc  de  Savoie, 
filsirEmrnanuel-Pliilibert,  épouse 
Catherine ,  infante  d'Espagne.  62 
Chcirlcinagnc.   Note  du  paragraphe 

47  ,  et  ]iaragraphe  Ss. 

Charles   V^   roi  de   France.    76.    Sa 

guerre  avec  le  duc  de  Savoie,  qui 

assiette    et    prend   le   château    dn 

Gex  en  i353.  7G 

Charles- Martel.  5i 

Clins;  signification  de  ce  nom,  1  un 

des    noms    mystiques    de    Pliiton 

chez  les  Celtes.  i\!J 

Chase j.  26 

Chassngne  (Garion  ,  seigneur  de  la). 

177 
Chasùpicrre   (  Dinet   de),    famille. 

175 
Chatard,  seigneur  de  Mi-rfgna.  207 
Châleau- Gaillard.  98 
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Châteamiciif;   le  ci-devant  manflc- 
ment  «ler.enom.  T.  II,  p.  5ij,  53 
Chdlel  (  du  )  ;  ce  nom  est  synonyme 
de  du  Cniel.  T.   II  ,  p.  382 

Ckatrlnrd  de  I.njrcs.  l 'J^ 

Cluhillon  ,  famille.  267 

Chaussure  à  la  poulaine. 

T.  II ,  p.  5?.4 
Chazry  ,  construit  sur  une  branche 

d'ancienne  voie  romaine. 
Chcnard,  nom  propre  celtique 

T.  II,  p.  354 
Chêne,  cuite  de  cet  arbre  chez  les 
Celtes  et  chez  leurs  diverses  co- 
lonies. 3j2 
Chcnicr;  analyse  et  signification  de 
ce  nom  propre  ccltirpje. 

T.  II,  p.  2 ',4 

Chcrmirie,    hameau    de    la    paroisse 

Maiafclon  ,  où  se  voit  un  cx-voio 

antique.  iif> 

Ckérunéc  (bataille  de),  perdue  par 

.      les  Athéniens,  gagnée  par  le  roi 

Philippe  ,     pcre    d'Alexandre-b?- 

Grand,  l'ut  fatale  à  la  liberté  do  la 

Grèce.  Dernière  noie  du  par.ig.  552 

Chevardiere ,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II ,  p.  5^4 

Clievillard ,   nom  celtique  expliqué. 

IbuL 
VhcvroTiy  famille.  Voyez  dy.        2 16 
Childcùcrt,  fils  de  Si^ebert,  roi  d'Aus- 
irasie  ,   adopté  par  Clotaire  pour 
•  son    successeur    au    royaume    de 
Bourgoç;nc,  le  po5sedc  quatre  ans, 
puis ,  tn  mourant,  le  laisse  à  Tliéo- 
doric,  son  second  (ils.  49 

Childvlieri^   fils  de    Clôvis.    47-    ^« 
mort.  4"*^ 

Childeric  ,  roi.  2.''5 

Chi/dcnc,  rimbécille  ,  roi  dcFrani  e, 
enfermé  ,  etc.  'J\ 

Chilp'cric,  l'un  des  quatre  fils  <lc 
Gund'eric  ,  roi  de  Lourgogne.  5  j. 
Sa  mort  tragique.  Ihid.  et  55.  Sa 
fille  Cl<  tilde  épouse  le  grand  Clô- 
vis. IhiJ, 
Chinois;  un  do  leurs  articles  de 
foi.  1 
Chiusi  ou  Clusium  assiégée  par 
Erennus.  la.  Sépulture  do  P^r- 
senna,  roi  d  Klruric.  Il'id.  l'.poque 
«le  celte  expédition.                J/>id. 
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Chloris  ou  Flore  grecque,  antique  <Iu 
cabinet  Bacon-Tacon. 

T.  II,  p.  lOf)  et  suiv. 

Cliorricr,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II ,  p.  385 

Christin  (le  citoyen) ,  ancien  repré- 
sentant du  peuple,  correspondant 
du  citoyen  Lacon-Tacon.   T.  II , 
p.  A.  Article  de  sa  correspondance. 
ll.ld. 

Cime,  place  forte.         T.  II,  p.  io3 

Cissum,  autrement  Sextellum.  279  i. 

Clnudicn  (le  poi'te)  .  140 

Clinias  ,  père  d  Alcibiadc. 

T.  II ,  p.  r,3 

Clodomir.  roi  d'Orléans.  226 

Cîoiaire.  fils  d<'  Clovis  et  de  sainte 
(^loiilde  ,  s'empare  du  royaume  de 
Bourgogne ,  à  l'exception  de  la  sou- 
verain, té  ostrogotique  dont  Isar- 
nore  était  la  cipitale.  44 

Clotaire,  fils  de  f  Clovis  ,  s'empare, 
avec  son  frère  Childcbcrt ,  de  tout 
le  royaume  do  Bourgogne,  sans 
excepter  le  petit  état  ostrogotique  , 
composé  de  Genève,  Gex  et  Bn- 
gcy.  47.  Il  règne  srul  après  la  mort 
do  son  frère.  48.  Il  meurt  en  565. 

49 

Clntnirr  ,  deuxième  du  nom  ,  r<:t 
salue  roi  de  Bourgogne  malgré  la 
reine  Brunehauf.  Ihid. 

Clotaire  Jff,  fils  aîné  de  Clovis  II, 
succède  k  son  père ,  et  meurt  en  bas 
iige  après  im  rcgnc  de  quatre  ans. 
5i.  Sous  lui  l'autorité  royale  com- 
menra  à  s'alTaiblir,  et  celle  des 
maires  du  palais  prit  de  grands 
accroissements.  /ùid. 

Clotildr  (  sainte).  2î6 

Clotildr .  reir-e  de  France,  femme 
de  (Clovis.  55  ,  45  et  46. 

Claris  ,  (  tincession  du  Bugcy  par  Clo- 
vis :u}  gîT.rid  Théodorir.  roi  des 
Osîrogots  d'Italie.  5r.  Epoqise  et 
causes  de  cette  concession.  ^0 

Cloiif,  roi  <le  Franco.  35,  5G,  07» 
38,  3q.  Epoque  de  sa  mott.        -i 

Claris  II ,  siiccedo  à  son  porc  Dage- 
i)ert  dans  les  deux  royaumes  de 
Er.U'.c  et  àc  iumrgi'j^ne.  5<<.  Sous 
son  règne  la  ville  d  Orlê.ms  ,  ;;u 
lieu  de  cci.'c  de  Vienne  en  Djuj  hi- 
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né  ,  devient  la  capitale  du  royaume 
de  Bourgogne.  Ibid.  Pour  écarter 
de  sa  cour  ie  maire  du  palais  Fleu- 
cate,  qui  s'y  rendait  trop  puissant, 
il  l'étaLilit  gouverneur  de  Bourgo- 
gne. Ibid. 

Ch'siiim  ,  ville  d'Italie  assiégée  par 
Brennus.  Voyez  Cliinsi. 

Cochon  ,  nom  de  divefses  familles 
celtiques  ;  son  analyse.  T.  Il  , 
p.  245  et  suiv.  Noms  antiques  , 
tant  grecs  que  ii;tins,  tirés  du  co- 
chon. I/fic/.  Noms  français  tirés 
du  cochon.  lù/d.  Noms  anglais  et 
germaniques  analogues.  l/'id. 

Cogitatia  Ciipiclitinna  ,  nom  d'une 
romaine  dans  une  inscription  an- 
tique. 29 

Co-Jsclet;  signification  de  rc  nom  de 
lieu.  i83.  Le  premier  seigneur 
connu  de  Co-T'ielet  est  un  Pierre 
Aleraan,  en  i38o.  Ibid. 

C<jlign\;h("ccer\\  décrite  maison.  184. 
Son  rapport  avec  celle  de  Savoie 
par  Bérnud  àeSjxe,  Béraiid  étant 
évidemment  un  des  noms  nrimi- 
tifs  de  la  maison  de  Coligny.  Vcyez 
FerloY. 

CoUgnj,  seigneur  de  Beverrriont  et 
de  Varey.  184,   188 

C}Iigny.  2^).  Plus  anciens  seigneurs 
connus  de  Gerdou.  173 

Colomb  (Pierre  d;.').  ^55 

Colonne .,  champ  appartenant  an  vil- 
lage de  r^'ien ,  et  nommé  ainsi  des 
colonnes  calcaires  qui  v  ont  été 
trouvées.  T.  II,  p.  18 

Colon gc.    \  26 

Colonies  romaines  établies  au  Bugey, 
à  Anglefort ,  à  Talissieu ,  à  lilési  ou 
Amésieu  .  à  Cevserieu  ,  àS. -Martin 
de  .Ton,  à  Virieu-!e-grand,  à  Cliâti!- 
lon  ,  et  principalement  à  Beliey.  28 

Colonies  que  leur  nom  mi'me  atteste 
avoir  été  foiulées  par  les  anciens 
Gaulois.  355 

Combe,  mot  et  nom  celtique  qui 
signifie  vallée.  T.  II,  p.  409- 
Voyez  Combct,  Haulecombe ,  etc. 

Combcc^  nom  ci;liique  expliqué. 

T.  II ,  p.  586 

G)w?^V>-i,  seigneurde  Thor  cnc,  i85, 
S^snification  de  ces  deux  noms.Ibid. 
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Comte  lerd.  235 

Confit  dus  ;  sa  grand'mere  plus  jeune 
que  son  petit-fils.  1 

Conrad  ,  fils  de  Raoul.  Voyez  Raoul. 

Co72r«r/leSalique  ,  empereur.  Voyez 
Raoul.  L'empereur  Henri  IIÎ  lui 
sucrede.  55 

Conradus  Celles  (le  poëte  ). 

T.  II ,  p.  257 

Constant ,  nom  propre  dérivé  du  la- 
tin. T.  II,  p.  386 

Constantin.  2.5 

Constantinoplc  (  en  latin  et  en  grec 
Constanlinopolis)  :  les  Turcs  abrè- 
gent ce  grand  mot,  et  le  traduisent 
Slan-bonl;  exemple  où  boni  ré- 
pond r<i;  orec polis ,  une  ville  (  T.  II, 
p.  241  1  242) ,  comme  dans  notre 
mot  B' ou Vi>ard.  Ibid. 

Coran  (le  grand  et  Ife  petit),  enire 
Isarnore  et  Samognat.  q.  Source 
en  Italie  de  la  ville  de  Cora  et  du 
territoire  écran  ,  laisant  partie  du 
Latium.  Ibid. 

Cor-don;  Aynard,  nom  primitif  des 
seigneurs  de  Cordon.  18 1.  Signifi- 
cation rlu  nom  de  lieu  Cor-don 
relative  au  vent  Conis.  Ibid. 

Cordon.  3i 


Cor 
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Correspondance  du  citoyen  Bacon- 
Tacon  avec  plusieurs  antiquaires 
du  département  de  l'Ain. 

T.  II ,  p.  5  et  suiv. 

Corvcjs ;  signification  de  ce  nom. 
Voyez  Montarfier.  238 

Cosin  ,  près  Tiièsieu.     T.  II ,  p.  3o 

Coson ,  nom  propre  celtique  expli- 
qué. T.  II,  p.  3S7 

C)sie,  Cost'as,  CosCar,  Costus.  186 
Goste  paraît  être  le  nom  primitif 
des  seigneurs  de  Chàtillon.      Ibid. 

C)t  en  celtique  signifie  cabane. 

T.  II ,  p.  243 

Couclia-ix  ,  nom  propre  celtique  ex- 
pliqué. T.  II,  p.  38/ 

Concy  (  Jean  de  )  seigneur  de  Gen'- 
issia.  V  oyez  Eschalon  etGcn'issia. 

Courie-épéc  (  l'abbé  de)  ,  écrivain  en- 
cyclopédiste ,  cité  k  l'occasion  d'/- 
snrnore.  108 

C/V7J,  lieu  du  Bugey.  Noie  du  para- 
graphe iG. 
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Cassons,    nom     framisé    du    laiin 

CrasSHS.  '1'.  II ,  p.  388 

Création  moïsienne ,  épuque  anté- 
rieure de  SzSG  ans  à  Ja  fondu tioii 
de  Rome.  12 

Cret  (le),  Crcssin  et  Creissieu  ,  Jieux 
du  Bugey;  peuvent  être  considérés 
comme  l'ancien  berceau  des  peu- 
ples Cretois.  i25  et  124 

Creuse,  femme  d'Énée;  traditions 
qui  lui  attribuent  la  dénomination 
d'un  lieu  a[)pelé  la  Creuse ,  au 
voisinage  de  Belley.  10 

Creyssieu  (Sorte!  de  Monthréon,  sei- 
gneur de).  182.  Voyez  aussi  les 
paragraphes  laS  et  124. 

Cul/c,  paroisse  sur  le  chemin  de 
BelIey  à  Seyssel.  242 

Culleiiy  Culte  ou  Kullr  ;  significa- 
tion de  ce  nom  relative  à  Mer- 
cure Cylléuicn.  187.  Béraltl  de 
Saxe  fait  présent  du  fort  de  Nulle 
au  seigneur  de  Scysscl  en  l'an  1000. 
Juif/.  GancVclrnod  était  le  pre- 
mier nom  <le  Kulle.  Signifie  ation 
de  ce  nom  Gand  clmud  égale- 
ment relative  à  Mercure.         lOid. 

Culoz.    T.    II ,    p.    59.    Tourbe   et 

houille  de  ce  lieu  et  de  Cfjsvrieu. 

Ihid. 

Curti.  260  a. 

Curtius  ou  Curti.  260 

Cyané ,  nymphe  favorite  de  Cérès  et 
de  Proserpine.  T.  II  ,  p.'  229. 
Cjyane,  (ille  du  Méandre,  et  mère 
de  Caunus  et  Byblis.  Ilùd.  p.  229 
et  aSo.  Cjané ,  sicilienne,  fille  de 
Cvanippe.  T.  II,  p.  zSo.  Cyané, 
ville  de  I.ycie.  Ibid.  Cyané  ,  rivière 
en  Colcliidi".  Ihid. 

Cyanos^  nom  grec  du  l>luei  ou  luir- 
beau.  T.  II ,   p.   229 

D. 

Dngohcrt ,  fds  de  Clolnirc  II ,  léunit 
les  deux  royaumes  «le  France  et 
de  Bourgogne,  y  compris  dans  ce 
dernier  le  Bugey.  ôo.  Il  mrnrt. 
Ihul. 
Daire ,  synonyn)e  de  Darius,  nom 
«l'uae  fiimillB  française. 

T.  II ,  p.  390 
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Daniel,  famille.  176 

Danse  des  Saliens ,  coutume  celtique. 
'1.  II,  p.  IJ7  et  suiv.  Le  nom  de 
cette  ancienne  danse  des  Saliens 
éiait  rcdan  drno  du  temps  de  De- 
nvs  d  Halicarnasse,  et  est  encore 
le  même  chez  nos  Bretons  armo- 
riques.  I .  II,  p.  119 

Daretct ,  nom  propre  celtique  expli- 
qué. T.  II,  p.  389 
Darius,  Dairc ,  noms  de  deux  fa- 
milles françaises  expliqués. 

T.  II,  p.  590 
Darius  iecond.,  roi  de  Perse. 

T.  II ,  p.    100 
Darius  ,  nom  celtique  expliqué. 

.     '■i'-n,p.  390 

Dauphins  T  icnnois.  233 

Décélie.,  place  forte.         T.  II,  p.  r^q 

Delexius ,  écrivain  cité.  2G2 

Delcxius,  écrivain  bressan.  2^9 

Delpcchey  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.  391 

ZPe//?/f<i,- prise,  et  pillage  de  sou  tem- 
ple par  le  second  Bicnnus.         352 

Delta  ccltiijur  ,  nom  donné  en  com- 
mun à  la  Bresse  et  au  Bugey.       5 

Dcniètrius  Poliorcète.  Lon^  sioge 
de  Rliode  par  ce  prince.  Ibid.  e6 
T.  II ,  p.  112.  Époque  de  ce  siège. 

iG 

Denj  s  d' Halicarnasse,  c'né.   T.  II, 
p.  1 17-^  1 18  ,  119,  i4i 

Diane  ou  la   f,une  ;  son  culte  chei 

divers   peuples.    359.   Explication 

de  son  nom  par  la  langue  celtique. 

Ibid. 

Des  Aix ,  nom  propre  ;  son  analyse. 
T   II,  p.  256  et  suiv. 

Dide ,  Didier,  Didot ,  noms  Cf-lli- 
qucs   expliqués.    T.    II;    p.    S<ii. 

Didon.  Ibid. 

Didon  ,  médaille  du  cabinet  Baron- 
Tacon  ,  avec  sa  gravure.  T.  II, 
j».  55.  Explication  de  cette  n\ù. 
daille.  Ibid.  p.  66,  67  et  5^ 

Dieic  celtiijue  du  temps  do  Bcllovese. 

1 1 
Di-gé,  nom  celtique  expliqué.  T.  II_ 

P-  ^93,  394 
Dmomanue  ,  mère  d'Au  ibiudc. 

T.  ll.p.  ,;' 
Diodori.-  de  Sicile,  cilii  à  propo*  <)• 
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l'incendie  primitif  des  forêts  celti- 
ques.  Voyez  la  note  sur  le  para- 
graphe B  ,  et  le  "paragraphe  nlèmc. 
Diogciie-l.acrce.  T.  II ,  p.  go 

.D/j,  patriarche  des  Celtes  selon  Ju- 
les-César. 555.  Dis  èla.\t-\\  le  même 
que  Pluton?  discussion  à  ce  sujet. 
Ilnd. 
Dis,  Esiis  ou  Theittatès ^  patriarche 
et  dieu  des  Celtes.  290 

Difoinc.  20g 

Doduji ,  famille  française.  T.  II , 
p.  38o 
N.  B.  Les  désinences  en  dnn  s'in- 
terprétant  par  clnniun,  une  hauteur 
l'ortificc,  D'odiui  doit  s'interpréter /« 
dune  d'O.  Il  existe  une  famille  d'O 
en  France. 

Domange ,  nom  de  famille.  Signifi- 
cation de  ce  nom.  T.  II,  p.  258, 
ainsi  oue  d'autres  noms  en  ange, 
comme  Mar'angc,Vorange,  Cou  l'- 
ange, Clowange,  etc.  lùid. 
Don,  village.                   T.  II,  p.  27 
DonniitsScxiilitis,  colon  romain.  29 
Dondenii;  analyse  de  ce  nom  propre 
celtique.        T.  Il,  p.  aâg  et  suiv. 
Dorchcs  ,    le    plus    ancien    seigneur 
connu  de  Dorches  était  un  puîné 
de  la  maison  du  Balmey  ,   dont  il 
paraît  que    le    nom   originel   était 
Ponce,  en  latin  Poniins ow  Ponllo; 
ce  qui  remonte  à  la  famille  romaine 
P  on  lia.  190 
Dorin,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.  595 
Dort' uns.  169 

Doiûans,  château  en  Bugey.   Signi- 
fication de  ce  mot.   191.  Renaud 
de  Dort'ans  fit  construire  la  tour 
de  ce  château  en  iSSg.  Ibid.  l\e- 
naud  paraît  être  le  nom  primitif. 
Ilnd. 
Douglas ,  famille  écossaise  d'origine. 
3o3.  Seigneur  de  Mont-Réal.  Ihid. 
Douvres  en  Eugey  ,  berceau  de  ceux 
de  Douvres  britannique.    192.   Le 
nom  priny  tif  des  seigneurs  de  Dou- 
vres  en  Bugey  est  Girard.  lùid. 
Voyez  Girard. 
Druides;    leurs    pratiques   supersti- 
tieuses. 5G7.  Leurs  cérémonies  ma- 
giques.   Jbid.    Druides  adonnés  h 
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l'astrologie  judiciaire./ZiiîV/.  Savants 
dans  la  connaissance  du  coeur  hu- 
main lOid.  Leur  séjour  éiaitune  fo- 
rêt de  chêne.  Ibid.  I|s  pratiquaient 
la  médecine.  Ibid.  Etymologie  de 
leur  nom.  Ibid. 

Dur-and,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II ,  p.  395 

Duses,  mauvais  génies  des  Gaulois. 

35o 


E. 


E,  d'un  idiome  à  l'autre  se  change 
volontiers  en  O.     T.  II,  p.  228. 

Ebrold  ou  Eurold.  i56 

Eberard  0x1  Bcrnrd,  duc  de  Frioul , 
et  père  de  Berenger.  T.  IL  p.  22 

Echange  fait  par  le  duc  de  Savoie 
avec  la  Fiance  des  provinces  de 
Bresse,  Bugey,  Valromey,  et  Gex, 
contre  le  marquisat  de  Saluées.  63 
et  G4.  Voyez  aussi  la  note  du  pa- 
ragr.  64  et  le  paragr.  7G. 

Echelles  (des)  ;  nom  de  deux  fa- 
milles bugistes,  195.  Ajmonette 
des  Echelles.  Ibid. 

Eduins  ,  .■'lEduins ,  ou  Héduins, 
Voyez  le  paragr.  21  et  sa  note. 

Elbene  et  Paradin  ,  historiens  de 
Bresse  et  de  Bugey,  279 

Ehn  ou   Enn  ,    l'un   des  noms  de 

Mercure,  d'où  Willehn  ou  WilV- 

Enn,  synonymes  de  Guillaume , 

T.  II.  p.  441 

Emmanuel  Philibert ,  cluc  de  Sa- 
voie, recouvre  le  Bugey.  61.  Sa 
mort.  Ibid. 

Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie, 

27^, 

hnuncrle ,  nom  de  famille  fjan- 
çaise  ,  T.  II,  p.  3i4. 

Ennemont  ou  Inimont,  Voyez  Ini- 
mont.  220 

Ens,  le  même  que  Es,  c'est-à-dire 
c^ViEsus,  qui  est  le  Mars  celtique  ; 
noms  où  cemot.E/?.î  entre  comme 
élément.  196 

Époques  historiques  du  Biigejr  au 
nombre  de  dix.  Voyez  les  cha- 
pitres 2,  3,  4»  5,  6  et  suivants. 

Ephaist' As  ,  nom  grec  du  dieu 
Vulcain.  209 
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Ejj]ia!siwn,  nom  grec  qui  signifie 

descendant  de  Viilcain.  209 

Ep/iaistion  ,  nom  grec  dérivé  d'/i- 

phaUias  ,  qui  sf^ai/ie  Vulcain. 

T.   II  ,   p.    225 

Erya  (  Guillaume  de  liussi ,  soi- 
gneur d'  ).  );p 

Eschnlon ,  nom  de  lieu  relatif  au 
culte  d'Ksus.  19/}.  Ferry  J'Escha- 
lon.  Ibid. 

Escr'n'iriix  ,  nom  ccirifjue.  Sa  signi- 
fication. 197.  Ses  plus  anciens  pré- 
noms. Iliid.  Les  aEscrh'ieiix  pa- 
rents des  Murestc  ,  et  remontant 
ainsi  à  un  roi  celle  antérieur  à  J'ere 
chrétienne.  Ibid. 

Esdra  ;  sens    de    ce    nom.    T.    II , 

Es-morid-aiiT.  k^S 

Espinasse  (  Claude  de  1'  )  aiSS 

F.sus  (  vestiges  du  culte  d'  ).  2G8 
Eudes  second  du  nom  ,  comte  de 
Champagne,  s'empare  diîS  deux 
royaumes  d'Arles  et  de  Bourgo- 
gne ,  et  conséqucmmcnt  du  Bu- 
gey  ,  sur  Conrad  le  Salique  qui 
s'en  remet  en  possession.  5.4 

Enmolpidcs^  sacrificateurs  de  Cérès  ; 
leur  fonction  était  de  prononcer 
des  imprécations  contre  les  sacri- 
lèges. T.  II,  p.  98  et  102 
Ei-ctjncs   de   Bellcy.    Voyez  Belley. 
,       i56 

Ei'ogr.  89 

Ei'furd,  nom  celtique  expliqué 

T.  II,  p.  396 

Lxiiorialton  patriotique  adressée  qux 

Français  devenus  libres,  ^'oye•/,  la 

fin  de  la  dernière  note  du  j)ara- 

graplie  352. 

h.xi'olo  ou  pirrrc  iiolur.  i  10 

Ej  sérié  y  seigneurie;  significati.n  de 

ce  mot  relative   au  culte  <X  1  sus. 

Voyez    le   paragiaplie    i.'lo   i  t    sa 

note.  Voyez  aussi  AUnuni.    Ibid. 


F. 


Eabrp,  Ffiirr,  noms  français  dérivés 
du  lalin  Eubcr.  T.  II ,  p.  39^^.  697 

Eabii,  f.iiiiilli!  bugisto  ,  vestige  du  la 
famille  ri>m;iiiie  Eobricin.  i35 

Eiigcard  ^  nom  celtique  tiré  du/tigc, 
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ou,  comme  on  parlait  autrefois, 
tle  \ajiigc  ou  /c/jc,  c'est-à-dire  du 
ï/fïre  ,  en  \aùn/i/giis.  'ï  II  p.  S'jS 
fanfiff^s  bugisies  antérieures  à  l'ère 
tlircticnne.  Voyez  toute  la  pre- 
mière section  du  chapitre  XVI, 
ce  qui  comprenrl  les  paragraphes 
12G,  127,  128,  129,  i3o,  i3i, 
i32,  j53,  i54i  i55,  i56et  iSy. 
A'oms  de  familles  et  noms  de 
Veux  bugistes  qui  ,  môme  depuis 
l'établissement  du  christianisme, 
ont  conservé  une  physionomie  pa- 
ganique.  Ces  noms  stmt  rangés  en 
ordre  alphabétique.  Voyez  tonte  la 
seconde  section  du  ch'ip.  X^  1 ,  ce 
qiiicomprend  Irspan'graphes  i38, 
159,  140,  etc.  jnsques  et  compris 
le  paragraphe  3o3. 
Eariiis.  j  q6 

Eanrc  .noxn  celtique     T.  II,  p.  396 
Envcrgcs ;  son  nom  latin.  17» 

Ecclc ,   montagne  du  lîugey.   2.  Ce 
que  signifie  ce  mot  Ecclc  ^'oyez 
la  note  du  m^me  paragraphe. 
Ecclc,  montagne  près  d  Oïonnax. 

T.  II ,  p.  /,o 

Echx.  lôG 

EclCrns.  KjG 

Eérniid   {  Feronldns)  ,    très    ancien 

nom  de  famille.        T.  II,  p,  221 

Ferlnj  (Gui  de),  sei'^ueur  de  Sa~ 

tonnnj\  ou  mieux  {>titornay.  201 

Les  §i;ignei:rs  de  Ferlay  sont  j>ent- 

être  une  branche  des  Cotigny.  Ibid. 

Eétans,  niiin  hi'ruïque.   199.   Vovei 

aussi    ^'hlillT.cilirr. 

Eicri-  ;  ses  rochers.         T.  II ,  p.  .■Jy 

llariini,    fimillo    tirant   son    nom 

d'un  cohm  romain  nommé  Elac' 

eus.  2'X» 

Eliicci'it,  entre  Soyssel  et  Saint-Gc- 
ni,x-sou  s- Cordon.  3i 

Flaniis ,  siirniMn  romain  dans  la 
f.imillc  Horatin  et  datis  la  famille 
/  alcriu ,  et  source  »lu  nom  da 
lieu  et  de  famille  rinniru.        20a 

E  leurs;  noms  propres  tirés  d<s  fleurs. 
T.  II.  p.  25 1 

Flore  grecque  ,  antique  du  cabinet 
Bacon-Tacon.  Voyez  Clilons. 

Fli>rt'/it  ou  J'IorcniiUj  ëvéque  tic 
Bellev.  160 
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Florus  ,  historien  latin  cité.  334 

Foderé^  cité.  20 

Foderé,  cité  à  l'occasion  de  sa  des- 
cription du  couvent  de  Belley.  262 

Foret  (Pierre  de  la) ,  prieur  de  N.m- 
tua.  335.  Jean  de  la  Forêt  lui  suc- 
cède, et  reçoit  le  roi  de  France  Fran- 
çois premier  le  20  mars  i536. 

Foiigen  ,  l'un  des  noms  celtiques  du 
hêtre  ;  d'où  Foiigcnot  ^  son  dimi- 
nutif, et  le  nom  d'ime  famiiie 
française.  T.  II,  p.  59S 

Fraguier^  nom  propre  cekique  ;  sa 
signification.     T.  II,  p.  SgS,  399 

François  premier^  roi  de  France  , 
fait  la  conquête  du  Bugey.  69 

François  (  de  Neufchàteau  ) ,  mi- 
nistre actuel  de  l'intérieur  ;  places 
importantes  où  son  mérite  l'a  élevé 
depuis  la  révolution.  T.  II,  p.  ayS 

Fré  et  Frej  signifient  /rflwc,  libre, 
eu  langue  celtique.    T.  II,  p.  ■iGô 

Frébiige ,  ancienne  capitale  du   Bu- 

gey.  4-  Son  nom  latin  était  Forum 

Schusianoriim.  Sa  position  entre 

Nantua  et  Châlillon  de  Michaille 

Ibid. 

Fréron;  analyse  de  ce  nom.     T.  II, 
p.  :i63  et  suiv. 

Fulgeriits^  abbé  de  Nantua.  235  bis. 

G. 

Gabriel  S'iméon^  Florentin,  grand 
anfiquaire.  22 

Cad,  tribu  israélite.      T.  II,  p.  2o5 

Galaies  d'Asie ,  nation  issue  des  an- 
ciens Gaulois.  555 

Galba,  lieutenant  de  Jules-César. 
Voyez  Ser^ius-Galba. 

Caléus  de  Sallenove.  202  a. 

CaUcirns  d'Espagne  (  en  latin  Gal- 
Ifieci  ou  Gallaïci,  ou  même,  chez 
les  poètes  ,  Callnïci) ,  peuple  issu 
des  anciens  Gaulois.  Syo 

Ca'iclens  de  Pologne ,  originaires 
des  Gaulois.  Ibid. 

Gall'ns ,  famille  gauloise  encore  sub- 
sistante. T.  II ,  p.  267 

GaîVas;  ce  nom  exprime  un  héros 
celte  divinisé.  202  a. 

Callerand  et  Gallerande ;  source  de 
ces  noms.  T.  II ,  p.  268 


L  E 

CalleC ,  famille  française;  ancien- 
neté de  ce  nom.        T.  II,  p.  267 

Gallicr ,  l'amilie  française;  source  et 

ancienneté    de    ce   nom.    T.    II  , 

p.  266 

GalVmcns  ou  Gallownidicns  d'Ir- 
lande ,   issus  des  Gaulois.        Syo 

Gallois  ou  JVallois  ;  ceux  de  la  prin- 
cipauté de  Galles  en  Angleterre. 
Ibid.  Descendus  des  Gaulois.  Ibid. 

G allowaidiens  d'Ecosse  ,  nom.més 
dans  les  auteurs  latins  GaeUvalli 
et  Gallôvidii,  descendus  des  an- 
ciens G;!ulois.  Ihid. 

Gallownidicns  d'Irlande,  autrement 
dits  Galliviens  ,  originaires  des 
Gaulois.  Ibid. 

Ganitiis  (  Matussius  )  ,  colon  ro- 
main. 29 

Gar'at,  Garin,  Gar'on;  explication 
de  ces  noms  celtiques.  T.  II,  p  Sgg 

Garnier ,  nom  celtique  ;  sa  significa- 
tion. T.  II ,  p.  400 

Gaspard,  seigneur  de  Varax.  202. 
Gaspard  de  Couci.  Ibid.  Gaspard 
de  Mont-mayeur.  Ibid. 

Gastinelle  (  Geoffroi  de  ).  267 

Gandicaire ,  roi  de  Bourgogne.      34 

Gaudiscle  ,  roi  des  Bourguignons 
germaniques  ,  s'empare  de  la  Bres- 
se ,  dn  Bugey  ,  de  la  Savoie,  etc. 
33.  Il  était  fils  d'Athanaric  et  de 
Blésinde.  Ibid. 

Geliere  (la),  seigneurie  en  Bresse; 
sa  signification.  249 

Gerneliniis  (Apronius),  colon  ro- 
main. 29 

Gen  ,  mot  celtique  qui  signifie  reste. 
Voyez  la  note  sur  le  paragraphe  g5. 

Genan^  historien  bugiste. 

T.  II ,  p.  400 

Gen  and,  nom  propre  celtique;  sens 
de  ce  nom.  Ibid. 

Génan ,  cité  avec  Delexius.         279 

Genève.  26 

Genève  et  Genevois;  la  ville  et  son 
territoire  terminaient  la  contrée 
des  Allobroges  à  l'égard  des  Suisses. 
73.  Maison  des  comtes  de  Genève. 

Genève  et  le  Genevois  concèdes  à 
Tbéodoric  ,  roi  des  Ostrogots 
d'Italie ,  par  Clovis.  38  ,  39 
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Genei>e;  sa  haute  ancienneté,  yî  ,  74 
et  75.  Guillaume  ,  premier  coniie 
de  Genève,  donne  à  Anié,  son 
frère  puîné,  le  pays  de  Gex  en 
apanage.  7G 

Genève  (Jean  de  ) ,  évéi|ue  de  Va- 
lence et  de  Die ,  et  prieur  de 
Nantua.  255 

Gen'in  ,  le  même  nom  celtique  cpie 
Jen'in.  T.  II,  p.  \o\ 

Genissin;  signification  de  ce  nom 
de  lieu  devenu  un  nom  propre.  2o3 

Cen'issi'ac ,  nom  de  lieu.  C)5 

Génissieu.  2o3 

Gènix  (  Saint-  )  sous  Cordon.        3i 

Gcnost,  seigneur  de  la  Féole.     204 

Cent  ou  Gc/uiut,  roi  dillyric?. 

T.  II,  p.  i..G8.  2^9 

Cent,  nom  d'une  famille  française. 
Ibid.  Cent  a  produit  Cent  et , 
Gentil ,  Genton  ,  Ccnt-son,  Cent- 
soné ,  Cent  mann.  Ibid. 

Gent'et ,  nom  de  liamille  ;  analyse 
de  ce  nom.  T.  II,  p.  268 

Ccoffroi;  analyse  de  ce  nom  cl- 
ticjue.  T.  II,  p.  269 

Geoffroi^  nom  primitif  des  AJeysr- 
ria.  z'ùZ 

Gerbais  (  Sequiran  de) ,  seigneur  de 
BilLia.  206.  Pierre  lie  Grrbais  , 
seigneur  de  Cliàleuuneui  eu  Val- 
romey.  Ibid.  Louis  de  Cerbais , 
seigueur  de  Saunas.  Ibid. 

Gerbuis  (  Antoine  île  ).  255 

Germain  (Saint-)  nom  d'un  bourg  et 
d'une  rivière.  T.  II ,  p.  27,  41  .  42 

Gex  y  marquisat.  208.  Pliiliberte  de 
Savoie,  marquise  de  Ccx.     Ibid. 

Gcx  était  anciennement  un  état  liel- 

vétique.    Gex  adjugé  h   Tliêodo- 

ric  ,    roi    des   Ostrogots    tl  Italie. 

38.   39 

Gex;  traces  du  passage  des  B  urgui- 
gnons  germaniques  p.ir  le  Gexois. 

5  1 

Gcx  (pays  de),  anne.xé  au  l'.ugpy 
au  temps  de  la  loruiaiion  du  rny.tu- 
me  do  l'iourgdgno.  G5.  Gcx,  tan- 
tôt annexe  et  tantôt  distraction  du 
liugey.  66.  Gix,  in^lolié  d;ins  lo 
Inigey  ,  69,  64,  70.  Histoire  du 
pays  de  Gcx  depuis  Jules- César 
jusqu'à  nos  jour»,  76,  77.  Gcx^ 
a. 
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qualifiéde  niartlie  ou  marquisat.  76 

Ci-bert  et  Gnibcri;  signifie.! tion  de 

ces  noms  celtiques.  \  oy^z  L  note 

du  paragraphe    18.).    Voyez   Wi- 

berLllS. 

Ci^nj  ;  le  nom  primitif  de  cette  fa- 
mille est  P errai: d.  255 

Cille;  ce  nom  celtique  ,  chez  le»  au- 
teurs ,  est  traduit  tantôt  Gillo  , 
tantôt  ^Agidiiis:  il  a  produit  Cil- 
Ion  ,  Ci  m  ,  Gtlliot ,  etc. 

T.  II,  p.  273 

Ging'in  ;  signification  de  ce  nom.  209 
Jean  de  Ging'in,  seigneur  de  Di- 
voine.  Ibid. 

Cingncné,  nom  propre.  Ibid. 

Gin'od.  20g.  Ce  nom  signifie  pas' 
sage  de  /  iihain.  Ibid. 

Giu'onx,  nom  vultanien.  Ibid. 

Girard;  rapport  de  ce  nom  mystique 
avec  le  culte  du  feu.  210.  Ciraid 
de  Cramant.  Ibid.  Girard  de 
Matafelon.Ibid.  Girard  de  iMvnt- 
chcnit.  Ibid. 

Giraiid:  explication  de  ce  nom  pro- 
pre celtique.  T.  II,  p.  273 

Cir'od;  signification  de  ce  nom  cel- 
tique. T.  II,  p.  401 

Godart;  explication  de  ce  très  an- 
cien nom  celtique.  Ibid.  Le  même 
que  Cot/iard.  1'.  II,  p,  403 

Godtgési/e ,  l'un  des  quatre  fils  de 
Gund'eric  ,  roi  de  Bourgogne.   54 

Codeinar ,  roi  de  Bourgogne.  226. 
Fjit  précipiter  son  frère  Sigisraond 
avec  sa  femme  et  ses  enf^juis  dans 
un  puits  du  vill  ige  appelé  alors 
Colonna,  et  depuis  l.anieu.  Ibid. 
Voyez  aussi  l.anieu. 

God'-és-aldiis ^  petii-nt  veu  de  Sod'- 
ès-aldiis  ,  abbé  de  INaniua.      255 

Goret,  notn  de  famille  qui  signifie 
pourceau.  T.  II,  p.  25 1 

Cuupil,  Coupi/lau  ,  GoupU-Prrfeln. 
T.  II  ,  p.  4<^2,  4o5 

Cojet  (  Pierre  ) ,  prieur  de  N.mtua. 

255 

Gonard ,  nom  primitif  des  seigneurs 
de  L'iolrr.  i^a  a.  Jejn  de  Conaul 
épouse  Française  Bcchet  île  Aley- 
seria.  Ibid.  Signifie.tiion  des  nouis 
celtiques  C'^nard ,  trngonaid,  etc. 
2o5 ,  a  10 
3o 
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Godcmar ,  fils  de  Gontlebaurl  et  ne- 
veu de  la  reine  Clotilde ,  échappe 
à  la  vengeance  de  sa  tanie,  recou- 
vre deux  ibis  le  royaume  de  Bour- 
gogne. 46  et  47-  A  l'exception  de 
Genève,  Gex  ,  et  du  Biigey.  lOlcl. 
Il  est  de  nouveau  expulsé.  Ibid. 
Goiiard^  nom  originel  des  seigneurs 

de  Biolct.  2o5.  Voyez  Biolet. 
Condebaiid  ^  l'un  des  quatre  fils  de 
Gund'eric ,  roi  de  Bourgogne.   04 
Cor  as.  211.  Souche  AesEscrU'ieux, 
des  Mareste,  des  Coùeri'od,  des 
ChâteaJi-Bochard ,  etc.  Ibid.  Gar- 
as appartient  à  l'ancienne  mytho- 
logie celtique.  Ibid.   Signification 
du    nom    propre    Goras.    Ibid. 
Noms  propres  composés  de  Gor. 
Ibid.  Gor  retourné  en  Oig.  Ibid. 
Voyez  aussi  la  note  du  mot  Gor'as. 
Gorylos;  c'élait  le  nom  du  carquois 
chez  les  Grecs;    d'où  l'on  est  en 
droit  de  conclure  que  Gor'as  était 
un  des  noms  mystiques  d'Hercule. 
Voyez  Garas,  aii. 
Grâces   décentes  ,    statues    antiques 
dues  au  ciseau  de  Socrate,  et  qui 
omaieut  le  propylèon  d'Aihenes. 
T.  Il,  p.  89,  90  et  91 
Gramont.  aSg 

Grammont.  2.0^ 

Grand.,  nom  de  famille  française. 
Grand  est  plus  ancien  que  ie 
Grand,  l'article  le  étant  en  quel- 
que sorte  récent.  Aoplioaliou  de 
celle  règle  à  d'autres  noms.  ' 

T.  II.  p.  274 
Granier  (  Lyobard  ).  1  ji 

Graùanits  ,  colon  rcmaia.  29 

G  rat  us ,  colon  runictin.  Ibid. 

Grez ,  près  Seyssel  en  Bugsy.  Ves- 
tige d'un  établissement  gicc  dû 
aux  PJjodiens.  216 

Grèz ,  près  Chàtillon  Je  Michaille  , 
est  une  fondation  des  Rhodiens. 

i8 
Crizieux ,   près   de  Lyon,    fst   une 
fondation  des  Rhodiens.        Ibid. 
Griin'ad ,    Grimoii  ;  explication    de 
ces  noms  celtiques.  T.  II,  p.  4o3 
Grolée.  26 

Cro/ee,- sa  position.  171 

Grolée  ,    manjuis    de   Bressleu    en 
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Dauphiné.  Voyez  la  note  du  para- 
graphe 168. 
Grolée  ;  ceux  de  ce  nom  au  Lugey 
Sont  connus  dès  l'an  1200.  Le  nom 
primitif  paraît  être  Pompée  ;  ce 
qui  les  remonte  à  la  famille  ro- 
maine Pompcia.  214.  Traditions 
du  pays  sur  l'illustration  de  la  fa- 
mille Grolée.  Ibid. 
Grolée  ,  seigueur  de  Luis.  233 
Grouin.,  nom  c'i'un  creux  d'où  sort 
une  rivière  qui  se  jette  dans  la  ri- 
vière de  Samt- Germain. 

T.  Il ,  p.  27 
Grnnium.,  château  en  Phrvgie. 

T.  Il,  p.  106 

Gu ,  racine  du  mot  giiain ,   du  mot 

guerdon  ,  lécompcnse  ,  et  du  nom 

propre  Guérin.  T.  II  ,  p.  4^4 

G«er/«,  nom  celtique  explique.  Ibid. 

Gu'erric,   c'est-à-dire  Gui-Henri. 

293 
Gn'enic,  nom  propre  celtique  mixte, 
synonyme  de  Gui Erric,  ou  ,  com- 
me nous  diiions  aujourd'hui  ,  de 
Gui  Henri.  Voyez  la  note  du  pa- 
ragraphe 184.  Guerric ,  sire  de 
Coh'gny  ,  seigneur  de  Reverraont 
et  de  Varey  en  ii5o.  188 

Guerr'ins.  196 

GuicJiard  ,  seigneur  ^ Ara7idas  , 
^ Argit  et  de  Thcn'cy.  217.  Gui- 
chard,  nom  primitif  et  originel. 
Ibid.  Signification  de  ce  nom  cel- 
tique. Ibid.  Guichard  de  Lévigni, 
Ibid.  Guichard.,  seigneur  d' 6 ^y^. 
Ibid.  Guichard,  seigneur  de  5eflM- 
jeu.  Ibid. 

Cuilt'aud ,  nom  celticjue  expliqué. 

T.  li,  p.  404 
Guillaume ,  Will'elm  et  IVitl'cnn. 

212 

Guillemot ,  diminutif  de  TViU'elm, 

qui  signifie  descendant  iTElrn  ou 

Erm ,    l'un    des    descendants    du 

IVIercure  celtique.      T.  II,  p.  278 

Guill'errnin,  rapport  de  ce  nom  avec 

W  il  Tenu.  2 1 3 

Gunderic  ,    fils   de  Gumlicaire  ,    et 

après  lui  roi  de  Bourgogne ,  vers 

456.  456 

Guiidioc  ou    Gundicaire  ,    roi    des 

Bourguignons  germaniques ,  enva- 
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hit  le  Bugey  entre  les  années  »i4 
et  422  C8,  fx) 

Giiot'mnr,  l'un  des  qjiatie  fils  de 
Gand'eric,  rui  de  Boingosne.  34. 
Sa  mort  tnigicjue.  34  et  Zj.  Meurt 
sans  enfants.  lùid. 

On  Y  de  Coligny.  255 

Giiyot,  nom  celtique  diminutif  de 
Giij.  T.  II,  p.  4o5 

Gitjot.  Voyez  la  note  sur  le  para- 
graphe 233. 

C^-,  seigni  urie  nu  Bugey.  216.  Autre 
seigneurie  du  inAme  nom  en  Fran- 
che-Comté. Ibicl.  Gy,  vestige  du 
culte  de  la  déesse  Gj- ,  qui  était  la 
déesse  Tellus  ou  Terre  personni~ 
Jlée  de^  Romains.  Ilnd.  Gy,  révé- 
rend père  capucin ,  écrivain  célèbre 
de  ce  nom.  lùid.  Gy  a  appartenu 
successivement  aux  lîolomier,  aux 
Chevrons,  aux  Lticinge  et  aux 
Rovorée.  Ibiii.  Gy  ,  ra|)port  de  ce 
nom  avec  Gnj-.  Vo^ez  la  note  de 
Pierre  Chdtel.  2G2 

Gj  et  Guy,  synonymie  de  ces  dr^nx 
appellations.  lùiJ. 


H. 


Hœsiis  ou  Esiis  ,  nom  du  Mars  col- 
tique.  347.  On  lui  Taisait  ilos  sacri- 
fices avec  des  victimes  humaines. 
linJ. 

Ilébrcnx ;  cet  idiùme  est  un  composé 
bizarre  de  pres{|ue  toutes  les  lan- 
gues ,  selon  saint  Jérôme.  533. 
Citation  d'un  grand  nombre  de 
mots  communs  à  la  langue  dos 
Hébreux  et  au  bas  Breton.    Ihid. 

IJclios  ,  nom  grec  du  soleil.  T  II , 
p.  aiS 

Hclmêdiits  ;  le  sens  de  ce  nom  pro- 
pre paganique.  2i8 

Helmèdhis,  255  his^ 

Ileii'i'tiens ,  quoique  Celtes  d'orisi- 
ne,  étaient  éir.iugtMS  à  la  grande 
diète  celtic|ue.  Gti.  Kmigration  hel- 
vétique exterminée  par  .In!es-(^é- 
s;:r.  G-j.  Helvéliens  ou  Jouisses  mo- 
dernes, y  i 

Henri  If ,  roi  de  France ,  ne  pont  cou- 
server  leBugey  ,  qui  rct(nirnei"iKm- 
mamicl-Philibcrt,  ducdcSavoie.  (ji 
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Jfcrin  III ,  roi  de  France,  62 

lleiiri^  cvèque  et  comte  de  Genève. 

Héraclée ;  itia.\A\if.cmem  rhodien  vers 
l'etnbouchun^  û\\  llbône  ;  «'ef t  au- 
jourd'hui Saint-Rf  mi.  iq 

flrriningarde,  reine.  255 

Ilerminier;  sens  de.  ce  nom  propre 
celtique.  T.  II     p.  4o5 

Hêriid'ile,  historien  grec  cité.       SSy 

Hérodote  ^  historien  grpc  .  «  iié  à  pro- 
pos des  monstres  labuleux  nom- 
més ^  rj/'/'onj.  Voyez  Moni- Grif- 
fon. 239 

Ilctre ,  arbre  en  grande  vënération 

,  chez  les  premiers  hoinmes  .  et 
pourquoi.  35.i.  Ap[)eié  en  latin 
Jijgiis;  d'où  Jupiter  surnommé 
Fagiital.  loid. 

Hieres  ^  Hugues  d'  ).  j  -jS 

Hilaria ,  nom  d'une  Romaine  dans 
une  iuscrijiiiiin  antique.  20 

Hild'lmld    évèque  df  iMà(on.      252 

Hinius ,  consul  roaiain  ,  colles;ue  de 
Pansa.  T.  II,p.  3a3 

Hog^  en  anglais  signilie  pourceau. 
T.  n,p.  25i 

Hogier,  Voyez  Ogier.  21 1 

Hutroriux ,  empereur.  53.  Gendre 
de  Stilicon.  Ilùd. 

Hoiidarc.  Voyez  Houdeyer.    T.  II , 
p.  2-f)  et  ixxW. 

Hotidrrer;  haute  antiquité  de  ce 
nom   de  lumille  celtique.       lOul. 

Hoiidin  et  Oiidin.  Voyez  Hondeyer. 

'Ihid. 

Hugo ,  Wigo ,  ^Vignes  ou  Hugues  ; 
tous  ces  noms  sont  synonymes ,  et 
datent  trcs  anciennement  parmi 
les  plus  anciens  prénoms  des  /Juu- 
6^-  25a 

Hugues.  ,,5 

Humbcrt  (le  comte),  surnommé 
aux  blanches  moins,  g  iivernenr 
de  la  Savoie  ,  de  JMaur".  iine  et  des 
Alpes  ,  y  usurpe  l'autoiité  souve- 
raine, 'j^ 

Humbvrt  de  Mornay,  pi  ieur  de  Non- 
tua.  a55 

Humhert,    nom    friH|iient   chez    les 

dauphins  \iennois.  218.  Humbert 

de  Chatard.  Ihid.  Hntnl>rrt,siredc 

T/ioyrc  ,  sri:;neur   de  Mirigna. 

Ibid. 
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Hitmbert^  sire  de  Thoyre  et  de  Vil- 
Jars.  191 

Ujrdrographie  du  Bugey,  ou  cata- 
logue de  ses  rivières.  Voyez  tout 
le  chapitre  XII,  comprenant  les 
paragraphes  78,  79,  jusques  et 
compris  91. 

Hjparete  ^   lemme   d'Alcibiade. 

T.  II .  p.  9C 

Hyperboréens  cehiijiics,  où  situes. 
T.  II ,  p.  549 


lambliquc ,  prêtre  égyptien  ;  ce  qu'il 
dit  du  sens  mystique  et  empha- 
tique des  nomenclatures  primi- 
tives. T.  II,  p.  2S4 

Inlisos;  ceux  d'Ialisos,  ville  de  l'isle 
de  Pihodes,  sont  les  fondateurs  de 
Jailheus  en  Bresse.  18 

Ibrahim  ou  Abraham  ^  ancêtre  de 
Mahomet.  T.  II,  p.  204 

1er ,   désinence   fréquente    dans    les 

noms  celtiques  ;  son  explication. 

T.  Il,  p.  407 

lUio  ;  deux  prieurs  de  Kantua  de  c\i 
nom ,  l'un  en  1 109 ,  l'autie  en 
ii83.  255 

Incendie  primitif  des  forets  celti- 
ques. 6.  Son  époque.  Ibid.  \'oyez 
aussi  la  note  qui  accompagne  ce 
paragraphe. 

Ing'joii^  paroisse.  219  Ce  nom  cel- 
tique signifieyî/j  de  Jupiter ,  et  re- 
garde Mercure.  Ibid.  Jou-bcrt  est 
son  synonyme  ou  à-peu-près. 

Iritri'as,  hameau  actuel  et  coteau  au 
Bugey.  104 

lo  ;  la  même  qu'Isis.  7.  Et  la  même 
que  F'esta.  Ibid,  Navire  d'Io  ou 
d'Isis.  Ibid. 

lolas,  compagnon  d'Hercule.  T.  II, 
p.  22S. 

lolé;  fille  d'Euryte,  roi  d'Oechalie, 
et  femme  de  Luilus  ,  fils  d'Her- 
cule. Ibid. 

Inncnsul ,  nom  d'une  idole  colossale 
adorée  par  les  Germains.  34 1. 
Cette  idole  représentait  le  Soleil 
selon  le  moine  Fitikind ,  et  Mars 
selon  J^erstegan.  Ibid.  Sens  de  ce 
nom  Irmensul,  ou  Hlr-nien-siil  en 
langue  bretonne.  Ibid. 
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Irmensul,  nom  d'idole  germanique. 
T.  II ,  p.  406 
Is,  ville  peu  éloignée  de  Babylone. 

95 

hander,  nom  propre.  Ibid. 

Isûpis ,  rivière.  Ibid. 

Isarn  ,  prince  ostrogot ,  fondateur 
alsarnore.  4oet4i'  Descendant 
d'un  premier  prince  de  ce  nom  , 
c'est-à-dire  riu  héros  ou  Ans  Isarn  , 
quatrième  descendant  de  Dorpa- 
neus.  Ce  premier  Isarn  ,  mis  au 
rang  des  ans  ou  héros  divinisés, 
lut  père  d'Ostrogotha,  et  l'un  des 
ancêtres  du  grand  ïhéodoric.  Ibid. 
et  parag.  95 

Isard.,  nom  propre.  96.  Voyez  aussi 
la  note  de  ce  même  paragraphe. 

Isard,  famille.  267 

Isarde\.Iseran  ,  noms  celtiques.  221. 
Isard  de  la  Baulme  ,  seîgnenr  de 
Mailla  en  1198.  Isard,  abbé  de 
Saint-Sulpice  en  Bugey,  en  i522. 
Ibid.  Jean  d'Iseran.  Ibid.  Hugues 
Isard.  Ibid. 

Isaniore  ,  ancienne  ville  du  Bugey, 
chef-lieu  de  la  dynastie  ostrogo- 
tique  ,  dont  la  durée  ne  fut  pas 
longue.  40  et  ù^x.  Origine  et  ana- 
lyse de  son  nom.  Ibid, 

Isarnorc;  recherches  sur  les  anti- 
quités de  cette  ville.  Voyez  les  pa- 
ragraphes 24,  40,  41  ,  43  ,  44  , 
97,  98  ,  jusques  et  compris  le  pa- 
ragrajjhe  1 16. 

Isartjorc;  son  nom  latin  dans  la  bulle 
d'Innocent  II.  172 

Isaitric ,  région  de  l'Asie  mineure. 

Isaurns ,  riviereu  Ibid. 

Isée ,  nom  propre.  Ibid. 

Isellc^  nom.  propre.  Ibid. 

Isère.,  rivière,  en  latin  Isara.  Ibid. 
Isern  ,  nom  propre.  Ibid. 

/«V/ore  de  Se  ville,  cité.  336 

Isinave.  260  a. 

Isinai'e.  gS  et  1 13 

Isindos,  vile  d'Ionie.  95 

Isicttx ,  nom  de  lieu.  Ibid. 

Isis ,  Lii'jys  et  Iiijs'nndres.,  sont  des 

vestiges  de  son  culte.  233 

/j/j ,  vestiges   de  son  culte  dans  le 

Bugey  ;  voyez  tout  le  chap.  XIII , 
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«G  qui  comprend  les  paragraphes 

qa ,  93,  r),'( ,  f)5,  96;  voyez  aussi 

la  note  sur  Jes  paragraphes  96  et 

1 15 

Ismaélites.  T.  II,  p.  206 

Isinio  ou  Isimio,  noms  paganiqties, 

vestiges  rlu  cuite  d'Isis  et  de  Aler- 

citre.  i36.  C'est  le  nom  cchi<pie 

et    primitif  des    seigneurs    de    la 

Babnr.  Ihkl 

Isnard,  nom  propre.  96 

Isos  y  un  des  fds  de  Priam.  Ibid. 

Jsos ,    Izos ,    noms    celtiques;    sens 

mystique    <le  ces  noms.    T.    II, 

p.  408 

Ifporls ,  ville  d'Afrique.  Ç)5 

Issa,    ville    rlans    l'isle   do    Lesbos , 

Issa  ,  ville  de  la  mer  adriîitique. 

Ihid. 

Issiârion  ,  ville  de  Laconie.         Ihid. 

Issy,  près  Paris  ,  en  latin  Pagits  lua- 

eus.  llnd. 


Jncoh  (seigneurie  de).  178 

Jacqtiani  (Claude-Jean),  prieur  de 
Nuntua.  255 

Jailhciis,  en  Bresse,  doit  sa  fondation 
à  ceux  A'Iaiisos,  ville  des  Rho- 
diens.  18 

Jai/liciix  ,  en  Bresse,  fondé  par  les 
Khodiens  d'Iu/isos.  229 

JattU,  nom  propre  celtique  cxpliijué. 
T.  II,  p.  564 

Jf/irt  de  Savoie,  petit-neveu  d'Ame  IV, 
et  seigneur  apanagiste  du  Biigey 
avec  sa  srrur  Catherine.  58.  Meurt 
sans  lignée.  lùid. 

Jciiiii  on  (jciilit  ;  signification  <le  ce 
nom  celtique.  T.  II,  p.  406 

Joir/ri/l<;  (  Simon  de  )  ,  petit-neveu 
de  Jean,  sire  de  Joinviile  ,  auteur 
de  l'Histoire  de  S.  Louis  ,  épou.^o 
I.yonnette  de  Genève,  baronne  do 
Gex.  ytt 

Jordan  ,  Jourdain  ,  Jourdtin  ,  noms 
de  croisade  ou  de  péli  linuge. 

T.  H  ,  p.  4<.S 

Jornnndcs ,  auteur  de  l'Histoire  des 
Goths.  58 

Jiignnlia  enrhaînô  an  cliar  de  triom- 
phe de  Syllu.     ISote  du  par.ig.  21 
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Juifs  ,  leur  antipathie  fanatique  pour 
le  cochon.  T.  U,  p.  a55 

Jiih'S-Ci'sar.  21 

Julius  Ccnto .  colon  romain.  2g 

Junon^  qualifit'een celtique  dftQnecn, 
c'est-à-dire  de  Dame  ou  Alaîiresse 
suprême  ;  ce  nom  ()nern  signifiant 
reine  ,  et  répondant  ainsi  au  nom 
itlerc  que  lui  donnaient  les  Grecs. 
T.  II,  p.  529 
Jupiter;  son  culte  chez  les  Celtes. 
339.  Ce  dieu  passait  pour  être  celui 
du  feu  aussi  bien  que  celui  de  l'air. 
Ibid. 
N.  B.  Qu'il   résulte  des  passages 
desaiiciens  cités  par  le  citoyen  Latour- 
d'Auvergne  que  Jupiter  présidait  à 
l'élément  tle   l'air  et  à  la  lumière  ; 
mais  nul  auteur  n'avance  qu'il  pré- 
sidait au  feu  ;  la  foudre  même  qu'il 
lançait  lui  était  fournie  par  Vulrain. 
Jura;    cette   montagne  faisait   jadis 
partie  des  Alpes.  6.   Diverses  in- 
terprétations de  cette   dénomina- 
tion de  Jura.  f 
Jiisurieii.,  paroisse.                        175 

K. 

Kliarax  ou   Khiiracomos ,   sens  de 
ces  noms  grecs.  P.  II,  p.  294 

Kliarix  ou  Cltarix  en  Bugev.         16 
Ko-Iscl-et.  Voyez  Co-Iscict.        i83 
yvw//,  Culle  ou  Ciillcn  (  le  fort  de  )  ; 
son  rapport  avec  l'épitlicte  de  Kul- 
lenios    ou    Cyllcnins ,    donnée    à 
Mercure  ;  sa  position  ,  le  nom  pri- 
mitif de  son  territoire,  etc.       187 
Knllenios  on  C)  Uer/ius,  éjilihete  de 
Mercure  considéré  comme  né  sur 
le  mont  Cj  llene.    Ibid.    Rapport 
de  nom  avec  le  fort  do  Cii!/c  ou 
Kui/e. 


Ibid. 


sur   le   sens  et 
de  celle  fanulle 


I.. 

I.aban  ;  rcchorrlies 
l'origine  du  nom 
celti(pie.  T.  II,  p.  2S-.  Synony- 
mie des  racines  celtiques  I^b  et 
.:///..  Ibid. 

La  liattie  (  le  citoyen  )  .  docte  anti- 
quaire résidant  i  Marlieii .  corrcs- 
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pondant  du  citoyen  Eacon-Tacon, 
T  I ,  p.  90  et  219  ;  et  T.  II,  p.  10 
et  suiv.  Insnri|Jtions  untiques  four- 
nies pur  lui.  T.  Il;  p.  i2  et  suiv. 
Son  TV«i/-oi'o/c  gravé.  T.  II.  p.  3o 

I-,a  Baii.hne ,  Pr  jvonçil ,  auteur  d'une 
Histoire  des  Gaules.  290 

Laù'on'er ,  nom.  celtique,  sens  mys- 
tique de  ce  nom.       T.  II  ,  p.  40g 

Lac-onr,    nom   (e! tique,    sjnouyme 

d'Our-lac;  st^ns  de  ce  nom.  T.  II, 

p.   289 

Lagnicii  ^  ronsiruit  sur  une  portion  de 
voie  romiiini".  102 

Lagrange ,  Desgranges  T.  II,  p.  4o5 
L'iincieii  nom  éttiit  Blé-ton  ou  Cer- 
don  (  Cereris  diinuin).  Voyez  Blé- 
ton  et  Cerdon. 

halleri-as.  16g 

Lnllerias  ;  ce  nom  est  composé  <le 
Lallrn\  et  de  l'honorificpie  ns  , 
qui  signifie  divinisé.  Ti  II.  p.  2i5 

Lamachits  ,  général  athénien.  T.  II , 

P-  96 

I.nnihrns  ^  num  propre  celtique  ,  qui 
signifie  le  dieu  bélier .,  c'est-à  dire 
Jupiter.  aSo 

î.an-cnstre;  sens  de  ce  nom  propre 
et  de  lieu.  T.  II,  p.  391 

Lnncelot  ,  seigneur  de  Luyrieux. 
Lancel ,  source  de  Lnncelot.^  est  un 
nom  celtique  et  primiiiF.  228 

hancri;  sens  de  ce  nom  propre. 

T.  II,  p.  292 ,  293 

haud' aise  ,  bourg  en  Bugey  ;  signifi- 
cation de  ce  nom  de  ii^ai.  224.800 
rapport  avec  le  culte  d'.'^j.vj.  Ibid. 

l.andelon,  rivière  qiu  reçoit  l'Oguain 
avant  de  se  jeter  dans  l'Ains.     87 

hanfranc;  analyse  de  ce  nom  propre. 
T.  II ,  p.  291  et  suiv. 

Langue  primitive.  347-  (j'est  la  lan- 
gue celtique,  et  non  la  celto-scy- 
tfiique.  Ibid.  .  à  la  note. 

Lanjuinais ,  npm  celtique  ;  son  ana- 
lyse. T.  II,  p.  291  et  suiv. 

Langue  romaine  ,  mélange  d'ancien 
gaulois  et  de  grec.  T.  II,  p.  140. 
Denys  d'Haï icarnasse  cité  à  ce 
sujet.  T.  II ,  p.  141 

Lanieu.  zG 

Lariieu  ,  en  latin  Latiniacum.  2u6. 
Fondé  par  Lacinns  et  sa   fbiiime 


L  E 
Syagria.  Ibid.  Epoque  de  cet  éta- 
blissement. Ibid.  Les  Coli3,ny  en 
étaient  seigneurs  en  1200.  Ibid. 
Caloitua  était  le  premier  nom  de 
Lanieu.  IIAd. 

Lanner'ans.  169 

J^œtiniiis  P'criis,  colon  romain.       29 
Laione ,  pretniere  ,  seconde  et  troi- 
sième Latone,  antiques  du  cabinet 
Bacon-Tacon.  T.  II,  p.  63  ,  G4  , 
66  et  sidv. 
Latour-d'Auveigue-Coret  (le  cit.), 
auteur    d'un    traité   des    O  ri  ai  nés 
gauloises,  iiistement  estimé.   ^44 
I.atour-du-Pin.  253 

T^fiura  ^  nom  d'une  Romaine  dans  une 
inscription  antique.  29.  J.aurina  , 
autre  n^un  d'une  Romaine.    Ibid. 
Laure  et  ses  dérivés.  T.  II.  p.  409, 
410  ,  4^ ' 
laur'ès  {Laiirus  Esi).  T.  II ,  p.  41  1 
LcciriaSextilia,  nom  d'une  Romaine 
dans  une  inscription  antique.       29 
Le  Febvre  ,  Lcfi  bvrier  ;  sens  de   ces 
noms.  T.  II ,  p.  41  ' 

L'huill'ier;  sens  de  ce  nom  celtique. 
T.  II,  p.  413 
Lèlex  au  pays  de  G  ex.  16 

Le  Un  as  ;  signification  de  ce  nom 
celtique.  iSi 

Léman  (  le  lac  ).   Vo)'ez   la   seconde 

note  sur  le  paragraphe  96. 
Léman.,  lac.  T.  II,  p.  ii3 

Lentcnny.,  ou  plutôt  Lindcn  oj  :  ori- 
)<;;ine  de  cette  dénomination.      229 
Léonard.,  nom  celtique  ;  sens  de  ce 
nom.  T.  II ,  p.  412 

Leontiiis.1  colon  romain.  29 

Lindos ,  ville  de  l'isle  <le  Rhodes.  18. 
Ceux  de  Lindos  ont  fondé  Ltnîe- 
noy  en  Bugey.  Ibid. 

LjLcn'ard.,   nom  celtique  ;  sa  signifi- 
cation. T.  I[,  p.  4j3 
Lejnian.^  nom  de  lieu  au  Bugey.  102 
Uocliieu  ;  son  rapport  avec  Vog  ou 
och  celtique.  227 
L!Octa%>e,  seigneurie.                     223 
Loi  salique.  55 
Lombard ,  nom  celtique  de  très  haute 
date  expliqué.  T,  II,  p.  41 5,  4^4 
L'ompncs  ou    L'ompn'as,   seigneu- 
rie.  220.   Signification  de  ce  mot 
celtique.                                      Ibid. 
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Longe-Combe  ,    château  ,   village  et 

vallée.  225 

Lons-lf-Scnilnier.  26 

Loitis-h'-Brgiic ,  roi  do  France.     v.GS 

Lonis-L 'Débonnaire.  62 

hoiiis-lc-Dêbouiinirc .,  empereur;  sa 

mort.  Ibid. 

Layettes,  seigneurie.  2?i.  Dirninu- 

tiF  de  Lojcs.  Ibid.   Signification 

tle  ce  dernier  nom.  Lbid. 

Lu ,  «Tbrégé  Je  Lucius.  282 

Lucien  ,  écrivain  grec.  88 

Lucien  y  auteur  grec,  cité  à  propos 

iXOg-mi.  33f) 

Lucilia  Rnstica,  nom  d'une  Romai- 

ncd.ins  une  inscription  .'intique.  29 

Tdicinge,  famille,  \0ve7,  Cy.        216 

Luciola  Nepia,  nom  d'une  Romaine 

dans  une  inscription  antifjup.      29 

Lu-isct  {iea.n  de),  seigneur  de  f.a- 

nieu.  233 

Lu-ker,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p.  414,  4i5 
Lustre  ,  période  de  cinq  ans,  à  la  diT- 
Jérenre  de  l'olympiade  qui  n'était 
que  de  quatre.  Voyez  la  première 
note  du  parHgraphe  534- 
Luyrrs  (  Châtelanl  de  ).  lyS 

Luyrienx  ;  signification  de  ce  nom 
propre,  r.32.  Suruoninié  AUse-ri- 
m.us,  Miserius  et  Misi  n'a.  Ibid. 
Co  personn.'ige  s'appelait  aupara- 
vant BcUinus.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé I  uciohis.  Ibid.  (Vcst  peut-être 
Lucinge.  \  oyez  l'cîlinus  ,  voyez 
aussi  I\lonl-T'^eriin.  242 

Lu'ys,  et  mieux  Ln-is;  Lit'ys'cndres, 
et  mieux  Lu-is'andres ,  fondations 
rhodiennes.  233 

1-von.  20  et  26 

Lyon  (  traité  ou  paix  de  ) ,  ronfirma- 
til"  <ln  traité  de  Vcrvins.  ^  oyez  la 
seconde  note  du  paragra[)lie  135. 
T  yonneitc  de  Genève.  "G 

Ljsondre,  général  lacédémonieu. 

T.  II ,  p.   io5 

Ly.^inpe ,  sculpteur  d'Alexandrc-le- 

"  Grand.  T.  II,  p.  81 

]\I. 

I\Incé ;  analyse  de  ce  tn^s  antique 
nom  celti([ue  ,  (jui  signifie  !\l,ic-c(^, 
c'csl  d-dïrejUs  de  Ci.  T.  II ,  p.  aji 
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Mac-Ogn'in,  nom  propre  celtique, 

204 

HJnc-Ogn'-in ,  rapport  de  ce  nom 

celtique    avec    (>g  ou   l'Hercule 

gaulois.  234 

]ilac-Ognin,    fief.  91 

MncroLe,  auteur  latin  cité.         338 

Mnliomet  ;  sa    généalogie  remonte 

jusqu'à  Ibrahim  ou  Abraham. 

T.  II,  p.  204. 

Mailla  (le  seigneur  de)  200 

Maladricre  ,   tertre  de    ce  nom  au 

Biigey.  104 

Malas,    sculpteur ,    florissait  deux 

siècles  avant  Cyrus  ,  '1'.  II,  p.  81 

Mullibrand ,  nom  celtiqucexpliqué. 

T.  II,   p.  4i5 

Manassès,  ti  ibu  Israélite. T.  II,p.2o5 

Mar-as  ,    nom   celtique    expliqué. 

T. II.  p.  4i5 

Marc,  mot  toscan  qui  siguifie^orc 

ou  sanglier ,  d'où  marcassin. 

T.  Il,  p.  253 
Marccllianns,  colon  romain.        29 
Marcellina ,    nom  d'une  Romaine 
tlans  une  insciiption  antique.   2') 
Marches  (  les  ).  181 

Marcosscj-  (Claude  de),  prieur  de 
Nantua  en  ity't'  ^^^ 

i\Iareste  ,  en  grec  ^neroesios  ;  ses 
rapports  avec  le  nom  propre 
Grolée.  214 

Marcste  (  Humbert  de  )  255.  Claude 
de  M.ireste.  Ibid. 

Marcslc  ,  en  latin  Anerocstus,  très 
ancien  roi  de  la  Gaule  cisalpine 
à  l'égartl  des  Romains.  Person- 
nage antérieur  i  l'ère  chrétienne, 
et  dont  la  race  est  subsistante  au 
Bugey.  354 

Maria    Cainilla.     Voyez     Camilla 

?/Iaria. 
Marin,  empereur.  27 

l\liirlien.  Ses  pr.nries.  T.  II,  p.  .'||. 
Manias  Satitriiinus ,  colon  lomain. 

JMtTS.tigrnru  ,  ou  ,  mieux,  ^fessignin, 
marais.  i  .  Il,  p.  .(7,  .}8 

Malafilon.  21)9 

Matiltitit  ,  nom  celtiijne  des  pliiii 
anciens  ;  son  analyse.  T.  Il ,  p.  000 

Alatusiius ,  colon  romain,  21-  Ma* 
tiUÂius  Gjnilu~.  Ibid. 
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Manrîn^  ou  Morit?^,  souche  des 
BdLigé.  Toute  cette  question  est 
ain[)lement  traitée  sous  le  jiara- 
^raplie  252. 

Mmiris  de  Chihlais  (iS.-)  ,  en  latin 
Agnnnuin^  monastère  fondé  par 
Sigismond  ,  fils  de  Gondebaiid, 
et  petit  fîls  de  Gund'Eiic  roi  île 
Bourgogne.  Voyez  la  note  du 
paragr.  Sy. 

Majcid  (  Saint  )  parle  du  prieuré 
de    Salnt-Sorlin  en  l'année  972. 

Mayol,  en  latin  Mayolns,  rapport 
de  ce  nom  avec  Mercure^  consi- 
déré comme   fils  de  Maïa.    286 

Médailles  du  cabinet  Bacon  Tacon. 
T.  II,  p.  65 

Médailles    trouvées    au    territoire 
d'Isarnore,    recueillies    et  com- 
mentées par  le  citoyen  Cliapuy. 
T.  II,  p.  54 

Mèdoejite  ^    roi  thracien  , 

T. II,  p.  io5 

Mcillonas ,  26 

Meln  (Pomponius)  cité  parag.  334. 

Menlhon.  Thcnard  et  Philibert 
sont  le>  noms  primitifs  des  sei- 
gneurs de  Menthon-  243 

Merciiez,  village  en  Queici. 

Islercnre.  Toutes  ses  statues  ren- 
versées en  une  seule  nuit  à 
Athènes.  T.  II ,  p.  96 

Mercnri  ^  famille  celtique  du  sur- 
nom de  Valbonne.  21 5 

]\lerl('t,  nom  de  làraille  française. 
T. II,  p!  5i4 

IMetiin^  analyse  de  ce  nom. 

T.   II,  p.  3i  1  et  suiv. 

Merlin-Cocayc ,  ou  Théophile  Fo- 
lin£;o ,  poëte  italien,  né  à  Man- 
toiîe.  T.  II,  p.  317 

Merlin  (l'enchanteur),  T.  II,  p. 
3 18.  Il  court  de  lui  des  livres  de 
prophéties  et  un  traité  des  Magi- 
ciens  du   roi   Vortigerne. 

Ibid.  p.  3 19 

Merlino ^  nom  de  famille. 

T.  II,  p.  5i4 

Merlon  ,  nom  de  famille,  T.  II, 
p.  3i5.  Jacques  Me'lon  ,  sur- 
nommé Hortsius.        Ibid.  p.  3i6 

Mérol ,    nom  propre  celte. 

T.  II,  p.  3i4 
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Me  rida  ^  cité.  20 

Mérula ,  nom  d'un  géographe. 

T.  II,  p.  3i4 

71/i?j/7;7//'2(Bérard  de).  253 

Meximiritx.  26 

Mjrnie^  l'un  des  noms  honorifiques 
du  Meicure  celtique.  ii5 

Mtjria.^  famille  bugiste.  235 

M'yseria  ,  famille.  267 

Ml  était  le  nom  du  Mercure  celti- 
que. Vestiges  de  ce  nom  dans  la 
carte  du  Bugey.  88,  et  la  note  ; 
voyez  aussi  le  parag.  ii3. 

Mi-chaud..  Mi-chninhere .,  sens  de 
ces  noms.  ï.  II,  p.  416,  4 17 

Mi get.,  en  latin  Migetitis.  i56 

Mi'gi-eu  ,  vestige  du  dieu  Mi  ou 
Mercure  celtique.  236 

Mi-oV-ans ,  signification  de  ce  mot 
relative  au  culte  de  iVîercure.   344 

Mi-ol'-ans  (  Anth'Elme  de).  240. 
Rapport  de  ce  nom  avec  le  culte 
de  Mi  ou  Mercure  celtique.  Ibid. 
Jacques  de  Miot-ans  ,  comte  de 
Moritmayeiir.  241-  Urbain  de 
Mi'-olAns ,  /i  //. 

Mi-ol-Ans.  277.  Urbain  de  Miolans. 

Ibid. 

Mir,  circonstance  honorifique  dans 
les  noms  celtes.        T.  II,  p.  417 

Mir-bcck ,  nom  propre  celtique. 

Ibid. 

Mire.,  en  vieux  langage,  signifie 
médecin.  Il/id. 

Mi-'igna  ,  seigneurie  ,  237.  Signi- 
fication de  ce  mot  relative  au 
culte  de  Mi  on  Mercure  celtique. 
Ibid.  Voyez  Chaiard. 

Mi-rigna  (Humbert,  seigneur  de);. 
218.  Rapport  de  ce  nom  Mi-ri- 
gna  avec  le  culte  de  Mercure. 

Ibid. 

]\To-Ens.  196 

Mo-Etis  ,  en  Gex.  Signification  de 
ce  mot.  247  .  260 

Molina'd  (  le  citoven  )  receveur  des 
contributions  nationales  à  Nan- 
tua  ,  et  correspondant  du  citoyen 
Bacofi-Tacon . 

T.  I,  p.  216;  et  T. Il,  p.  7 

Mon,  Mond  ou  Mont ,  dans  la  plu- 
part des  noms  propres  celtiques, 
articule  la  filiation.  198 
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Monspej.  2~jZ 

Mont-Jin;  analyse  de  ce  nom  pro- 
pre bugiste.  T.  II,  p.  620 

Montannier ,  nom  celtique.  Sasigni- 
'  fication  T.  II ,  p.  /(ig 

Mont-Arficr;  anciennes  traditions 
qui  rapportent  l'origine  de  ce 
nom  au  culte  de  Jupiter  et  à  la 
roche  Tarife  des  Romains.    258 

Mont-Âset  ou  Mont  yîsel,  en  latin 
Asrlmundus.  T.  II ,  p.  .^20 

Mont-Bel  et  Relmont ,  c'esl-à  dire 
Montagne  de  lîellone.  248 

Montbrcon.  Voyex  Creyssicii.  182, 

et  Sortel  qui  est  le  nom  primitif. 

Jhid. 

JMoiUchenir.  210 

Montdn-Chnt ,  sur  le  chemin  de 
Belley  à  Chambéry.  Inscription 
latine  qui  s'y  voit.  ii5 

Moritfalcon  (Henri  de)  acheté  la 
terre  de  Haccieu.  200 

Moniferrand.  23^ 

Monijlori  ;  le  nom  primitif  de  ces 
seigneurs  est  Bouchard. 

Mont-Griffon  ,  oZc\.  Hugues',  le 
plus  ancien  seigneur  connu  de 
Monigriffon.  Ibid.  Cette  terre  a 
appartenu  eu  dernier  lieu  au 
Moyria.  Ihid. 

Morit-Joii.  20 

Mont-jiili  {  Mons  jtilii)  ,  vestige 
d'un  campement  de  Jules-César 
en  Bresse.  ai 

Mont-lttel.  26 

Montmayeur ,  27".  Amllar  de 
Montmayeur.  îhid. 

Moniinorenci  ;  leur  nom  primitif  est 
Bouchard.  iH^i 

Montmorcnci  (  le  connttable  de) 
prend  les  villes  de  Baugé  et  de 
Pont-de -^  (^sle  ,  canonue  et  fait 
piller  la  ville  de  N^  illars. 

Mont-pire  ,  nom  propre  et  de  lieu  ; 
sa  signilication.         T.  II,  p.  .\i.o 

Mont-Hêal  (ou  le  Mont  du  Roi  )  , 
proche  Isarnore.  42.  Son  nom 
piimitif  était  Sénoclie.  Ihid. 

J\loiit  l'éran.  Rapport  de  ce  nom 
avec  le  nom  romain  f'cranius. 
242,  et  avec  le,'  I .uy-rieu.  Ihid, 
Position  du  château  de  Monc- 
J'èrau.  Ibid.  Pierre  de  Lu  yrien , 
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.  seigneur  de  Mont-Véran  en  i3i6. 
Ihid. 

Morrlet,  un  des  anciens  noms  pri- 
mitifs des  seigneurs  de  la  Balme. 
i56 

Morn'aj  ;  signification  de  ce  nom 
de  lieu.  'x\l\.  Sa  position  entre 
1^'nptei  T^ol-'ogn'-at.  Ibid.  livrard 
en  ie  nom  primitif  des  seigneurs 
de  Morn'aj.  Ibid. 

Morn'icii  ,  nom  celtique;  sa  signi- 
fication. T.  II,  p.  420.  Son  ana- 
logie avec  Mornaj.  Ibid. 

Mori'cl,  Mort'er,  Mort'er'ej,  trois 
noms  de  lieu  relatifs  au  culte  de 
Pluton.  i\5 

Morts;  devoirs  que  les  Celtes  leur 
rendaient.  357 

Motte  -  Sarrasins.  \  oyez  Sergius 
Galba  à  la  lettre  S. 

Moitxy  (Jacques  de).  255 

A/ojT/fl ,  famille.  23? 

Mo-yria  ,    très     ancienne    famille 

bugiste.  24^.   Signification  de  ce 

nom  en  celtique  et  en  égyptien. 

Ibid. 

Murs ,  près  Gélinieu.  249 

l^Iusin  '  Kns.  1 96 

Musin'Ens  ,  Mo-Ens-Asser-TLns  ., 
position  et  explication  de  ces 
trois  noms  de  lieu.  a5o 

jMhss'EI  ,  a5o  ,  23 1 

il///n  (Tiberio)  cardinal.  255 


N. 


Nantiia  HelnAn  ou  Helenôn.  i5ct 
16.  Surius  appelle  ce  même  rao- 
monasterc  Hclnonè.  Note  du  pa- 
ragraphe iG. 

Nantua  ;  tout  ce  qui  y  a  rapport 
est  traité  particulièrement  au 
paragraphe  i'j'S.  C'est  la  ynnto 
Helcnôn  des  Rhodiens.  Ibid. 

A'rtJ,  abrégé  du  mot  grec  nasos  ^our 
IWsos ,  et  quisignifie  isle  ou  pres- 
que ifle.  Note  du  paragraphe  16. 

Aatt(is;e.  i5y 

i\'riijeliaises  ou  Xcujc/ièsrs  (  Jac- 
ques) ,  neveu  d'André  Frcmiot, 
archevêque  de  Bourges.  i55 

Nrufihâtisiu  en  N  alroinev. 

T.  Il .  p.  3S 


47© 

Neyrlrîi.  258 

Nemours  {\c  duc  de),  grand  ligueur. 

62 

TCerviiis  ,  colon  romain.  20 

IVicias ,  général  atliénien. 

T.  II,  p.  06. 

J\i-ùerme  on  le  nouvel  Hermès , 
mGntao;ne  du  Bneev-  2 

jyi-lienne  ,  une  des  principales 
hauteurs  du  Bugey;  signification 
de  ce  mot.  i44-  Médailles  trou- 
vées sur  cette  montagne. 

ï.'.  II,  p.  55. 

7\V/.'0c ,  2b'o  rt. 

jVions ,  ancienne  métropole  Je  Gex 
et  du  Eey'y.  14 

IVinns.  26 

JVo^cnt   (Jean  de  ).  ?55 

Noms  celtiques  et  primordiaux  de 
diverses  familles  biigisles  ,  dont 
le  nom  01  ij^inel  s'est  trouvé  rem- 
placé abusivement  par  des  r.oms 
de  fiefs.  i"8 

Noms  romains  conservés  dans  lej 
monuments  du  Bugey.  2') 

Norbold  du  Balmoy.  a56 

Noiialèsc  on  noiwel  Ksns,  I.iscri])- 
tion  trouvée  en  ce  lieu.  4 

Nucpj- ,  nom  propre  converti  en 
celui  de  Desiiojcrs.  2.2,5 

Nuit  (la)  est  plus  ancienne  que  le 
jour,  tant  selon  Moïse  (|ue  lelon 
les  Gallois  dAngleteiro  et  que 
selon  tous  les  anciens  peuples  da 
nord.  570 

Ni^ma    favorisa     constamment     à 

J\ome  les  rites  celtiaues,  comme 

ttant  celte  d'origine  primordiale. 

55i 


O. 


Och  ,  en  phénicien  ,  synonyme 
d'O^''.  chez  les  Gaulois.  2fjj  , 
264.  Voyez  Og. 

Oïl,  désinence  fréquente  dans  les 
noms  celtiques,  et  dont  les  Grecs 
ont  fait,  leur  odos  ,  cbemiii. 

T.  II,p.  44i 

Og  ,  nom  de  Trlercule  cekique, 
distingué  à'O^-mi ,  qui  était  le 
nom  de  riicrin'Eracle  celtique, 
c'est  à-dire  d'Hercule  et  de  Mer- 


TABLE 

cure  confondus  en  une  seule 
divinité  mixte.  88.  Vestiges  du 
culte  du  dieu  Og  en  Bugey.  8n. 
Og  prononcé  Ogn ,  87,  88,  8(^, 
90,  91. 

Og  et  Og'ini  ;  vestiges  d«^  culte  de 
cotte  ancienne  divinité  ,  tantôt 
mixte  er,  tantôt  considérée  comme 
deux  divinités  distinctes  ,  c'est-à- 
dire  tantôt  comme  un  Hcrméra- 
cle  et  tantôt  comme  Hercule  et 
comme  Mercure  pris  à  part.  Voy. 
tout  le  ch.  XV,  ce  qui  comprend 
les  paragraphes  117,  118,  119, 
i20j  121  et  132;  voyez  aussi  sur 
OgirJ  le  paragraphe  333. 

Og  on  Och  ,  nom  de  l'HerculfT 
celtique.  Voyez  le  paragraphe  42 
et  sa  note. 

Ogcr,  ancien  prieur  de  Saint- Soi  lin. 

286 

Ogier  ou  IJogier ;  signification  de 
ce  nom  propre.  211 

Ogier.  .   269 

Ognix  on  Ognahi ,  rivière  qui  se 
jette  dansi'Ains.  87.  Analyse  de 
son  nom.  88,  90 

Oïon'nas.  285 

Oioii'/iasQu.  Oionnax ;  ce  que  signi- 
fie son  nom.  i(i.  Ce  nom  est  grec 
et  imposé  par  les  Rliodiens.    iOj 

Olympiade.  ,  période  de  quatre  ans  , 

établie    par    Iphltus.     Note    du 

paragraphe  348  ;  remonte  à  l'an 

de  la  ciéation  moïsienne   3i74' 

"-     Ibid. 

Omar^  lieutenant  de  Mahomet. 

T.  II,  p.  204 

Ombres  y  peuple,  le  plus  ancien 
d'Italie ,  étaient  originaires  des 
plus  anciens  Gaulois.  34^.  Les 
Sabliis  étaient  issus  des  Ombres. 
Ibid.  Les  Ombres  sortaient  des 
Ambrons   celtiques.  Ib'ul. 

Oncieit  ,     dénomination     celtirjue. 

2ÎJ3.  Signifiant  fontaine  du  soleil. 

Ibid. 

Oncieu  (Guillaume  d')  devient  sei- 
gneur de  Douvres  en  J-^ugey.  192 

Orignj  ,  nom  celtique  expliqué. 

T.  IL,  p.  394 

Onhân-nas  ,  vulgairement  Ordon- 
nas. 260  b.  Ses  prieurs.       Jbid. 
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Osasqiic  (Caclieran,  seigneur  d). 

174 

Ostrogots.  3? 

Osiro!^()ts  A^lx^We.  32,33 

Oïliuri ,  mé'laille  antique  du  cabinet 

Bacon  Taton.      T.  II,  p.  61  ,  62 

Ond'l.ns.  1  f)6 

Oiir,  ancien  mot  celtique  qui  signi 

lie  un  taureau  snuvap^e.  Macrobe 

l'a  iiaduit  par  L'W.  '1'.  II,  p.  2^8 

et  259.  Owr,  eu  ce  sens,  se  dit 

aussi  U/'ochs ,  et  Wroclis  ,   mots 

comj)osés  de  ///•,  sauvage  ,  et  de 

oc/is,   bœuf".  I/'id. 

Ours,  blason  de  l'état  de  Berne.  77 

Ovide  ,  repris  par  le  citoyen  Laiour 

d'Auvergne  d'avoir  attribué  cinq 

années  de    révolution   à    Voljin- 

p'tadc ,   et  de   l'avoir  ainsi,    par 

distraction  ,   confondue   avec    le 

lustre.  348  ,  à  la  note. 


P. 


Vallas.  Son  culte  cliex  les  Gaulois. 
365.  Les  eaux  de  Catb  ,  en  Angle- 
terre, appelées  VnJlus-dur  par  /es 
anciens  Bretons  insulaires-  Ilnd. 

Vand ,  pour  l'aiid ;  exem|ile  Pand'- 
olphc.  T.  11,  p.  363 

Paudolphc  Y^ouT  Rnndolplic.  Ce  nom 
de  terreui-  signilie  loup  de  la  con- 
trée ,  olpk  étant  pris  pour  wol/\ 
un  loup.  T.  II,  p.  365 

A".  IL  (Quelquefois  olpL  se  prend 

dans  lesensde  A«7^,  secours,  comme 

dans  yJdolpfi,  qui  s'interpiete //<•«- 

reiix  secours. 

Pausa  (Caius  ^ibius),  consul  ro- 
main ,  élu  après  la  mort  de  Jules- 
César.  Sens  de  ce  nom  Patisn. 
T.  II ,  p.  325 

Pnnsii  ;  analyse  de  ce  num  propre 
bu{;iste.  T.  II ,  p.  322 

J\zradi II  ,  historien.  187 

Paris  et  le  Pan'sis.  çS 

Pnros  (marbre  de).        T.  II,  p.  81 

J'arra  ,  sorte  d'oiseau  chez  Hoiacc, 

etsourcedunompioprey'rt;r'<i>o';. 

T.  11 ,  p.  421 

Pnrr'nyou ,  nom  propre  et  de  lieu; 

explication  de  ce  nom  celtique. 

T.  II,  p.  420  ,21 


T  I  E  R  E  S.  471 

Pascal  II ,  pape.  a65 

Passiiat;   analyse  de   ce  nom    de 

fiimille  biigiste.       T.  II,  p.  32'ï 
Pari juiT ,  cilé  paragraj)lie  20. 
Puulus  (  Verius),  colon  romain.  2g 
Paitsiinias.  T.  II,  y    90 

Pa\,<all'i<r  ;    sens    mystique   de   ce 

nom  celte.      T.  Il,  p.  421,  422 
Pav'ant;  sens    de  ce    nom    propre 

celtique.  T.  II,  p.  421 

Pavie  (  baraille  de  ).  76 

Pé'-isieu  ,  villaj^o.  <^5 

Prlogoi  (colline  de).  T.  II,  p.  42. 

Vignoblp.  Ilji'd. 

PcUunia  ,  déesse  chez  les  Romains. 

Ses  fondions.         T.  II,  ti.   162. 
Péloponnèse  ^   aujourd'liui    appelée 

Morée ,   note  du  |)aragr.  l'i. 
PfUijiilier,  auteurd'une  Histoire  des 

Celtes  ;  cité.  T.  II,  p.  141 

/'t7oyyo«n^j^(guerredu;.T.  II,  p.  g6 
Pépin  ,  père  île  Ctiarlemagne  ;  note 

du  paragr.  47- 
Percerai .  nom  héroïque.  .  269 

Per'És .  c'est-à-dire  le  chien  d'Esus. 

i63.  Faisait  dans  le  delta  celtique 

l'olïice  de  WJnubisAei  Egyptiens. 

Pergame  et  Bergame.  Identité  de 
ces  dénominations.  T.  II,  p.  367, 

Pcriclcs,  T.    II  ,  p.  95 

Pcrnctti  (  dom  )  ,  bénédictin  ,  au- 
teur d'excellentes  recherches  sur 
l'Histoire  celtique.  290 

Perraud,  nom  primitif  de  la  famille 
Gigny.  255 

Pè-tard,  c  est  k-d\re pi(^  tardif.  Ana- 
lyse de  ce  nom  bugiste,  f|ui  pré- 
sente aussi  la  signification  de 
grand  fit .  et  qui  est  le  |)iénoni 
de  la  famille  I.aplanchc.  T.  II,  p. 
32G 

Petrcmnnd.  2(k) 

Prtrrmann  et  Pctrcqnin ,  nom  do 
famille.  a5'J 

Pryriru.  i8i 

P/iart/ion ,   précipité  dans  ri'.riddii 

OU  le  Pô,  tradition  hvperboréene. 

T.  II ,  p.  349 

Pharnabasr,  satrape  persan.  T.  Il, 
p.  10? 

Phidias  y  sculpteur.      T.  II,  i>.  81 
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Philibert,  un  des  noms  primitifs  des 

seigneurs  de  Menlhon.  243 

Phœnix;  sens  de  ce  nom.  T.  II,  p. 

225 

Pic,  Piquet,  Picard,  Pcc ,  Pecard. 

Sur  tous  ces  noms  voyez  Picqiie- 

nard.    T.  II,  p.  33o,  33 1  ,  332, 

333 

Picard  (Jpan"),  écrivain  cité  au  su- 
jet des  bardes.  35^ 

Piché,  nom  celtique  expliqué. T.  Il, 
p.  391 

Pir.hot  (Carion,  seigneur  de).     177 

P/ci/ncnard;  analyse  de  ce  nom  cel- 
tique. T.  II,  p.  328 

Pictes  ,  nation  écossaise,  connue 
chez  Tacite  sons  îo  nom  de  Culc- 
donii.  36(j.  Défont  l'avant-gavde 
d'Agricola  ,  le  premier  général 
vomain  qui  eût  pénétré  chez  eux. 
Iliid.  leur  indépendance  sous  les 
chefs  qu'ils  se  choisissoient,  Ibid. 

Pierre    Uiâiel   ou    Petra  castrum^ 

262 

Pierre,   nom   de  famille  celtique. 

255 

Pierre  Chdtel.  262 

Pierre  -vorive  ou  cx-voio.  1 10 

Piis,  nom  celtique  expliqué.  T.  II, 
p.  Sgi 

Pingnn  (Pierre  Marie  de). 

Pisandre,  général  athénien.  T.  II, 
p.  100 

Pisonius  (Lucius)  ,  général  romain. 

20 

Piton,  Pithoii ,  Pitt;  explication  de 

ces  noms  celtiques.  T.  II ,  p.  422  , 

423 

Pladdie,  impératrice.  T.  II,  p.  SyS 

Platon.  T.  II,  p.  90.  Ce  philosophe 
soutient  que  les  premières  peu- 
plades sont  descendues  des  mon- 
tagnes. T. II,  p.  116,  117 

Platon.  Passage  de  son  Timée,  cité 
au  sujet  de  la  Théogonie  on 
généalogiedesdicux.T.II,  p.  195 

Plante,  cité,  T.  II,  p.  415 

P^ipe.  T.  II ,  p.  90 

-P/me  le  naturaliste,  cirépaiag.  170. 

Plinia  ,  famille  romaine  ,  dont 
étaient  les  deux  Plincs.  Voyez 
Blin.  ' 

Piot,  fiom  propre  celtique;  son  ex- 
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plication.        T.  II,  p.  433,  424 
Pliitarque ,    cité  dans    la    dernière 

note  du  paragr.  370. 
Pocket,  nom  celtique  expliqué. 

T.  II,  p    Soi 
Pochet   (le  citoyen),   habitant  du 
Valrompy.  T.  II,  p.  38 

Poirisinet-Sivrj  (  le  citoyen  ),  auteur 
des  Origines  itriennes ,  ou  du  sys- 
tème de  l'origiue  des  premières 
sociétés  par  l'incendie  des  forêts 
primitives.  ^qq 

Pûl'ct,    Pol-di/c,   Pol-m'i;  explica- 
tion de  ces  noms  celtiques.  T.  Il, 
p.  424,  425.   Bol-duc;  Je  mi'mè 
nom  que  Pol-dtic  adouci.        Ibid. 
Polli  et   Pollieu,   abrégés  onoaiati- 
ques    d'Apollon  ,    note    du   para- 
graphe i35.  Polignac,  de  même. 
lùid> 
Polto  -  fagonidcs    ou    mangeurs    de 
bouillie,  sobriquet  donne  aux  an- 
ciens Romains.  345 
Polybr.  30 
Ponce,  en  latin  Pantins.  Les  diffé- 
rents Ponce   un  peu  anciens  doi- 
vent se  rapporter  à  la  famille  Pun- 
tia.                                                   ,54 
Ponce  (Pontius  ) ,  de  la  famille  Pon- 
tla.                                                 2.55 
Ponce-Pilaie.                                     1 90 
Poncin  ,  petite  ville  au  voisinage  de 
l'Ains.  26'i.  Son  rapport  avec  la 
famille    romaine    Pontia.     Ibid. 
Voyez    aussi    le  paragraphe    2G7 
au  mot  Ponce. 
Pont-d'Ain.                                      \n\ 
Porc-à-Bœiif ,    nom    d'une   famille 
française.                     T.  II ,  p.  254 
Porcia,    femme  de  Brutus.   T.  II, 
p.  252 
Portées.                                                267 
Posthume.                                             27 
Potidce  (  siège  de  ).       T.  II ,  p.  91 
Poidaine  (chaussure  à  la).   T.  Il, 
p.  32/. 
Preux,  nom  propre  celtique  plus  an- 
cien que  Le  Preux.  T.  II ,  p.  276 
Prini'cs'el.                                            268 
Procope,  historien.                           38 
Propontidc.                     T.  II,  p.  io5 
Pi/j'u ,  village;  ses  carrières.   T.  II, 
P-  49 
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Piiy^  nom  celtique  exprimant  une 
hauteur,  un  mont;  témoin  Pujy 
en  Vclay  {Podium) ,  et  le  Pi'j- 
Foiigcn  en  Poitou  ,  traduit  égale- 
ment en  gréco-latin  par  Podium 
fagi^  le  socle  du  bêtre.  T.  II, 
p.  398.  Voyez  Pic. 

Pyrénées  ,  ancienne  étendue  de  cette 
appellation.  5 


Querci  ;  le  Querci  on  Kerci  tire  son 

nom  du  culte  de  Cérès  ou  Kérès  ; 

et  la  ville  de  Céré  ou  San-cerè  en 

est  un  vestige  subsistant.  T.  II, 

p.  235 

Quiricu ,  nom  dérivé  de  Qiiirinus, 
synonyme  de  Romulus.  270 

R. 

Raffin  ^  nom  propre  celtique. 


475 


T.  II, 

p.  427 

Ralph  ;  le  m^me  que  Raoul.    T.  II , 

p.   225.   Sa  signification.    Ibid.  et 

a  '  ...  P-'*^7 

Rnmb  auh  ;  signification  de  ce  nom 

celtique.  T.  II,  p.  426 

Rainlicrt  (Saint-  )  de  Joux  ;  son  rap- 
port avec  le  culte  de  Jupiter.    277 

Rainrl;  analyse  de  ce  nom  propre 
celtique.        T.  II,  p.  333  et  suiv. 

Ramis ,  nom  d'un  capitaine  celte 
sous  Auguste.  T.  II ,  p.  53y 

Raoul,  roi  de  la  Bourgogne  iransju- 
rane  ,  et  concessionnaire  du  liiigcy 
et  tie  la  Bresse,  meurt  en  95G.  Son 
fils  Coni  ad  lui  succède  ,  et  meurt 
en  <)74.  A  Conrad  succède  son  fils 
Raoul  troisième  du  nom.  T.  II, 
p. 2 25.  Fauiefpie commit le dernier 
Raoul  en  adoptant  l'empereur  Con- 
rad le  S;ili((ue  ,  h  qui  il  avait  marié 
sa  nièce  Giselle  ;  adoption  qui  ren- 
dit la  Bresse  et  le  Bugey  terres  de 
l'empire.  53 

Rapin ,  nom  celtique;  sa  significa- 
tion. T.  II,  p.  42G,  427 

Rai'ais.  ■■72 

Rchn< idia  Vcxilla  ,  nom  d'une  Ro- 
maine dans  une  inscrij)iion  an- 
tique. 2,j 


Rcc-ami-er,  J'ec-ol-in  ;  sens  de  ces 
noms  celtiques.  T.  II,  p.  427 

/?(fo//j(Percevalde  iMjrieu^  seigneur 
de  ).  269  ,  273 

République  gauloise  avant  Jules- Cé- 
sar. Elle  consistait  en  soixante- 
quatre  peuples.  33a 

RestauU  ,  nom  celtique  ;  sa  significa- 
tion. T.  II,  p.  428 

Rcstou  ,  nom  celtique  ;  sa  significa- 
tion, Ibid. 

Refel,  continuateur  de  Guichenon  , 
repréliensible  comme  lui  sur  sa 
mauvaise  foi  à  l'égard  de  l'anti- 
quité évidente  du  Bugey  en  com- 
paraison de  la  Bresse.  aGa 

Réi^eillere-Lépeaux  ;  analyse  de  ce 
nom  propre  celtique.  'ï.  II,  p.  34» 

Rcvcrchon^  nom  celtique  ;  sa  signifi- 
cation. T.  II,  p.  228 

Rhin.  2G 

Rhodicns;  époque  de  leur  arrivée 
dans  les  Gaules.  i(j.  Siège  souliert 
par  les  Rhodiens  dans  leur  isie,  et 
son  époque.  Ibid.  Rhodiens  donnent 
leur  nom  au  Rhône.  17.  Leurs 
diverses  fondations  dans  la  Cel- 
tique. Ibid. 

Rh^nc  ;  a  reçu  son  nom  des  Rho- 
diens, qui  l'appelèrent  Rliodanos. 
(}uel  était  son  nom  primitif.  81. 
Il  y  a  apparence  q^e  ce  nom  pri- 
mordial était  Ta<on.  81  ,  8a 

/?//rf«f,  assujetti  par  les  Bourguignons. 

35 

Richcr.  276.  Rapport  de  ce  nom  à  la 
famille  des  Coligny.  Ibid. 

Rigni'iit  en  Bngi-y  (ceux  de)  onï 
fonde  Riguiru  en  Bresse. 

Ri^nii'u  en   Bresse,  fonde 
de  Rigni'at  en  Bugf-y. 

Rillieu. 

Rob  ,   Robns  ,    Robrc/i  .     Roblatrc  ^ 
Robin,  lîobinson.     T.  II,  p    ^29 
Robrri,  Hobertat,  Robcrtut ,  Rober- 
jot .  Roberi-son.  Ibid. 

Robert.  271 

Hodi  ne  ,   Rodrigue.      'ï.  II  ,  p.  430 
Rois  l.iiiié.inis 
Roussi-  yowT  Ixaouls. 
Rousse- ville  pour  Raouls-xville 

r.  11,  p.  i5i 

Ruitssct  pour  Jiuoulsai.  T.  II  p.  ^5 1 . 

45a 


par  ceux 
26 


P  43a 
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Roussel,  Roiixel,   Rousseict,  Rous- 
sel, liid. 
Rojmgi/eu  en  Vairomey.  65 
Romai/is ,    originaires   des  Gaulois. 

334 
Rome,  époque  de  sa  fondation.  Ibid. 
Roscoscl.  2(18 

Rossilloii  (  Guy  de  ).  255 

Russillon  ,  nom  deiieu  et  de  famiile. 
i3i.  Girard  de  Rossillon.  lOld. 
Rossilius  ,  de  la  famille  Aniiia  , 
cru  par  Génan  erre  la  source  de  la 
famille  ]\ossilion.  ll/id. 

Roux  (  Am.'  ) ,  seigneur  de  Luysan- 
dres  en  i35o.  253 

Roux  (  le  citoyen  ) ,    sa  dissertation 
sur   le  Vairomey.    1'.    II,    p.   iZ 
et  siiiv. 
Rovoiée.  Voyez  Gj.    '  216 

Rayer.  2y5 

Ruùat,  Rubens.  T.  II,  p.  433 

Rnbcn  ,  tribu  israélite.  T.  II .  p.  2o5 
Rufin  ,   ministre  tout-puissant  sous 
l'empire  d'Honorius.    140.   Voyez 
Aleinan.  Ibid.  Rufin,  nom  origi- 
nel de  la  famille  Aleman.      Ibid. 
Ruffiatius  ,  colon  romain.  29 

Rujjlvu  ,  vestige  de  la  famille  Ruffia  , 
dont  il   reste  une  inscription  an- 
tique. i3ô 
Rujyui.                                               274 
Ruffinus  (Paternius),  colon  romain. 

29 
Riijlus  Catullus.  colon  romain.  29 
Famille  Rujia ,  source  du  nom  de 
heu  Rujieu.  3o.  Rufîa  Sagiriata , 
nom  d'une  R.omaine  dans  uns  in- 
cription  antique.  Ibid. 

Rii/s  ,  famille.  -^67 

Riisdca  (  Lucilia  )  ,  nom  d'une  Ro- 
maine   dans    une    inscription    an- 
tique. 29 
Rje    (  Joachim    de  )  ,    marf|iiis    de 
Treffori.                                        62 


S. 


Sabéens.  T.  II,  p.  2o5 

Sacrobema  ,    nom    d'une    R.i)maine 
dans  ime  inscription  antique.    29 
Sacrorir;  sa  révolte.  27 

Saint- Amour.  20 

SaiiU-Surlin  ^  construit  sur  une  bran- 
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rlie  de  voie  romaine  102 

Salard.  T.  Il ,  p.  434 

Saiayille ;  analyse  do  ce  nom  propre 
celtique.  T.  II,  p.  345 

Snlic'us  (  danse  des  )  chez  les  Ro- 
mains. Ils  la  tenaient  des  Celtes. 
345.  Cette  danse  est  appelée  en 
vieille  langue  sacrée  des  Romains, 
c'est  à- dire  en  étrusque  ,  rrdan 
druo.  Ibid.  Est  la  danse  des  Bre- 
tons armoriques  sous  la  mcme  dé- 
nomination. Ibld.  Origine  du  nom 
des  prêtres  saliens.  Ibid. 

Salicns  ^  étaient  la  plus  noble  tribu 
des  anciens  Francs.  T.  II,  p.  346 
De  là  les  noms  propres  Salieii , 
Salicr,  Salieri^  Saliennf.  Sn/a,  etc. 
T.  II,  p.  346 
Srdiens  (état  dos  )  ;  ce  territoire  gau- 
lois s'appelait  tracius  Saliumin  ; 
ou  situé.  T.  II,  p.  347-  Ces  Sa- 
liens furent  défaits  et  presque  ex- 
terminés par  le  consul  Cashus  ou 
Caecilius,   l'an  de  Rome  G56. 

Ibld. 
Saliguac  (  Bertrand  de  ).  255 

Saluées  (  marquisat  de)  échangé  con- 
tre la  Bresse  et  le  Bugey.  69 
Samar-han  ;  sens  de  ce  nom.  T.  Il, 
P-  294 
Sam'ognat.  89 
Samos ,  isle.                  T.  II,  p.   100 
Saoue,  anciennement  nommée  y/r- 
Ar,  et  plus  anciennement  Brigu- 
lus.                                          80 ,  8 1 
Saône,  cette  rivière  doit  ce  troisième 
nom  au  liéros  Saonns.  Voyez  ce 
mot.  Précédemment  elle  s'appelait 
ArAr,   et  antérieurement  encore 
Rn'gulus.                                      207 
Saône  ,  assujettie  par  les  Bourgui- 
gnons. 33 
Saonas;  ce  héros  celte  divinisé,  a>nsi 
que  son  nom  l'indique ,  a  proba- 
blement donné  son  nom  à  la  Suoue. 
T.  II,  p.  593,  394 
Sara.,    femme  d'Abraham.    T.   II, 
p.   206 
Sardes  ,  ville  de  Perse.  T.  II,  p.  106 
Snron  ,  Saronidcs.^      T.  Il,  p.  433 
Sarrasins.,   ravaa;ent  les  Gaules  vers 
le  temps  de  Charles-Martel.      23 
Sanasins;  leurs  invasions  en  France. 
T.  II,  p.  208  et  suiv. 
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Sarrasins,  restés  en  Vtuiuc  à  tiire  de 
prisonniers,   et  qui  s'y  sont   fixés 
après  la  victoire  de  Charles-Mar- 
tel. T.  II,  p.  216 
Saioiiay^  mot  corrompu  de  Satorri- 
ay^  et  qui  signifie  eau  de  Saturne. 
283 
Saiilt  ( Salais).  T.  II ,  p.  434 
Sautcrcau  ,  nom  celtique  synonyme 
de  Carncrin  et  de  sauterelle.  T.  II , 
p.  399  ,  400.  Vo)  cz  Garnier.  Ihid. 
Sttrari;  c'est  le  nom  celte  ou  celto- 
scy  the  que  les  anciens ,  en  le  retour- 
nant, ont  traduit  par  y/baris. 

T.  II ,  p.  348 

tS/ico/V  (Bonilace  de) ,  évèque  de  Bel- 

ley,    puis  arclievôque  de  Cantor- 

bery  rn  Angleterre.  i3i 

iSi/co/V  (  Jean-Louis  de).  255 

Savoie  (  Amé  de  )  ,  prieur  de  Nan- 

tua.  Ibid. 

Savoie    (  PIiilij)pe    de  )  ,    prieur    de 

Nantua.  Ibid. 

Stliwcir ,  nom  propre  allemand  ,  qui 

signifie  coclion.  T.  II,  p.  25i 

Sci^iisicns,  f)8 

Scilloiias ,   lieu   rlu   liugoy,   note   <lu 

paragraphe  iG. 
Sclard.  T.  II ,  p.  333 

Sellion-as  ;  ce  nom  se  forme  de  Sel- 
lion  et  de  l'honorifique  --/î. 

T.  II,  p.  21 5 
Scncqtie.  T.  II.  p.  90 

Stuoil/e.,    nom  priiniiil"  de  JSÎont- 
Réal,  [)rocLe  Isiimorr.  42.  Signi- 
fication de  ce  mol  Sen'ochc.    Ihid. 
h  la  note. 
Scqiianois  ;    ceux    de    la    l'ranrlu - 
Comté.  53 

Scran,  rivière.  5o 

iSV/rt// ,  rivière.  T.  II,  p.  2G 

Serf^iiis-Galba  ,  lieutenant  de  Jules- 
César;  sa  castramétation  dans  la 
plaint!  i[' ./mbrofi'i/)  s'y  voit  eiir<<re 
sous  le  nom  postérieur  de  A;  Mot/n- 
Sarrasifis.  an.  Vraie  position  de 
ce  ramp  romain,  /bitl.  Gra\é  riiez 
G.ihriel  Siinétin  ,  Flurcnlin.  lôid. 
^lédailles  trouvées  en  loule  eu  cet 
endroit.  a5 

Serra  (\a).  a8i 

Stnirres  ou  Srjriere;  sens  de  ce  nom 
do  lieu.  u^^ 


T  I  E  ?.  E  S.  4-/5 

Scnirres .,  viilace.  100 

Scrriercs;  sa  position.  171 

Scrvctte  (château  de  la),  ccnstruit 
sur  une  brandie  d'ancienne  voie 
romaine.  10a 

Sévère,  empereur.  T.  Il,  p.  2o5 
Sciit/iès,  roi  ilracien.  T.  II,  p.  io5 
Si'veriniiSy  co'cn  romaui.  29 

Scverus  ,  colon  romain.  Ih'ul. 

Scxtilia   Lcciria,    nom   d'une    Ro- 
maine dans  une  inscriptiun  anti- 
que, loid. 
Sextilliis    Donnins ,    colon   romain. 
Ibid.  Scxtiliiis  Brlliniis.          Ibid. 
Sexttis  yî pleins,  colon  romain.  Ibid. 
Sejserien  ,  et  mieux  Ceyserieu.    2  34 
Il  s'y  trouve  des  vestiges  d'anti- 
quités romaines.  Ibid.  Voyez  Cej- 
scricn. 
Scyserieu,  ou  mieux  Ccserien.     28<> 

Srj'ssel.  2<» 

Sejssel.  3i 

Sejrssel .,  construit  sur  une  brancha 
de  voie  romaine.  loa 

Srjss^el.  2-r) 

Sij-ssien  (  Saint-Leno^t  de).        IbiJ. 
Srj  luricr  ;    significati  jn    de   ce  nom 
de  lieu.  285 

Sibuet  ,  anciennement  Sibned,    irc-ï 
au(,iennûmceltii[ue.  T.  II,  p.  55o. 
Sibned  de  iiriord.   \  oyez  Briord. 
T.  1,  paragr.  1G8 
Sibylle  de  Beaugé.  25 1 

Si^ivah  ou  Sif^ivolt,  noms  gothiq'ieft 
synonymes  de   BoniJ'acc.   T,   H, 
p.  5-2 
Signaux  (tours  à);  leurs  mines  en 
grand  nombre;  leur  positiun  res- 
jiective  ;  leur  direction.  loa 

Si i' ans  ou  SU  le  héros.  254- 

Sil'ans  ou  SU  le  divinisé.  2^3 

Silius  Italiens,  cité.      T.  II,  p.  265 
Sisteron  ;  rapport  <ie  ce  nom  de  lieu 
avec  le  culte  d'isis.  Vovo?.  la  cin- 
quième note  sur  le  paragraphe  278. 
Sivri ,  Sivria  et  Sivricu  sont  originai- 
rement le  mt^me  nom.  i34 
Sof  raie ,    philosophe    et    sru'pteur. 
T.  II,  article  du  buste  d'.Mcibiade, 
p.  81  et  suiv. 
Sod-ès-afdns    vivait    en    811.     a5j. 
Grand    ouclu     ilo     Cod'cs'iyl  'ns. 
Ibid. 
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Soffrrj'.  2  y  8 

S6land.  T.  II ,  p.  534 

Soleil  ;  son  culte  chez  les  Celtes.  338. 

Les  Perses  ne  reconnaissent  d'autre 

dieu  que  le  Soleil.  Ibid.  Son  culte 

chez  diverses   nations.    Ilnd.    Son 

temple  à  Palmyre.  Ihid.  Héliopo- 

\i%    et    les   obélisques   lui    étaient 

consacrés,   a'nsi  que  le  colosse  Je 

Rhodes.   Ihid.    Eol  était    un  des 

noius    du    Soleil  chez  les   Celtes. 

Sens    de   cette   appellation.    Ibid. 

Voyez  Apollon. 

Soleure.  26 

Sonimanus ;  inscription   à  ce   dieu. 

3ii 
SorithoTiax ,  nom  bugisfe  très  ancien; 
analyse  de  ce  nom.  T.  II ,  p.  35o, 
35 1 
Sorlin  (  Sciint-  )j;  ce  mot  signifie  Saint- 
Saturnin.  2<S6 
Sortel,  nom  de  famille  celtique.  181 
Satin.                              T.  II ,  p.  334 
Solo-  Maïor.                                   Ibid. 
Souterrains    antiques    découverts    à 
Isarnore.  io6.  Ces  souterrains  pou- 
vaient être  des  égoûts.  Ibid.  Leur 
forme,  leurrégime,  leur  haute  an- 
tiquité. Ibid.  Voyez  aussi  la  note. 
Spèed  (Jean),    écrivain    cité   par  le 
P.  Lubin.                   T.  II,  p.  426 
Sphagnuni   palustre^    p'ante    aqua- 
tique produisant  de  la  tourbe. 

T.  II,  p.  40 
Stan-boul ^  synonyme  de  Constanti- 
no-polis.  T.  II,  p.  241 

Scilicon  ,  beau  -  père  d'Honorius. 
Son  ambition  et  ses  menées  pour 
mettre  son  propre  fils  Eucherius 
sur  le  trône  impérial.  33.  Attire 
dans  les  Gaules  les  Bourguignons 
germaniques.  Ibid. 

Stole,  vêtement  antique.  T.  II,  p.  1 1 1 
Strabon ,  cité.  26 

Strabon  .1  auteur   cité  sur  les  funé- 
railles des  Gaulois.  ZZj 
Strato  (  Flavius  ) ,  colon  romain.    29 
Siiitia  (  Claude  de  ).                       255 
Snlpitius  (Quintus), colon  romain.  29 
Sus ,  bourg  de  Sus  au  pays  de  Gpx  , 
ancien  berceau  des  Susiens,  trans- 
alpins à  notre  égard.  i3 
Snse ,  transalpine  h  notre  égard.  Mi- 
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gration  des  habitants  de  cette  Suse , 
et  leur  expédition  contre  Eelley  au 
temps  de  Brenuus.  4 

Suse,  fameuse  ville,  transalpine  à 
noire  égard.  i3.  Ceux  de  Suse, 
déguerpis  par  Brenuus  ,  se  replient 
sur  le  liugey,  leur  ancien  berceau, 
et  y  fondent  Frébuge ,  qui  est  le 
véritable  Forum  Sebusianonim.  1 3 

Suzeraineté  de  la  France  sur  le  royau- 
me de  Bourgogne.  Voyez  la  note 
du  paragraphe  Sy ,  et  le  paragraphe 
même. 

Suson,  rivière  qui  reçoit  le  Tacon  et 
passe  à  Saint  Claude.  i3 

Sjagrins  et  Sja^ria;  ces  noms  signi- 
fient sanglier  et  sa  femelle,  et  ré- 
pondent aux  noms  propres  Svi'ri , 
Sjvrieu  et  Sjvria.  255 

Sjliius  Luciolus ,  colon  romain.    29 

Sj  simitrès  ,  Qersan.      T.  Il,  p.  107 

Swin  ,  nom  propre  anglais  qui  signifie 
cochon.  ï.  II,  p.  25i 

T. 

Tacon  ,  la  famille  de  ce  nom  est 
établie  de  temps  immémorial  au 
territoire  à'Oionnax.  265 

Tacon  ,  nom  d'une  des  plus  an- 
ciennes familles  et  de  trois  rivières 
du  Bugey.  137 

Tacon ,  nom  d'une  très  ancienne  fa- 
mille bugiste  et  de  trois  rivières  du 
Bugey,  et  d'un  poisson  du  genre 
des  truites.  Voyez  principalement 
les  puragr.  i3,  81  et  iSy. 

Tacon-Bacon;  tout  ce  qui  concerna 
cette  très  ancienne  famille  bugiste 
est  traité  amplement  en  divers  ar- 
ticles ,  mais  particulièrement  au 
paragraphe  290. 

Taconnet.,  diminutif  de  Tacon  ;  c'est 
le  nom  d'un  village.  iS^ 

Talbius  Atiius ,  colon  romain.    29 

Ta/frtiattique;  sa  valeur.  T.  II,  p.  io6 

Talissicu  ;  son  rapport  avec  le  culte 
misis.  288.  Avec  les  Humbert  ^ 
les  Morel,  les  Sejturier ,  les  Mail- 
giron  ,  les  Bogemont ,  les  la  Baul- 
me  ,  les  de  JMesmcs  ,  etc.        Ibid. 

Tall'issieu.  285 

Tall-eir  and;  analyse  et  racines  de  ce 
nom  celtique.  T.  II ,  p.  35 1 ,  35:« 
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Tanuel  (Guillaume  de  ).  28fj 

Tarants,  nom  celtique  «le  Jupiter 
foudroyant.  3^6.  Kxplic:ilion  de 
ce  mot  par  la  lan',ue  bretonne 
armorique,  ainsi  que  par  la  langui? 
gaiioisi'.  Ihid. 

Tarariiaixe.  62.  Evêchés  de  Bellcv 
et  de  Tarantaise  concédés  par  Lo- 
thaire  à  son  frère  Charles  .  roi 
de  Provence.  lùld. 

Tarnisctis.   Voyez  Belley.  i56 

Taiirohole.  T.  II ,  p.  3o 

Tcctosnges ;  Celtes  de  ce  nom.  Leur 
expédition  en  Grèce  sous  le  second 
Brennus.  35^ 

T^?// (  Guillaume).  71 

Temple  d'Isarnore  dédié  à  Mcjcurc. 

45 

Temples  païens  (  vestiges  de)  consa- 
cres à  Mars,  loi.  à  Mercure.  Ihid. 
A  Cybele.  Ibid. 

Tereritianus  Catnllius ,  colon  ro- 
main. 29 

Tcrentiits .  colon  romain.  Ibid. 

Terme,  le  dieu  Terminus.  T.  II  , 
p    4'-'5 ,  4*^6. 

Tctriciis  ,  empereur.  27 

Teiitatrs  ;  l'Hercule  Tentâtes  des 
Gaulois  était  la  même  divinité  que 
le  Soleil  ,  selon  Macrobe.  358.  On 
lui  immolait  des  victimes  humai- 
nes, ainsi  qu'à  i.sus  ,  selon  Lac- 
tance.  347 

The  il  ou  Theill.^  source  de  Theill'- 
ard.  T.  II.  p  43'-  ThcilCard , 
synonyme  de  Bon-part  et  de  8110- 
nnpnrte.  Ibid. 

Thénard,  un  tles  noms  primitils  des 
seigneurs  de  Miiitbori.  245 

T/ii'obnldus  ,  Thi/iiiiid  ,  Tliibnit' 
demi.  1".   Il ,  p.  535 

Tbcodoric  ,  roi  des  Ostrogots  en 
Italie.  32  ,  5K  et  5;^.  Souverain  de 
Genève ,  du  Biigoy  et  de  Gex  par 
concession  de  Clovis.  Ihid. 

Tbcyjicltn  ou  Tbéot'i'lm;  si^niHca- 
tion  tle  ce  ikhu  propre  relative  au 
ruile  de  Mercure.  144 

T/iénimcne,  général  aliiéiiien.  T.  II, 
p.   100  et  loi 

•TVior. ou  Tor ,  en  rchique  signi/ie 
montagne.  T.  II,  p.  ;)3^ 

TJiur ,    uora    de   Jupiter  considéré 
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comme  tonnant;  son  culte  chez 
les  Celtes  ,  les  Germains  et  les 
Saxons.  345.  Tbors  dcg ,  c'esi-à- 
d're  7'o/iaritis  dics  ,  nom  duj'i/di 
chez  les  Anglais.  Ibid. 

l'hor'cnc.   Voyez  Comprys.  i85 

Thorens.  '1.  II.  p.  45C 

Thurium ,  ville  de  la  gr.mdc  Grèce. 
T.  II,  p.  r,7 
Tibère  ;  état  du  Bugey  sous  cet  em- 
pereur. 27 
Timaea  ,  femme  du  roi  Agis.  T.  II, 
P-  9^'  0!)    ^-^  fi's  qu'elle  eut  d'Al- 
cibiade    se    nommait    Lèotjchide. 
Voyez   Ahibiadc. 
Tiiiola   (Julia),    nom    d'une    Ro- 
maine   dans   une    inscription   an- 
tique, on 
Tissapherncs ,  satrape.  T.  II,  p.  100 
Tombeau  des  Amants.   T.  II,  p.  at* 
Tossin.                                                   26 
T'ourbicre  toute  formée  entre  Oïon- 
nax  et  Arbant.             T.  II ,  p.  40 
Trajan  ,  empereur         T.  II ,  p.  206 
Trnmplier.                        T.  II,  p.  4^7 
Thrasybule  _  sénéral  athénien.  T.  Il, 
p.   ICO  et  101 
7>///f7i-Wrrtt  d'Octave  ,  d'Antoine  et 
de   Lépide,    médaille   antique    du 
cabinet    Bacon- lacon.     T.     II, 
p.  6i  ,  Ga. 
Treffort.  06 
Trejjoit.  Vovez  R\c. 
Treilhard ;    analyse   do   ce    très   an- 
cien nom  celtique.   T.   II,    p.  353 
et  iuiv. 
Trocct.                         T.   II.  p.  43R 
Troie;  le  ni)m  de  cette  viils  signifie 
truie.                               T.  II ,  p,  aio 
Truites  du  Bugev.                             1  i  5 
Ttirignin;  ses  moulins.  T.  I,  p.  44. 
Ses  rocheis.                                  Ibid. 
Tiir'tinibcrt  de  Chdiillcn.              z^-j 

U. 

Vlric  do  Baugé  en  1110.  ajj 

Ur ,  ancien  nom  celii4|i:e  «in  feu  , 
d'où  les  Latins  ont  fait  urrre .  hui- 
ler, 5.  Il  se  prononce  aussi  /;  ' , 
friir  et  vier.  H,  d. 

Vrfè.  i  5,1  i 

L'cIIcsien  ;  corruptionsdivrrscs  qi:'i\ 
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sulii  cet  ancien  mot  rfiUK|iie;  son 
rapport  avec  le  culte  de  Jupiter  et 
(l  £sus.  201 

V. 

ï^alhonne  (plaine  de  la).  2G 

T^aleniinicn  ;  trois  empereurs  de  ce 
nom.  666 

Valentinus  ^  colon  romain.  29.  Ceux 
<le  ce  nom  sont  la  source  du  nom 
de  lieu  Valenlin.  5o 

Vtileran;  son  poëme  latin  svr  Jmnrie 
d'Arc.  38 1,582 

T^aleria ,  nom  d'une  Ronaaine  dans 
une  insrriplion  antique.  T^alcria- 
na ,  autre  nom  de  Romaine.     29 

l'nVèse  et  No'-voVèsr,  3oo 

J^alerius^  scxtivir  de  la  colonie  éques- 
tre. 279 

Valicr,  Valiere.  T.  II,  p.  .(SS 

V^alromej ;  sur  ce  qui  ce  qui  le  con- 
cerne voyez  le  paragraphe  65,  et 
la  dissertation  du  citoyen  Roux 
de  Vogland.   T.  H,  p.  24  et  suiv. 

Vandales  ,  n'admettaient  point  la 
loi  salique.  55.  A  la  différence  dos 
Francs  Ibid. 

Vandales  introduits  en  Afrique  par 
le  comte  Roniface  en  428.   T.  II , 

/  au  a  iiis.  106 

î'^ar't.nnbon.  '292 

Varn.T  et  Varcj'.  ic{S 

P'arcillcs,  ancienne  famille  bugiste. 

294. 
Varcy.  1 88 

Varey  ;    sens   de  ce  nom   de  lieu. 
Voyez  la   sixième   note  du  para- 
graphe 278. 
Vassal  vient  de    vas  ^   un   vase. 

T.  II,  p.  409 
Vnssrttr,  Vacasseiir.  T.  II,  p.  458 
Vaiid  (pays  de)  compris  dans  les 
îjnnexes  du  Biigey  lors  de  la  for- 
mation du  royaume  de  Bourgogne 
par  Gundicaire.  72.  Origine  de  la 
dénomination  de  Vaud.  Ibid. 

Vencetniiis ,  évoque  de  Bellcy.    i56 
Vendus.^  colon  romain.  29 

Vénus;  recherches  sur  le  sens  de  ce 
nom.  565.  Reçoit  la  pomme  de  la 
mai\)  du  berger  Paris.  Ibid, 

Verac'.us  (  Caius  ) ,  suivi  du  stiriioca 
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Grains ,  dans  une  inscription  an- 
tique qui  se  voit  à  Cherraines  en 
Bugey.  no 

Vercingencorix  ,  généralissime  des 
Gaulois  contre  l'^s  Romains  au 
temps  de  Jules- César  21.  Mé- 
d:iille  celtique  qui  le.  représente. 
Voyez  le  commencement  du  pa- 
ragraphe 24- 
/^'^rr-ZfiVzi,  nom  de  lieu.  q5 

Verlsleu.^  bourg  situé  près  Bri  rd. 
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V crins  P aidas  ,  colon  romain.     29 
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Verrat.,  rapport  de  ce  mot  avec  le 

nom  j>ropre  Goras.  Voyez,  Cor' as. 

ai  1 

Verres  ,    rapport    de   ce    nom    latin 

avec  le  nom  celtique  Gor'as.  21 1 

/  er-sacrinn.  175.  Le  premier  de  tous 

est  parti  du  Bngey.  188 

Z'  ertembo  (  Hugues  de  )  255 

Venis   (Lsetinius  )  ,    colon    romain. 

Ververaiiis    (  Tatius    Puritiaims  )  , 
colon  romain.  Ihid. 

Vi  en  bugiste  est  l'abrégé  du  mot 
latin   via  .1    et    signifie   voie.   Il  a  ce 
sens    au    Bugey    dans   la   Vi-dc- 
Mars  ,    qui    signifie    la    ■voie   de 
JMars  ;    et   dans   la    Vi~soudarts , 
qui  signifie  la  voie  dcslroiipcs.  1 10 
/  ic  .  mot  celtique  auquel  on  a  sub- 
stitué celui  de  bourg.  T.  II ,  p.  440 
Vicaiiiiis  ,  colon  romain.  29 

V  IcLorin.  27 

PicLorias  Vitiilliis .^    colon   romain. 

Vida  ,  Vidal ,  Vidct.  T.  II,  p.  4^9 
T^icnne    en    Dauphiné.    84.    A    été 
quelque  temps  capitale  du  royaume 
de  Bourgogne.  Ibid.  Attaquée  par 
Clovis  et  Godegésile.  38 

Vierson  ,  le  même  nom  que  Bierso/i, 
T.  II,  p.  226 
Vi-cn;  signification  de  ce  nom  de 
lieu.  T.  I ,  p.  563.  Colonnes  cal- 
caires antiques   trouvées   à   Vieu. 
T.  II,  p.  17 
Vieitgct,   c'est-à-dire  via  Eugetii. 
•     296 
Vigni ,  nom  propre  et  de  lieu. 

T.  II,  p.  355 
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fignod.  2oi 

Vignon^  le  môme  nom  que  Bignnn, 

nom  propre  tiré  de  la  vigne.  T.  II. 

p.  255 

yignier  vient  de    ViKicr.    T,    II , 
p.  440 

J'ik'icrs,  druides.        T.  II.  p.  44* 

Viinia  {  Aria) ,  nom  d'une  Romaine 
dans  une  inscription  antique.      29 

Vinet.   nom  propre  et  de  lieu. 

T.  II,  p.  355 

Vlri  et  T^irieu  sont  originairement  le 
même  nom.  l.e  nom  primitif  pa- 
raît être  Amblard.  i54 

T^irieu  (grand  et  petit).  2r)8.  ^t- 
rieu-le- grand.  T.  II,  p.  49 

T'"i-ngn'iji  ;  signification  de  ce  nom 
de  lieu  et  sa  position.  299 

7^  /Vh//hj  (  Victorinus  ),  colon  romain. 

J^ixîlla  (  Rebricidia  ) ,   nom    d'une 
Romaine  dans  une  inscription  an- 
tique. 29 
7'odan,    divinité  honorée   chez  les 
Germains  et   les   Saxons.  35 1.   A 
quelle  divinité  ce  nom  répondait. 
l/nd.  Sens  de  ce  nom.            Il>id. 
VûLiix  acquittés  par  forme  èiex  -voto 
envers  Mars   par  Caius   Veratius 
Gratus,   envers  Mercure  par  Te- 
rentius    Catuliius ,    et    envers    le 
nii-nie   Mercure    par   Lucius  Tu- 
teilus.                                               I  10 
Toglarid  y    berceau     de    la    famille 
Roux.                            T.  I,  p.  iS 
Togrrj.                             T.  II,   p.  44* 
J'oie  romaine  (branche  de)  subsistante 
au  Bugey.                                     102 
ï'ol'ogn'at.  ■                               8g,  qo 
J'oVogn'nt                                         5j3 
l'iiillcrmvt.                     T.  II,  p.  441 

W. 

M'allnches y  peuple  de  Hongrie  issu 
des  anciens  Gaulois,  comme  leur 
nom  même  l'indique.  Zjo 

IValtois  ou  Gallois  ;  ceux  d'Angie- 
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terre  de  la  principauté  de  Galles, 
sont  originaires  des  Gaulois.    Zfo 
Wallons  ou  Gallo-Belges ,   peuple 
que  leur  nom  même  atteste   être 
une  colonie  «les  anciens  Gaulois. 
Ibid. 
JVcstphalicns  d'Allemagne  ,  peuple 
issu  des  anciens  Gaulois.        Ibid. 
Wiberttis  ou  Giiiben  ,  neveu  à^Ala- 
rie,  roi  îles  Goths.  263 

PVibertus  répond  en  latin  aux  noms 
propres  celtiques  Gi-bert  et  Giii- 
beri.  Voyez  la  note  sur  le  para- 
graphe 184. 
Wigo;  voyez  Hugo.  25a 

JVigiics  ;  voyez  Hugo.  Ibid. 

Willars  (  la  ville  de  )  canonnée  et 
livrée  au  pillage  par  le  connétable 
de  Monimorenci.  ti2 

JVillars  (  sire  de  ).  4 2 

IViU'clmus ;  c'est  le  nom  propre  cel- 
tique fJ'iU'elm,  WiH'alni  ou  Guil- 
laume. Sens  de  ce  nom.  i58,  161, 
166.  Son  rapport  avec  le  nom  pro- 
pre/?i7/i'/«'aj  en  \'alromev.  16O 
Wiirerm.  T.  II.'  p.  441 

Willcrod.  T.  II ,  p    44^ 

IVitikind ;  ce  prince  saxon  parait 
être  la  souche  des  maisons  de  Sa- 
voie et  de  Colignv.  184.  Kxten- 
sion  de  cet  apperru  aux  dauphins 
de  Viennois  ,  aux  comtes  de  Bour- 
gogne ,  aux  sires  de  Tho\rc  et  de 
Willars,  et  aux  comtes  de  Mâron. 
Ibid. 

Y. 

Yphîciis ,  on  mieux,  Iphitns,  inven- 
teur tic  I.i  manière  de  compter  par 
olympiade  ,    c'est-à-dire    far    vne 
révolution  de  quatre  années.    33.^ 
Z. 

Zi'nobie,  reine  de  Palmvro,  menée 
en  triomphe  par  1  empereur  .V//- 
rvlicn.  a55 
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